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INTRODUCTION 


V accueil  si  favorable  qui  a  été  fait  par  un 
grand  nombre  de  prêtres,  d'évêques  et  même  de 
princes  de  VEglise  à  nos  deux-  ouvrages  :  La 
Passion  méditée  au  pied  du  Saint  Sacrement 
et  La  Messe  méditée  au  pied  du  Saint  Sacre- 
ment a  été  pour  nous  un  précieux  encourage- 
ment à  continuer  la  série  de  ces  méditations. 

La  Messe  méditée  fut  la  suite  obligée  de  la 
Passion  méditée.  Le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe 
n'est  en  effet  que  la  continuation  du  Sacrifice 
du  Calvaire,  avec  la  seule  différence  accidentelle, 
dit  le  concile  de  Trente,  que  le  sacrifice  de 
nos  autels  est  offert  d'une  manière  différente 
«  modo  offerendi  diversa.  » 

La  Communion  méditée  au  pied  du  Saint 
Sacrement  que  nous  présentons  ici  n'est  elle- 
même  qu'un  corollaire  de  la  Messe  méditée. 
La  communion  en  effet,  n'est  en  définitive  qu'une 
partie  de  la  Messe,  partie  sinon  essentielle,  du 
moins  très  importante,  puisque  c'est  par  la  com- 
munion que  l'âme  chrétienne  peut  s'identifier  à 
Jésus-Christ,  prêtre  et  victime.  C'est  encore 
par  la  communion  que  l'âme  peut  prendre 
personnellement  et  en  surabondance  sa  pari 
aux  biens  sans  nombre  que  Dieu  est  très  favo- 
rablement disposé  à  accorder,  eu  égard  à  l'of- 
frande du  sacrifice  et  en  réponse  aux  hommages 
qu'il  en  reçoit.  Telle  est  la  vraie  notion  dt 
la  communion  eucharistique. 

De  sa  nature  on  peut  conclure  à  sa  valeur.  La 
Communion  par  le  fait  qu'elle  applique  de  la 
manière  la  plus  abondante  les  fruits  du  divin 
Sacrifice,   devient  pour  le  chrétien  la  source  da 
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toute  richesse,  de  cette  richesse  que  V Apôtre 
nomme  «  inscrutable  »  et  dont  la  fortune  infinie 
d'un  Dieu  fait  tout  le  fond. 

Eclairé  d'en  haut  par  les  Ecritures,  guidé 
par  l'Eglise  et  ses  théologiens  et  tout  spéciale- 
ment par  saint  Thomas  dont  la  science  eucha- 
ristique n'a  jamais  été  égalée  ni  surpassée, 
nous  parcourrons  les  gloires  de  la  Communion 
et  nous  ferons,  dans  toute  la  mesure  que  Dieu 
nous  le  permettra,  le  splendide  inventaire  des 
richesses  qu'elle  renferme. 

Plus  heureux  que  ceux  qui  ont  écrit  sur  ces 
adorables  Mystères  avant  l'apparition  des  ré- 
cents Décrets,  nous  pouvons  aujourd'hui  mar- 
cher en  pleine  lumière,  sûr  de  posséder  les  véri- 
tables règles  de  la  doctrine  catholique. 

Ces  méditations,  comme  leurs  aînées,  sont 
destinées,  en  principe,  à  être  faites  devant  le 
Très  Saint  Sacrement  :  en  cas  d'empêchement, 
elles  peuvent  cependant  être  utilisées  chez  soi, 
tout  en  ayant  soin  de  se  tourner  par  la  pensée  vers 
U  plus  proche  tabernacle  où  réside  Notre-Sei- 
gneur.  Elles  ont  été  également  composées  par 
les  quatre  fins  du  sacrifice,  pour  exprimer, 
d'une  manière  plus  parfaite  les  sentiments  qui 
conviennent  mieux  à  la  créature  vis-à-vis  de 
son  Créateur. 

Puissent  ces  quelques  pages,  munies  de  la 
bénédiction  de  notre  bien-aimée  Mère  du  Ciel, 
contribuer  à  faire  mieux  connaître,  aimer  et 
recevoir  l'aimable  Sauveur  Jésus,  qui  daigne 
s'offrir  en  communion,  chaque  four,  à  chacun 
de  ses  enfants,  afin  de  les  conduire  Lui-même 
sur  les  chemins  difficiles  de  la  vie  jusqu'au 
bienheureux  terme  du  paradis. 

A.  J.  C. 
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Ie  MÉDITATION 


Les  Sacrements 


Virlus  de  illo  extbal  el  i  Une  vertu  sortait  de  lui. 
sanabal  omnes.  |    et  les  guérissait  tous. 

Luc.  vi,  19 

EXERCICE     PRÉPARATOIRE 

communier,'  c'est  (Tune  façon  générale  rece- 
fe  voir  le  sacrement  de  V Eucharistie. 
<^  Avant  de  méditer  sur  les  grandeurs  et  les 
divines  efficacités  de  la  Communion  il  importe 
donc  de  se  rendre  bien  compte,  tout  d'abord 
de  ce  qu'est  au  juste  un  sacrement. 

Le  sacrement  est  un  signe  visible  de  la  grâce 
invisible  institué  pour  notre  justification  (1),  ou 
d'une  façon  plus  explicite,  le  sacrement  est 
une  chose  sensible  qui  a  reçu  de  l'institution  di- 
vine et  d'une  façon  permanente  le  pouvoir  de 
signifier  la  grâce  et  de  la  produire  en  nous. 
Ces  choses  sont  des  instruments  sacres  au  moyen 
desquels  la  grâce  de  Jésus-Christ  pénètre  jus- 
qu'à Vâme. 

C'est  Jésus- Christ  qui,  dans  sa  sagesse,  les 
a  instituées.  Par  son  sanglant  Sacrifice,  il  a 
acheté  la  grâce,  il  en   est  devenu    le    proprié- 


(1)  Sacramenlum  est  inuisibilis  graliœ  visibile  si- 
gnum  ad  nosiram  juslificalionem  insliluhim.  Càtéch.. 
Conc.  Trid.  p.   11,  n°  5. 
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taire,  et  il  peut  la  donner  à  qui  il  veut  et  de  la 
manière  qu'il  le  veut.  Pendant  sa  vie  mortelle, 
il  la  communique  directement  à  Madeleine  et 
au  paralytique,  il  Va  accordée,  au  contraire 
par  le  moyen  de  signes  sensibles  à  V aveugle-né. 
Il  a  tout  droit  de  choisir  le  procédé  de  ses  lar- 
gesses. C'est  par  des  signes  sensibles,  par  des 
sacrements,  qu'il  veut  maintenant  pour  Vor- 
dinaire  communiquer  sa  grâce  aux  âmes. 

Le  divin  Sauveur  en  a  institué  sept.  Ces 
grandes  artères  feront  circuler  dans  son  corps 
mystique  son  sang  rédempteur  et  porteront  à 
chacun  des  membres  la  grâce  sanctifiante.  Ces 
divers  canaux  de  la  grâce  auront  leurs  effets 
propres  et  apporteront  à  chacun  les  secours  né- 
cessaires à  l'accomplissement  des  devoirs  d'état. 
Les  sacrements  répondent  d'une  manière  ad- 
mirable à  Véconomie  de  notre  vie  spirituelle. 
Toute  existence  humaine  se  compose  de  sept 
états  ou  événements  principaux  :  naître,  souf- 
frir, manger,  grandir,  obéir,  enfanter,  mourir. 
Sept  sacrements  viendront  tour  à  tour  consa- 
crer ces  diverses  conditions  de  notre  vie  surna- 
turelle et  répondront  merveilleusement  à  toutes 
Ces  nécessités. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  Sagesse  et  la  Bonté 
divines  instituant  les  sacrements  pour  la  sanc- 
tification de  V homme. 

2°  Nous  remercierons  Notre-Seigneur  d'avoir 
établi  sept  sacrements  pour  subvenir  à  toutes 
nos  nécessités  spirituelles. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  de  tous  les 
abus  que  nous  en  avons  fait,  soit  en  nous  éloi- 
gnant d'eux,  soit  en  en  usant  mal. 

4°  Nous  solliciterons  de  notre  bon  Sauveur 
la  grâce  de  bien  comprendre  l'utilité  des  sacre- 
ments et  d'en  approcher  toujours  dans  les  meil- 
leur  es  dispositions... 
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Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  lui  qui  donne  aux  sacrements  leur  divine  ef- 
ficacité pour  produire  la  grâce  dans  nos  âmes... 
Adorez-le  en  même  temps  que  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit...  Dites-lui  que  vous  l'aimez  et  que  voua 
êtes  heureux  de  le  remercier  durant  cette  heure  de 
ces  moyens  divins  qu'il  a  institués  pour  votre  sanc- 
tification... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et 
priez-la  d'entr'ouvrir  devant  vous  le  sein  de  Jésus 
pour  y  contempler  avec  un  tendre  respect  les 
sept  cataractes  divines  qui  s'en  échappent  et  se 
précipitent  pour  sanctifier  les  âmes... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration  et  remettez-les  filialement  entre 
les  mains  de  votre  divine  Mère... 

I.  —  Adoration . 

otre-Seigneur  Jésus-Christ  était  resté 
trois  ans  sur  la  terre  pour  accomplir  sa 
~£ÏÏi  mission  rédemptrice.  En  la  quittant,  il 
laissa  à  ses  ministres  le  soin  de  continuer  son 
œuvre  et  de  communiquer  à  chaque  âme  en 
particulier  les  grâces  de  salut  qu'il  avait  méri- 
tées par  le  sacrifice  de  sa  vie. 

Mais  par  quels  moyens  ses  ministres  pour- 
ront-ils appliquer  ses  grâces  ? 

Par  les  Sacrements,  c'est-àrdire  par  des  si- 
gnes visibles  qui  révéleront  la  production  dans 
l'âme  de  la  grâce  invisible  ('). 

Le  sacrement  est  un  signe  :  il  devra  donc 
nous  conduire  à  la  connaissance  d'une  autre 


(1)  Invisibilis  graliœ  visibile  signum.  Catêch.  Rom. 
n°  5,  De  Sacram.  D'une  manière  générale,  le  signe  est 
une  chose  qui,  perçue  par  les  sens,  est  l'indice  d'une 
autre  chose,  comme  la  fumée  est  le  signe  du  feu. 
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chose.  C'est,  en  effet,  un  signe  compose  de  deux- 
éléments  qui  tombent  sous  les  sens  :  l'un  est 
une  chose  comme  l'eau  dans  le  baptême,  — 
l'autre  une  parole,  un  gesle  ou  uno  action. 
En  versant  de  l'eau  sur  la  tête  de  l'enfant, 
le  ministre  prononce  ces  paroles  :  *  âe  te  bap- 
tise au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Es- 
prit. » 

Jésus-Christ,  dans  sa  bonté,  en  établis- 
sant chacun  des  signes  sacramentels,  en  dé- 
terminant lui-même,  et  les  choses  dont  ses 
ministres  devraient  se  servir  et  les  paroles 
qu'ils  devraient  prononcer  (ou  les  actions  à 
accomplir)'  dans  l'administration  des  sacre- 
ments, nous  a  indiqué^  d'une  façon  très  pré- 
cise, les  grâces  spéciales  que  nous  recevrions 
en  usant  de  tel  sacrement.  C'est  donc  à  ce  si- 
gne sacramentel  qui  est  symbolique,  que  l'on 
découvrira  la  grâce  sacramentelle,  propre  à 
chacun  de  ces  divers  moyens  de  sanctifîca 
lion  («). 

Toutefois,  les  sacrements  ne  sont  pas  sim- 
plement des  signes  révélateurs  de  la  grâce 
à  la  manière  du  baiser,  par  exemple,  signe  de 
l'amour  que  la  mère  porte  à  son  enfant;  ils 
sont  des  signes  producteurs  de  la  grâce  qu'ils 
signifient.  C'est  ce  qu'affirme  le  concile  de 
Trente  :  «  Si  quelqu'un  nie  que  les  Sacrements 
de  la  loi  nouvelle  confèrent  la  grâce  ex  opère 
operato  à  quiconque  n'y  met  pas  d'obstacle, 
qu'il  soit  anathème  !  »  et  encore  :  «  Si  quel- 
qu'un prétend  que  les  sacrements  ne  contien- 


(1)  Il  faut  bien  se  garder  de  ne  pas  confondre  le  rite 
essentiel  du  sacrement  avec  les  diverses  cérémonies  dont 
l'Église  l'entoure  souvent  afin  de  le  faire  ressortir  da- 
vantage et  de  nous  mieux  préparer  à  sa  réception. 
Notre-Seigneur  lui-même  pour  instituer  l'Adorable  Sa- 
crement de  l'Eucharistie,  réclama  une  salle  grande  et 
spacieuse;  avant  de  consacrer,  il  leva  les  yeux  au  ciel, 
rendit  grâces  à  Dieu,  bénit  ie  pain,  etc.. 
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•nent  pas  la  grâce  qu'ils  signifient,  qu'il 
soit  anathème  !  »  Sess.  VII,  c.  G  et  8.  Sans 
doute  c'est  Dieu  qui  produit  de  la  manière 
principale  la  grâce  dans  l'âme  qui  reçoit  le 
sacrement,  car  la  grâce  étant  une  participa- 
tion à  la  nature  divine  ne  peut  être  produite 
que  par  lui,  comme  la  chaleur  ne  peut  être 
produite  que  par  le  feu;  toutefois  il  se  sert  de 
ces  sacrements,  comme  d'instruments  pour 
la  transmettre  à  l'âme. 

0  mon  divin  Rédempteur,  j'adore  votre  di- 
vine Sagesse  qui  se  manifeste  d'une  façon 
si  éclatante  dans  l'institution  des  sacrements. 
Vous  auriez  pu  sanctifier  les  hommes  sans  re- 
courir à  des  signes  extérieurs  mais  Vous  avez 
voulu  vous  accommoder  à  notre  nature  hu- 
maine qui  a  besoin  de  choses  visibles  pour 
s'élever  aux  choses  spirituelles  (*). 

0  mon  divin  Rédempteur,  j'adore  votre  in- 
finie Bonté.  Vous  pouviez  agir  seul  et  commu- 
niquer directement  votre  grâce.  Vous  avez 
voulu  par  bonté,  faire  participer  la  créature 
matérielle  à  votre  œuvre  rédemptrice,  et  as- 
socier l'homme  et  la  matière  à  votre  divin 
travail  de  régénération  et  de  sanctification... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  adorez  en  notre  nom 
votre  divin  Fils,  l'auteur  des  sacrements. 
C'est  lui  qui  nous  mérita  la  grâce  et  nous  l'ache- 
ta au  prix  de  son  sang.  Reconnaissez-le  comme 
le  propriétaire  de  tous  les  biens  divins...  Re- 
connaissez ses  droits  de  les  distribuer  comme 
il  l'entend  et  de  nous  les  faire  parvenir,  s'il 
le  désire,  par  des  moyens  intermédiaires... 


(1]  Si  incorporeus  esses,  incorporea  dedissel  lpse 
tibi  dona  :  Nunc  aulem  quia  conjuncia  est  corpori  anima 
tua,  sub  sensibilibus  libi  inielliyibilia  trahit.  S.  J.  Chrys. 
Hom.  69, 
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II.  —  Action  de  grâces. 

fouT  dans  l'institution  des  sacrements,  est 
de  la  part  de  Dieu,  bonté  et  miséricor- 
de. 

Dieu  a  établi  les  sacrements  pour  produire 
en  nous  la  vie  divine.  En  effet,  tous  les  sacre- 
ments produisent  la  grâce  sanctifiante.  C'est 
un  premier  effet  commun  à  tous  les  sacrements  : 
«  Si  quelqu'un  nie  que  les  sacrements  confè- 
rent la  grâce  à  ceux  qui  n'y  mettent  pas  d'obs- 
tacle, qu'il  soit  anathème  !  »  Et  la  grâce  sanc- 
tifiante que  Dieu  nous  accorde  par  le  moyen 
de  ces  signes  sensibles  d'une  façon  certaine, 
c'est  une  communication  de  sa  propre  vie. 
Par  elle,  il  nous  déifie,  nous  donne  le  pouvoir 
d'agir  divinement.  Par  cette  déification,  il 
détruit  en  nous  le  péché,  nous  fait  enfants  de 
Dieu,  frères  de  Jésus-Christ,  temples  du  Saint- 
Esprit  et  les  héritiers  du  ciel. 

0  mon  divin  Sauveur,  soyez  à  jamais  béni 
d'avoir  institué  les  sacrements  pour  me  per- 
mettre de  m'enrichir  facilement  et  abondam- 
ment du  don  infiniment  précieux  de  votre 
grâce  !... 

De  plus,  Dieu  a  établi  les  sacrements  au 
nombre  de  sept  afin  de  subvenir  à  toutes  nos 
nécessités  spirituelles.  Par  eux,  il  va  pour- 
suivre de  toutes  manières  le  péché,  qui 
est  le  grand  mal  de  nos  âmes.  «  C'est  à  la  mort 
du  péché  que  le  Baptême  substitue  la  vie  de 
la  grâce  ;  c'est  contre  l'infirmité,  dérivée  du 
péché,  que  la  Confirmation  accroît  nos  forces; 
c'est  pour  obvier  aux  conséquences  de  notre 
fragilité  et  de  nos  tendances  au  péché,  que 
l'Eucharistie  nous  nourrit  de  la  vie  divine;  ce 
sont  les  péchés  commis,  que  la  Pénitence  ef- 
face; ce  sont  les  restes  de  péché  que  l'Ex- 
trême-Onction  détruit  ;  c'est  la  dissolution 
du   corps   religieux,    préparée    par   le    péché, 
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que  l'Ordre  prévient;  c'est  à  l'apaisement,  à 
la  réparation  des  ravages  de  la  mort,  fruits  du 
péché  que  les  effets  du  Mariage  sont  ordonnés  (*), 

0  mon  divin  Sauveur,  soyez  à  jamais  béni, 
d'avoir  ainsi  par  pure  bonté,  multiplié  ces 
moyens  de  salut  pour  soulager  les  multiples 
besoins  de  mon  âme...  Que  de  secours  m'avez- 
vous  accordés  par  le  moyen  de  vos  sacre- 
ments !  Que  de  bonnes  pensées,  de  pieux  sen- 
timents," de  saintes  inspirations,  qui  m'ont 
aidé  à  accomplir  mes  devoirs  d'état,  à  sur- 
monter les  tentations  et  m'ont  fait  pratiquer 
toutes  les  vertus... 

En  outre,  pour  que  ces  secours  fussent  ac- 
cordés aux  âmes  d'une  façon  certaine  et  in- 
faillible, Dieu  a  voulu  que  les  sacrements  opè- 
rent par  eux-mêmes,  indépendamment  de  tout 
acte  personnel  et  méritoire  de  celui  qui  les 
confère  ou  de  celui  qui  les  reçoit.  Et  ainsi, 
celui  qui  reçoit  un  sacrement  dans  de  bonnes 
dispositions  ne  sera  jamais  frustré  des  grâces 
qui  en  découlent  par  le  défaut  de  mérites  ou 
même  d'indignité  du  ministre  qui  le  confère. 

0  mon  divin  Sauveur;  soyez  à  jamais  béni 
d'avoir  pris  tant  de  divines  précautions  pour 
que  je  sois  pourvu  de  secours  d'une  façon  as- 
surée et  abondante, chaque  fois  que  mon  âme  se 
trouvera  en  butte  à  quelque  danger  spirituel... 

Enfin,  Dieu  a  voulu  établir  les  sacrements 
d'une  façon  permanente,  afin  que  les  hommes 
de  tous  les  temps  puissent  venir  puiser  à  ces 
sources  divines. 

0  mon  divin  Sauveur,  soyez  à  jamais  béni 
de  m'avoir  donné  la  possibilité  de  recourâ 
moi-même  à  ces  moyens  efficaces  de  sanctifi- 
cation et  de  salut... 

0   Marie,     Notre-Dame  du   Très   Saint  Sa- 


li)   P.    Montsabré,    Confér.    de    Notre-Dame,    1885, 
L  harmonie  des  Sacrement^-. 
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erement  et  ma  tendre  Mère,  daignez  faire  mon- 
ter en  notre  nom,  vers  Jésus,  l'instituteur  des 
sacrements,  de  dignes  actions  de  grâces, 
pour  nous  avoir  dispensé  si  généreusement 
ces  dons  divins  qu'il  nous  a  mérités  au  prix 
de  son  sang. 

III.  —  Fropitiation. 

§g>-Ç£s  sacrements  produisent  toujours  et  in- 
$Mj  lisiblement  la  grâce,  à  la  condition 
t*^1  cependant  que  ceux  qui  les  reçoivent 
nry  mettent  pas  d'obstacle  par  leurs  mau- 
vaises dispositions.  C'est  ce  qu'enseigne  le 
saint  concile  de  Trente.  Sans  doute,  ces  dis- 
positions requises  ne  sont  pas  les  causes 
de  la  grâce  produite,  mais  elles  sont  les  condi- 
tions nécessaires  à  l'action  du  Sacrement. 
CTest  ainsi  que  l'amollissement  de  la  cire  ne 
produit  pa»  l'impression  du  cachet  mais  elle 
est  la  condition  nécessaire  pour  que  ce  cachet 
soit  imprimé  sur  elle. 

L'homme  peut  donc  paralyser  en  lui  l'ac- 
tion du  sacrement  en  apportant  à  sa  récep- 
tion des  dispositions  contradictoires  à  la  récep- 
tion de  la  grâce. 

Comment  les  hommes  ont-ils  reçu  et  reçoi- 
vent-ils encore  ces  dons  ineffables  de  la  bonté 
et  de  la  miséricorde  de  Dieu  ? 

Hélas,  il  faut  le  dire  à  la  honte  de  l'huma- 
nité, la  plupart  des  rachetés  de  Jésus  refusent 
ces  divins  moyens  de  sanctification  ou  en 
Ipnt  le  plus  déplorable  abus. 

Jésus-Christ  offre  à  tous  les  hommes  le  sa- 
crement de  Baptême  et  combien  d'entre  eux 
refusent  ce  don  précieux  de  purification  et 
de  régénération.  Combien  d'autres,  qui  après 
l'avoir  reçu,  le  renient  en  fait  dans  la  pratique 
de  la  vie. 
1    Pardon,  ô  Jésus,     pardon  pour  toutes  ces 
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injures  infligées  à  voire  amour...  -pardon  pouf 
tous  mes   pochés   commis   contre   les     e,' 
ments  de  mon  baptême... 

Jésus-Christ  offre  à  tous  les  hommes  le  sa- 
crement de  Confirmation  dont  le  but  est  d'af- 
fermir leur  vie  surnaturelle  et  de  leur  fournir 
les  forces  nécessaires  pour  en  combattre  tous 
les  ennemis.  Et  la  plupart  des  hommes  dédai- 
gnent ce  moyen  divin  et  ne  mettent  aucune 
confiance  en  sa  divine  efficacité...  Pardon,  ô 
Jésus,  pardon. 

Pardon,  ô  Jésus,  pardon  d'avoir  moi-même 
si  peu  estimé  jusqu'à  présent  ce  don  de  votre 
bonté  et  ne  vous  en  avoir  jamais  témoigné 
aucune  reconnaissance... 

Jésus-Christ  offre  à  tous  les  hommes  le  pain 
et  l'aliment  par  excellence,  la  divine  Eucha- 
ristie, qui  doit  opérer  en  eux  la  nutrition  spi- 
rituelle. Et  la  plupart  des  hommes  meurent 
d'inanition  spirituelle  faute  de  manger  ce  pain 
et  de  s'en  nourrir... 

Pardon,  ô  Jésus,  pardon  pour  toutes  né- 
gligences à  vous  recevoir  dans  la  divine  com- 
munion... 

Jésus-Christ  offre  à  tous  les  hommes  qui  ont 
eu  la  faiblesse  d'offenser  Dieu  mortellement 
le  sacrement  de  Pénitence  qui  leur  obtiendra 
le  pardon  divin.  Et  la  plupart  des  pécheurs 
refusent  d'aller  entendre  de  la  bouche  du  prê- 
tre qui  parle  au  nom  de  Dieu,  la  parole  si 
douce  et  si  réconfortante  :  «  Je  t'absous.  » 

Pardon,  ô  Jésus,  pardon  pour  toutes  les  négli- 
gences si  injurieuses  à  votre  Cœur  de  Rédemp- 
teur... Pardon  pour  tous  les  abus  que  j'ai  com- 
mis dans  la  réception  du  sacrement  de  la  mi- 
séricorde divine... 

Jésus-Christ  a  établi  le  sacrement  d'Ex- 
trême-Onction  pour  donner  à  l'âme  du  chré- 
tien la  force  nécessaire  pour  le  dernier  et  dé- 
cisif combat.    Combien  de   chrétiens  meurent 
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en  refusant  ce  dernier  secours  offert  par  le  di- 
vin Rédempteur... 

Pardon,  ô  Jésus,  pardon  pour  toutes  ces 
injures  que  les  moribonds  ont  infligées  à  votre 
tendre  Cœur  en  rejetant  cette  dernière  res- 
source divine  qui  eût  pu  les  sauver... 

Jésus-Christ  a  institué  le  sacrement  d'Ordre 
pour  donner  aux  hommes  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  lieux  des  continuateurs  de  sa 
mission  et  des  dispensateurs  de  ses  sacrements. 
Combien  en  a-t-il  appelé  à  ce  sublime  honneur 
et  qui  ont  refusé  d'entendre  son  appel.  ? 

Pardon,  ô  Jésus,  pardon  pour  toutes  le& 
lâchetés  de  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  se  donner 
généreusement  à  votre  service...  Pardon  pour 
toutes  les  défections  de  vos  ministres  qui  ont 
tant  affligé  votre  tendre  Cœur... 

Enfin  Jésus-Christ  a  institué  le  sacrement  de 
Mariage  pour  sanctifier  cet  état  et  donner  aux 
époux  les  grâces  nécessaires  pour  en  suppor- 
ter toutes  les  charges.  Combien  peu,  hélas  ? 
reçoivent  ce  sacrement  avec  des  dispositions 
convenables  ? 

Pardon,  ô  Jésus,  pardon  pour  tant  de  fautes 
qui  se  commettent  dans  ce  saint  état,  et  qui 
ne  sont  que  les  fruits  de  l'abus  de  ce  divin 
sacrement... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-nous  grâce 
et  pardon  auprès  de  votre  cher  Fils  et  notre 
divin  Sauveur  pour  toutes  les  fautes  que  nous 
avons  commises  en  ne  recourant  pas  ou  pas 
assez  à  ces  divins  moyens  de  sanctification— 

IV.  —  Prière. 

ç^hiEu,  dans  sa  miséricordieuse  bonté  a 
3JJIJ)  donné  à  l'homme  le  moyen  des  sacre- 
(^>~  ments  pour  se  sanctifier  et  se  sauver. 
L'homme  a  donc  le  devoir  d'user  de  ces  moyens 
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divins  et  d'en  user  de  la  manière  la  plus  fruc- 
tueuse. Or,  pour  recevoir  les  grâces  que  Dieu 
a  attachées  à  la  réception  des  sacrements 
l'homme  ne  doit  les  recevoir  qu'après  s  y 
être  préparé.  Cette  préparation  consiste  a 
écarter  les  obstacles  qui  empêcheraient  les 
sacrements  de  porter  leurs  fruits.  Plus  les  obs- 
tacles auront  été  enlevés  soigneusement  et 
plus  le  sacrement  agira  avec  intensité. 

Il  nous  importe  donc  souverainement,  non 
seulement  d'user  des  sacrements,  mais  encore 
d'en  user  avec  les  meilleures  dispositions 
possibles.  Demandez-en  maintenant  la  grâce 
à  Notre-Seigneur. 

0  mon  divin  Rédempteur,  faites  compren- 
dre à  tous  les  chrétiens  la  grâce  insigne  que 
vous  leur  avez  accordée  en  leur  donnant  la 
vie  surnaturelle  par  le  sacrement  de  Baptême 
et  en  développant  cette  vie  supérieure,  d  une 
manière  admirable  par  le  sacrement  de  Con- 
firmation. Accordez  ce  bienfait  à  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  eu  le  bonheur  de  les  recevoir... 
Faites  que  moi-même  je  les  tienne  en  grande 
estime  et  que  j'en  célèbre  chaque  année  avec 
reconnaissance  les  bénis  anniversaires... 

0  mon  divin  Rédempteur  faites  compren- 
dre à  tous  les  chrétiens  la  nécessité  dans  la- 
quelle ils  sont  d'entretenir  leur  vie  surnatu- 
relle par  la  fréquente  réception  du  sacrement 
d'Eucharistie.  Qu'ils  aient  tous  faim  et  soif 
de  s'approcher  de  la  table  divine  et  d'y  pren- 
dre cette  nourriture  céleste  qui  doit  les  faire 
vivre  et  vivre  surabondamment...  Faites  que 
le  plus  grand  bonheur  de  ma  vie  soit  de  vous 
recevoir  dans  l'adorable  sacrement  de  votre 
amour...  a  i± 

0  mon  divin  Rédempteur,  faites  compren- 
dre aux  chrétiens  que  pour  guérir  leurs  infir- 
mités spirituelles  vous  avez  institue  dans  votre 
miséricorde,  le  sacrement  de  Pénitence,  comme 
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un  remède  souverainement  efficace...  et  que 
pour  effacer  les  derniers  restes  de  leurs  péchés. 
vous  leur  avez  ménagé  pour  la  dernière  heure 
F  inestimable  bienfait  de  l'Extrême-Onction... 
Donnez-moi,  ô  tendre  Jésus,  de  recevoir  tou- 
jours avec  une  grande  contrition  le  sacrement 
du  pardon  et  d'avoir  au  moment  de  ma  mort 
3e  bénéfice  de  l'onction  du  salut... 

O  mon  divin  Rédempteur,  multipliez  sur 
îa  terre  les  dispensateurs  de  la  vie  divine  en 
octroyant  à  un  grand  nombre  d'hommes  le  sa- 
crement d'Ordre...  Multipliez  ici-bas  les  mem- 
bres de  votre  sainte  Eglise  en  consacrant  par 
3e  sacrement  de  Mariage  ceux  que  dans  votre 
providence  vous  chargez  de  les  lui  fournir 
perpétuellement... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  donnez-nous  une 
grande  estime  pour  tous  les  sacrements  de  Jésus 
et  obtenez-nous  la  grâce  de  les  recevoir  dans 
les  meilleures  dispositions. 

Après    ï'Adoralicn. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Paier  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée  , 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hoslie,  venez  dans  mon 
cœur...  !  Pour  qu*  tous  les  hommes  usent  selon  vos 
désirs  des  sacrements,  je  vous  consacre,  par  l'entre- 
mise de  Marie  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais 
penser,  dire,  faire  ci  souffrir  dans  V espace  de  celle 
heure.  Ainsi  soil-il. 


2e    MEDITATION 


Le  Sacrement  de  l'Eucharistie 


Tanium  ergo  sacramen-  !  Adorons,  humblement 
tum  veneremur  cernui.  prosternés,  un  si  grand  sa- 

I    crement. 
Hymne  du  T.  S.  Sacrement  :  Pange,  lingua* 

EXEKCICE    PEÉPAKATOIRE 

^A^  catéchisme  romain  définit  ainsi  un  sacre- 
^(PJ  ment  :  «  Un  signe  sensible  institue  par 
~&^  Jésus-Christ  pour  produire  la  grâce  qu'il 
signifie.  » 

Donc,  pour  qu'un  symbolisme  religieux  soit 
un  vrai  sacrement,  trois  conditions  sont  requi- 
ses :  la  première  qu'il  soit  un  signe  sensible  ; 
la  seconde  qu'il  ait  été  positivement  institué  par 
Jésus-Christ  Lui-même;  enfin  la  troisième  qu'il 
produise  et  opère  la  grâce  par  sa  propre  vertu. 

La  divine  Eucharistie  répond  admirable- 
ment à  ces  trois  conditions. 

Avec  la  grâce  de  Dieu  nous  allons  essayer 
de  comprendre  combien  Dieu  a  été  bon  et  gé- 
néreux pour  nous  dans  l'institution  de  ce  di- 
vin   Sacrement... 

Dans  celle  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  V Eucharistie  comme  fo 
chef-d'œuvre  de  la  Sagesse,  de  la  Puissante  €é 
de  la  Bonté  de  Dieu. 
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2°  Nous  remercierons  Noire- Seigneur  Jésus- 
Christ  d'avoir  établi  ce  sacrement  d'amour  au 
prix  de  tant  de  sacrifices. 

3°  Nous  Lui  demanderons  pardon  d'avoir  si 
peu  compris  et  apprécié  ce  bienfait  divin. 

4°  Nous  demanderons  la  grâce  d'en  retirer 
chaque  jour  les  fruits  salutaires. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus...  11  est  réellement  pré- 
sent et  vivant  devant  vous,  Celui  qui  a  institue  ce 
divin  Sacrement...  Adorez-Le  en  même  temps  que 
Fe  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'ai- 
mez et  que  vous  êtes  heureux  de  méditer  sur  la  réa- 
lité de  ce  bienfait  infiniment  précieux... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère  et 
priez-La  de  vous  aider  à  mieux  comprendre  l'Eu- 
charistie afin  de  la  mieux  aimer. 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration... 

I.  —  Adoration. 

^3çfN  sacrement  est  une  chose  accessible  aux 
Jxl  sens,  institué  par  Notre-Seigneur  Jésus- 
^^  Christ  d'une  manière  permanente  pour 
signifier  et  aussi  pour  produire  la  grâce  dans 
les  âmes. 

Il  n'est  pas  difficile  de  retrouver  tous  ces 
éléments  essentiels  dans  la  sainte  Eucharistie. 

En  effet,  l'Eucharistie  est  une  chose  acces- 
sible aux  sens,  puisque  nous  pouvons  voir, 
toucher,  goûter  les  espèces  du  pain  et  du  vin 
qui  demeurent  lorsque  la  substance  du  pain  et 
du  vin  a  disparu  pour  faire  place  à  celle  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ. 

De  plus,  l'Eucharistie  est  d'institution  divi- 
ne, car  c'est  le  Sauveur  lui-même  qui  l'a  insti- 
tuée, la  veille  de  sa  mort,  avec  une  grande  solen- 
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nité  et  de  la  manière  la  plus  nette  et  la  piusca- 
tégorique.  C'est  lui-même  qui  a  désigné  le  pain 
et  le  vin  comme  éléments  dont  on  devra  se 
servir  dans  la  confection  du  sacrement  ('). 

C'est  lui  qui  a  indiqué  les  paroles  qui  de- 
vront être  prononcées  pour  la  confection  du 

sacrement    :    Ceci    est   mon    corps Ceci   est 

mon  sang...  «  Hoc  est  corpus  meum,  —  Hic 
^st  enim  sanguis  meus...  »  Matt.  26,  20-28. 
C'est  lui  qui  a  donné  à  certains  hommes  pri- 
vilégiés le  pouvoir  de  constituer  le  sacrement 
et  de  l'administrer.  «  Faites  ceci  en  mémoire 
de  moi  »  (2). 

Et  en  donnant  ce  pouvoir  non  seulement 
aux  apôtres  mais  à  tous  leurs  successeurs, 
il  donnait  à  l'Eucharistie  le  caractère  de  per- 
pétuité requis  par  tout  sacrement.  Notre- 
Seigneur  est  donc  bien  l'auteur  de  l'adorable 
sacrement  de  l'Eucharistie. 

En  outre,  l'Eucharistie  signifie  d'une  ma- 
nière admirable  la  grâce  particulière  qu'elle 
est  destinée  à  nous  procurer.  En  effet,  ce  sa- 
crement est  institué  pour  servir  d'aliment  à 
nos  âmes.  Or,  Dieu  pouvait-il  représenter  l'ali- 
mentation de  notre  âme  d'une  manière  plus 
sensible  que  par  le  pain  et  le  vin  qui  sont  la 
base  ordinaire  de  l'alimentation  corporelle. 
Ce  sacrement  est  donc  véritablement  une  nour- 
riture. Elle  est  même  une  nourriture  complète, 
car  de  même  que  pour  la  réfection  du  corps,  il 
faut  l'aliment  solide  et  l'aliment  liquide,  ainsi 
pour  la  réfection  complète  de  l'âme  Jésus- 
Christ  établit  l'Eucharistie  sous  la  forme  de 
pain  et  de  breuvage. 

Enfin,  l'Eucharistie  n'est  pas  seulement  un 
simple  signe    d'alimentation,  elle    en   produit 


(1)   Accepiî  Jésus  panem...:   el  accipiens  calicem,  — 
Math.  26,  26-27. 

(2}  Hoc  facile  in  meam  commemoralioncm.  Luc,  22,19 
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réellement  la  grâce  dans  ceux  qui  la  reçoivent,, 
avec  des  dispositions  convenables.  En  F  ins- 
tituant, Jésus-Christ  n'a  pas  seulement  voulu 
symboliser  la  réfection  spirituelle,  il  a  voulu 
l'accorder  véritablement  par  le  moyen  des 
espèces  consacrées.  Nous  en  avons  pour  preuve 
le  témoignage  même  de  Notre-Seigneur  : 
«  Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang 
a  la  vie  éternelle.  »  Et  c'est  par  la  grâce  et 
la  grâce  seulement  que  nous  pouvons  obtenir 
la  gloire,  la  vie  éternelle. 

Nulle  part  les  attributs  et  les  perfections 
de  Dieu  ne  se  révèlent  avec  plus  d'éclat  qu'à 
Pautel  et  â  la  table  sainte. 

0  mon  divin  Sauveur,  je  reconnais  que  le  sa- 
crement de  l'Eucharistie  est  le  chef-d'œuvre 
do  votre  Puissance  divine  puisque  vous  conver- 
tissez d'une  manière  merveilleuse  la  subs- 
tance même  d'aliments  matériels  en  la  sub — 
tance  de  votre  corps  et  de  votre  sang,  sans 
leur  enlever  leurs  propres  apparences  de  pain 
et  de  vin... 

0  mon  divin  Sauveur,  je  reconnais  que  le 
Sacrement  de  l'Eucharistie  est  le  chef-d'œu- 
vre de  votre  Sagesse  divine  qui  ne  pouvait 
inventer  d'une  façon  plus  délicate  un  moyen 
de  nous  servir  votre  chair  à  manger  et  votre 
sang  à  boire... 

0  mon  divin  Sauveur,  je  reconnais  que  le 
Sacrement  de  l'Eucharistie  est  le  chef-d'œu- 
vre de  votre  amour,  car  tout  infini  que  vous 
êtes  vous  ne  pouviez  le  prouver  davantage 
qu'en  vous  donnant  vous-même  à  nous  comme 
nourriture. 

0  mon  divin  Sauveur,  je  reconnais  que  le  Sa- 
crement de  l'Eucharistie  est  le  chef-d'œuvre 
de  votre  divine  Providence  qui  a  voulu  pour- 
voir chaque  jour  à  notre  faiblesse  par  cette 
nourriture  céleste... 

O  mon  divin  Sauveur,  je  reconnais  que  le 
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Sacrement  de  l'Eucharistie  est  le  chef-d'œu- 
vre de  votre  divine  Bonté  qui  a  daigné  par  un 
si  doux  aliment,  soutenir  la  vie  de  notre  âme, 
nous  détacher  des  séductions  de  la  terre  et 
nous  porter  à  l'amour  de  Dieu  et  des  biens  cé- 
lestes... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  louer  et  ho- 
norer dignement,  en  notre  nom,  les  grandeurs 
divines  qui  reflètent,  d'une  façon  si  merveilleu- 
se, J' adorable  Sacrement  de  nos  autels. 

IL  —  Action  de  grâces. 

*%^e  Sacrement  de  l'Eucharistie  est  le*  don 
$Mj  Par  excellence  que  le  Cœur  de  Jésus  a 
"8^  fait  à  ses  rachetés  (*}.  Tout,  dans  cet  ado- 
rable Sacrement  manifeste  son  divin  amour. 

C'est  d'abord  le  choix  qu'il  a  fait  de  la  ma- 
tière qui  doit  constituer  le  Sacrement.  Pour 
se  dissimuler  à  nos  regards,  Jésus  aurait  pu 
choisir  ce  que  la  terre  produit  de  plus  rare  et 
de  plus  précieux.  Non,  afin  que  l'Eucharistie 
devint  le  bien  de  tous  les  hommes,  le  divin 
Sauveur  a  choisi  de  préférence  les  éléments  les 
plus  communs  et  les  plus  à  la  portée  de  tous. 
Le  pain  et  le  vin  sont  bien  les  choses  que  Ton 
cultive  un  peu  partout  et  qu'on  importe  le 
plus  communément.  Comme  la  délicatesse 
du  Cœur  de  Jésus  apparaît  clairement  rien 
que  dans  le  fait  d'avoir  choisi  le  pain  et  le  vin 
pour  matière  du  Sacrement  d'Eucharistie  !... 

0  mon  divin  Sauveur,  merci  d'avoir  par 
amour  porté  vos  divines  préférences  sur  le 
pain  et  le  vin,  comme  matière  de  votre  ado- 
rable Sacrement...;  merci  d'avoir  ordonné  à  la 
terre  de  produire  à  mon  intention  le  blé  et  le 


(1)  Salvatorem  nostrum  in  hoc  Sacratnenio  diuitia& 
divini  sui  erga  homines  amoris  velut  effudissç.  Tridr 
Sess.  xni.  cap.  2. 
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raisin  qui  devaient  devenir  le  pain  fortifiant 
et  le  vin  généreux  pour  la  vie  de  mon  âme... 

C'est  encore  son  amour  pour  nous  qui  a  dé- 
terminé le  cœur  de  Jésus  à  se  voiler  ainsi  sous 
des  apparences  étrangères.  Lui,  le  plus  beau 
des  enfants  des  hommes,  Lui,  dont  la  splen- 
deur du  ciel  retient  continuellement  l'admi- 
ration de  tous  les  anges  et  de  tous  les  saints, 
dissimule  toutes  ses  beautés  et  toutes  ses 
splendeurs  sous  les  vulgaires  apparences  d'un 
peu  de  pain  et  d'un  peu  de  vin.  Et  ainsi,  par 
ce  moyen,  nous  pourrons  nous  approcher  de 
lui  sans  aucune  crainte,  nous  pourrons  sans 
aucune  appréhension,  manger  sa  chair  et 
boire  son  sang. 

0  mon  divin  Sauveur,  merci  de  toutes  vos 
aimables  condescendances...;  merci  d'avoir 
jeté  sur  vos  beautés  humaines  et  célestes  ces 
voiles  sacramentels  qui  m'ont  permis  de  vous 
recevoir  avec  confiance  dans  la  douce  inti- 
mité de  la  communion... 

Quelle  place  prépondérante  tient  le  Cœur 
de  Jésus  dans  l'institution  de  l'adorable  Sa- 
crement !  C'est  sur  le  point  de  quitter  la  terre, 
quelques,  instants  avant  de  souffrir  et  quelques 
heures  avant  de  mourir  que  Jésus  veut  nous 
en  faire  généreusement  le  don.  Il  entoure  cette 
divine  institution  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  tou- 
chant pour  le  cœur,  il  adresse  à  ses  apôtres 
ses  dernières  recommandations  dans  un  lan- 
gage qui  découvre  la  flamme  ardente  de  sa 
divine  charité  pour  les  hommes... 

0  mon  divin  Sauveur,  soyez  à  jamais  re- 
mercié d'avoir  institué  en  ma  faveur  ce  Sa- 
crement que  m'a  donné  votre  Cœur  et  qui  me 
donne  votre  Cœur... 

C'est  encore  le  Cœur  de  Jésus,  qui  se  révèle 
dans  le  but  pour  lequel  a  été  institué  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie.  Le  divin  Maître  con- 
naît nos  infirmités  spirituelles  et  y  compatit 
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comme  un  tendre  père  compatit  aux  maux  de 
ses  enfants.  Voilà  pourquoi,  il  a  voulu  nous 
donner  sa  chair  à  manger  et  son  sang  à  boire 
sous  les  espèces  sacramentelles;  par  ce  moyen, 
il  pourra  combattre  toutes  nos  faiblesses, 
soutenir  et  augmenter  sans  cesse  les  forces 
de  notre  vie  spirituelle. 

0  mon  divin  Sauveur,  merci  de  votre  salu- 
taire compassion...;  merci  pour  toutes  les  vic- 
toires que  vous  m'avez  fait  remporter  sur  les 
ennemis  de  mon  âme,  et  de  toutes  les  bonnes 
actions  que  vous  m'avez  fait  accomplir... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
en  mon  nom,  mon  divin  bienfaiteur  pour  de 
si  grands  et  de  si  nombreux  bienfaits... 

III.  —  PrcpitiaKon. 

<^>e  divin  Sauveur  a  institué  le  Sacrement  de 
jljljy  l'Eucharistie  pour  donner  aux  âmes  ra- 
t>^  chetées  et  lavées  dans  son  sang  tous  les 
secours  nécessaires  pour  arriver  au  salut. 

Comment  l'humanité  a-t-elle  compris  et 
apprécié  ce  don  inestimable  du  Cœur  de  Jésus  ? 
Comment  a-t-elle  apprécié  les  immenses  sa-> 
crifîces  que  le  divin  Maître  a  dû  affronter  pour 
se  faire  sacrement  ?  Comment  surtout  a-t- 
elle  écouté  la  voix  de  ce  tendre  Sauveur  l'in- 
vitant de  toutes  manias  à  venir  fréquem- 
ment recevoir  ce  divin  Sa<  rement  ? 

Hélas  !  la  plupart  des  hommes,  par  igno- 
rance ou  par  négligent  ou  par  froideur,  ont 
méconnu  les  intentions  de  Jésus  et  sont  restés- 
sourds  à  sa  voix. 

Il  en  est  un  grand  •  nbre  qui  n'ont  pas 
craint  de  nier  la  pré-  ;e  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  Hs  ont  nié  les  mer- 
veilles de  la  transsub^  ;ntiation,  qui  élèvfr 
l'Eucharistie  au-dessus         toutes  les  œuvrer 
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dam  les  âmes  la  grâce  de  Dieu  Plaire 

oernaeie  et  s  éloignèrent  pendant  de  bien  inr. 
gués  années  de  la  divine Vharistie  ""  , 

ing°ra^^^^ 

ciencf slr^f™^™  "5  bon  examen  de  cons- 
cience sur  la  manière  dont  vous  avez  iusan^ 

*?Jouf„aPPrécié   Je   sacrement    de  l'Eucha 
nstie  et  dont  vous  en  avez  profité 

Avez-vous  bien  compris  les  intentions  du 
vouTbln"  inStituant  l'EucharS ie ?  A veï 
S  fo  C°mpns  Ies  sacrifices  qu'il  lui  a 
fallu  faire  pour  se  faire  la  nourriture  de  voire 

sTlefd'e'nerr0113!  raPP°rter  à  Ï5Î  3S 
siècles  de  persécution  ou  d'abandon  ?   PtPt 

vous  venu  recevoir  ce  divin  Sacrement  aussi 
souvent  que  Jésus  le  désirait  et  quefes  besoins 
de  votre  ame  le  réclamaient  ? 

extrênTdnd/ïin  Sauve.ur>  Je  constate  avec  une 
montré  hlpnin1"'  qtUe  *e  me  suis  ordinairement 
,wh  t-  en.mgrat  v's-à-vis  de  la  plus  belle 
■institution    de    votre    Cœur...    Vous  vouliez 

SïfFnï^>Ur,à  moi  dansle  s~ 
votre  triLo  ^nSHe  ?st  restée  sans  emploi, 
Jestéein^ih.616  enf0U1'  ?ette  force  divine  est 
r""1?*™'  vous  avez  été  frustré  du  fruit  de 
Vm  sacnflces...  J'ai  oublié  de   penser  à  votre 
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•amour,  à  l'impatience  de  votre  Cœur  qui  voulait 
se  donner  à  moi,  créature  aimée  de  toute  éter- 
nité, pour  iaquelle  vous  êtes  descendu  du  ciel, 
né  dans  la  pauvreté,  avez  vécu  dans  le  travail 
et  êtes  mort  dans  la  souffrance...  Pardon,  ô 
Jésus,  pardon  pour  tant  d'ingratitude.  Je  veux 
désormais  essayer  de  mieux  comprendre,  en 
l'étudiant  près  de  vous,  le  divin  Sacrement  et 
l'amour  qui    l'a  institué  en  ma  faveur... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, et  ma  tendre  Mère,  suppliez  Jésus  de  me 
pardonner  toutes  mes  négligences  et  toutes  mes 
froideurs  envers   le   Sacrement  de  son  Cœur... 

IV.  —  Prière. 

^e  Sacrement  de  l' Eucharistie  est  par  excel- 
iftlp,  lence  le  Mystère  caché.  Pour  en  connaître 
"^^  les  grandeurs  et  les  efficacités,  il  faut  que 
la  grâce  divine  vienne  éclairer  notre  âme;  pour 
en  retirer  toutes  les  vertus  qu'il  contient  il 
faut  encore  que  la  grâce  divine  vienne  pré- 
parer notre  âme  à  le  bien  recevoir.  Ce  sont 
ces  diverses  grâces  qu'il  faut  solliciter  en  ce 
moment  de  la  bonté  de  Notre-Seigneur. 

Le  divin  Sauveur  pourait  rester  sur  la  terre 
soit  dans  l'état  passible  et  mortel  de  sa  vie 
passagère,  soit  dans  l'état  glorieux  qu'il  pos- 
sède en  ce  moment  au  ciel. 

Qu'il  eût  été  consolant  de  voir  Notre-Sei- 
gneur comme  le  virent  les  Apôtres...  d'être 
admis  à  sa  table  !  Le  divin  Sauveur  ne  Ta 
pas  voulu.  Pour  cela,  il  aurait  dû  ou  multi- 
plier visiblement  son  adorable  Personne,  en 
mille  endroits  simultanément,  ou  parcourir 
successivement  tous  les  endroits  du  monde. 
Cette  première  manière  d'être  au  milieu  de 
nous  eut  été  bien  peu  respectueuse  pour  sa  di- 
gnité adorable;  la  seconde  nous  eût  privés 
une  grande  partie  du  temps  de  sa  présence. 
Et  puis,  comment  pouvoir  manger  sa  chair  et 
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boire  son  sang,  il  eût  fallu  renoncer  à  nos  ta- 
*%£%&$£  ****>.»«  coaJSSU. 
Le  divin  Sauveur  eût  pu  rester  sur  la  terre 
ne  h  ±*  d6  ,gl°irx?  qU'"  P°ssède  au  ciel  iî 
ter  sa  IZ  Tn"'  N°US  n'aurio^  pu  suppor- 
ter sa  vue.  Nos  yeux  ne  sont  pas  faits  non* 
soutenir  le  soleil  de  la  gloire.  A  sa  vue  nous 
serions  tombés  la  face  contre  terre  lans  oser 
prononcer  une  parole  ni  faire  un  mouvement 
Personne  n'eût  osé  se  permettre  aveTjKa 
ces  saintes  familiarités"  ces  doux  épanche! 
mente  du  cœur  qu'autorise  le  voile  qui  nous 
cache  l'éclat  de  sa  gloire.  H 

0   mon  divin,  Jésus  faites-moi  comprendra 

foTl^Z^Vanta^  \S  divines  raTsonsquI 
h?£  vnt-  .^termine  à  choisir  le  sacrement 
d  Eucharistie,  pour  demeurer  avec  nouTet 
pour  vous  livrer  à  nous  en  nourriture...  ?« 
O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrée 
ment  et  ma   tendre  Mère,   daignez  me  K 

charisti/.ra"tage  l6iiv/n  Sa?remeMd'Eu! 
£S  fl  m  aspirer  d'y  recourir  chaque  jour 
selon  1  ardent  désir  de  votre  divin  Fils... 

Après  l'Adoration. 

rfl^^fCpez,  Ie  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
nég'iÇences"'101"311011"  Demandez-lui  pardon  Ifvol 
ce?écittez^i?/f  e*  5  £ ™  Po^  gagner  les  indulgen- 
Safnte  Vterge  à  te  disP0Siti°n  ^    la   1res 

Proposez-vous  d'unir  par  une    fervente  commn 
mon  spirituelle,*  chaque  heure  de  hYJWné^o\rê 
cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement 
pour  vous  sur  quelque  autel,  et  dites   :    «    Vmez  \ 
Jesus-Hoshe, venez  dans  mon  cœur.'...  Pour  a ue  la 
divin  sacrement    de  l'Eueharistie  soit   plus  cYnnu 
mieux  aime,  plus  souvent  et   mieux  reçu,  fevous 
consacre,  par  l'entremise  de  Marie,  ma  bonnJmre 
tout  ce  que  je  vais  penser,  dire  faire,  et  souifnrdam 
J  espace  de  celte  heure....  Ainsi  soit-kl  »  uu"nraan3 


/oWowowo vûVowqVV  :''  '    5\t/o  i/o\{/o\l/o\t/o\l/o\i/o^l/o\!/o^  vo 


■ 
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Le  plus  excellent  des  Sacreme; 


0/f\0.t\C/î 


Ego  rem  u/  yifam  haheant    !        Je  suis  venu  pour  qui  la 
el  a  blindant!  us  Habeant.  aient  Ja  vie  etqu  'ils  raieiU» 

'    plus  abondamment. 

Joan,  x,  10. 

EXERCICE     PRÉPARATOIRE 

c^n  face  des  sept  dons  insignes  que  nous  a 
ÎU&j  tyQués  Jésus-Christ,  le  Baptême,  la  Conftr- 
^-^  motion,  V Eucharistie,  la  Pénitence,  VExirê- 
me-Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage,  il  est  natu- 
rel à  Vâme  chrétienne  de  se  demander  quel  est 
le  plus  grand,  quel  est  le  plus  saint  ? 

Tous  les  théologiens  sont  d'accord  que  le  Sa- 
crement d' Eucharistie  est  le  plus  excellent  des 
sacrements.  L'Eucharistie  possède  en  effet  celte 
double  prééminence  :  il  est  la  source  et  la  fin 
de  tous  les  autres.  Aussi  le  saint  concile  de 
Trente  affirme  :  «  Pour  ce  qui  est  de  la  digni- 
té, V Eucharistie  V emporte  de  beaucoup  sur  tous 
les  autres  par  la  sainteté,  le  nombre  et  la  gran- 
deur aes  mystères  qu'elle  contient  »  (*).  Le  saînl 
Concile  la  nommé  te  Sacrement  très  saint,  trè% 


(1)  Si  digniias  in  sacramenlis  speclelur,  Euckarh* 
lia  sanciilaie  et  mysieriorum  numéro  ac  magnitiidina 
longe  cœteris  prœcellil.  Cath.  Trid.,  il.  iv. 
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vénérable,  sacro-saint,  dans  lequel  Dieu  a  déver- 
se pour  ainsi  dire  toutes  les  richesses  de  son 
amour  envers  les  hommes. 

Et  le  fondement  de  V incomparable  grandeur 
de  ce  Sacrement  c'est  qu'il  contient  Jésuih 
ChnstLu^meme,  le  Verbe  de  Dieu,  la  Grâce  subs- 
tantielle, le  Sauveur,  le  Rédempteur  en  per- 
sonne. H 

C'est  de  ce  divin  Sacrement  comme  d'une 
source  infiniment  féconde  que  descendent  les 
eaux  divines  de  différentes  vertus  dans  les  au- 
tres sacrements,  ces  canaux  sacrés  qui,  à  leur 
tour,  les  répandent  dans  les  âmes.  Cest  ainsi 
que  selon  le  mot  remarquable  de  saint  Thomas, 
on  doit  dire  que  V Eucharistie,  par  le  fait  même 
quelle  contient  Jésus,  contient  les  formes  de 
grâces  de  tous  les  sacrements  :  «  In  quo  etiam 
mtelliguntur  omnia  Sacramenta.  » 

Voilà  pourquoi  saint  Denys  VAréopagite  a 
pu  appeler  V  Eucharistie  :  le  Sacrement  des  Sa- 
crements (*). 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  reconnaîtrons  et  adorerons  dans 
IRoSiie,  Jesus-Christ,  le  Verbe  Incarné,  V au- 
teur de  tous  les  sacrements. 

2o  Nous  remercierons  Jésus  du  bienfait  in- 
comparable de  sa  présence  réelle  et  vivante 
dans  la  sainte  Hostie. 

3<> >  Nous  lui  demanderons  pardon  de  toutes 
tes  froideurs  et  ingratitudes  envers  son  sacre- 
ment d  amour. 

4°  Nous  demanderons  au  divin  Sauveur 
a  aimer  chaque  four  davantage  notre  commu- 
nion quotidienne,  principe  et  source  de  toute 
notre   vie   chrétienne. 


U)  Sacramentum  sacramenlorum. 
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imitait*™. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  présent  au  Très  Saint  Sa- 
crement... N'est-ce  pas  Lui  qui  a  institué  l'Eucha- 
ristie... 11  est  renfermé  sous  ces  obscures  espèces 
pour  nous  apporter  la  vie...  Adorez-Le  en  même 
temps  que  le  divin  Père  et  son  Très  Saint- 
Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  passer  une  heure  en  son  aimable 
société... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère  et  de- 
mandez-lui la  grâce  de  bien  profiter  de  ces  heureux 
moments  pendant  lesquels  Jésus  veut  vous  ins- 
truire sur  les  excellences  de  son  divin  Sacrement... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration... 

I.  —  kâcrzMon . 

a-DOREMUS  in  œternum,  saticlissimum  Sacra- 
£  rnentum.  De  tous  les  moyens  sacramen- 
9  tels  que  Dieu  a  mis  à  la  disposition  de 
rhomme  pour  se  sanctifier  et  se  sauver,  le 
plus  grand,  le  plus  saint  est  le  sacrement  de 
l'Eucharistie.  Bien  que  tous  les  sacrements 
renferment  une  vertu  divine  d'une  merveilleuse 
efficacité,  cependant  ils  diffèrent  entre  eux, 
soit  quant  à  la  nécessité  de  les  recevoir,  ou  à 
la  dignité  qu'ils  possèdent,  ou  à  la  significa- 
tion de  leurs  symboles,  enseigne  le  catéchis- 
me du  concile  de  Trente.  Et  il  ajoute  :  Pour 
ce  qui  est  de  la  dignité,  l'Eucharistie  l'em- 
porte de  beaucoup  sur  tous  les  autres  par  la 
sainteté,  le  nombre  et  la  grandeur  des  mys- 
tères qu'elle  contient. 

Dieu  seui  pourrait  nous  faire  connaître  les 
grandeurs  de  ce  tout  divin  et  tout  adorable 
Sacrement  ! 

Ce  qui  donne  à  l'Eucharistie  son  excellence 
singulière,  sa  prééminence  sur  tous  les  autres 
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sacrements,  c'est  qu'elle  contient  et  contient. 
d'une  façon  permanente  Jésus-Christ  lui- 
même.  Comme  elle,  tous  les  sacrements  ont 
été  institués  par  Jésus- Christ,  comme  elle, 
tous  les  sacrements  sont  des  signes  de  la  grâce 
et  des  signes  efficaces  qui  la  produisent  "réel- 
lement par  leur  propre  vertu,  mais  notre  ado- 
rable Eucharistie  possède  seule  l'Auteur  même 
de  la  grâce. 

Et  tandis  que  les  autres  sacrements  ne  pos- 
sèdent la  grâce  qu'au  moment  morne  ou  ils 
sont  administrés,  notre  adorable  Eucharistie 
possède  la  plénitude  de  la  grâce  dès  qu'elle 
est  consacrée. 

Et  comme  conséquence,  si  les  eaux  saintes 
du  Baptême,  les  huiles  saintes  qui  seront  em 
ployées  pour  l'administration  du  sacrement 
d'Extrême-Onction  ou  d'Ordre  ne  demandent 
que  le  respect  dû  à  des  instruments  sacres, 
notre  Eucharistie  réclame  l'adoration.  Par- 
tout où  il  la  rencontre,  soit  dans  le  plus  ob- 
cur  des  tabernacles,  soit  sur  un  trône  resplen- 
dissant de  fleurs  et  de  lumières,  le  chrétien 
ne  doit  l'aborder  qu'à  genoux.  La  Sainte  Église 
pour  souligner  cette  différence  fondamentale, 
défend*  d'une  façon  absolue  de  déposer  l'huile 
sainte  dans  le  tabernacle  où  repose  le  très 
saint  et  très  adorable  Sacrement  d'Eucharistie. 
Bien  plus  au  dire  d'un  des  plus  grands  doc- 
teurs de  l'Eglise,  saint  Thomas  d'Aquin  tous  les 
sacrements  semblent  avoir  été  institués  pour  se 
rapporter  à  l'Eucharistie  comme  à  leur  fin  (4).  Il 
est  manifeste  en  effet,  que  le  sacrement  d'Ordre 


(1)  Omnia  alla  sacramenîa  ordinari  videnlur  ad  hoc 
sacramenlum  sicut  ad  finem  :  manifestum  est  enin  quod 
sacramentum  ordinis  ordinalur  ad  Eucharistise  conse- 
crationem:  sacramentum  baplismi  ad  Eucharisliœ  recep- 
iïonem:  in  quo  etiam  perficitur  a  ai  s  per  conftrmationem 
ut  non  vereaiur  subir  abere  a  iali  sacramenlo  :  per  pœni- 
tenliam    et    exlremam    unctionem    preparalur     homo    ad 
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a  pour  première  fin  de  constituer  des  ministres 
aptes  à  consacrer  l' Eucharistie  et  à,  la  distribuer 
aix  fidèles.  Le  Baptêmedonne  à  l'homme  le  droit 
de  la  recevoir,  car  il  faut  être  baptise  pour  avoir    ■ 
fe  droit  de  s'asseoir  à  la  Table  du  Père  de  famille 
et  de  manger  ce  pain  divin.  La  Confirmation 
«prfecUonne  le  chrétien  dans  ce  même  but,  en 
Fui  donnant  les  forces  nécessaires  pour  briser 
tous  les  obstacles  qui  pourraient  le  détourner  de 
la  Table  sainte.  Le  sacrement  de  Pénitence,  en 
lavant  notre  robe  salie  par  le  péché  nous  donne 
de  nouveau  le  droit  de  pénétrer  dans  la  salle 
du  festin  et  de  prendre  place  parmi  les  convives 
•  de  ce  céleste  banquet.  L'Extrême- Onction    a 
la  vertu  de  purifier  l'âme  des  restes  du  peJie 
pour  la  préparer  à  recevoir  d'une  manière  plus- 
pure  et  plus  parfaite,    la   dernière  communion 
de  la  terre,  prélude  de  la  communion  éternelle. 
Le  sacrement  de  Mariage   lui-môme  a  pour  fin 
l'Eucharistie,    car    il    représente   l'union    que 
Jésus-Christ  contracte   avec   les   âmes   par  la 
communion,  et  de  plus,  il  maintient  ceux  qui 
vh  eut  sous  ses  lois  dans  des  dispositions  con- 
venables à  la  réception  de  l'Eucharistie... 

Tous  les  sacrements  sont  donc  subordonnes 
à  l'Eucharistie  et  orientés  vers  Elle  (')• 

Qu'il  est  donc  digne,  grand,  saint  adorable, 
le  Sacrement  qui  contient  réellement  et  en  toute 
vérité  le  corps,  le  sang,  l'âme,  la  divinité,  la 
Personne  du  Verbe  Incarne  !... 

Prosterné  profondément  devant  Vous,  Hostie 
sainte  ie  crois  fermement  que 'vous  contenez 
Dieu,  'la  Très  Sainte  Trinité,  le  divin  Père,  le 

rlinne    sumendum    corpus  Christi  :   malrimonium  eliam, 

n,,nnlum   sianificai     conuwlwnem     Chnsli  cl   iccfesiœ, 
luXTnilasper  sacramcntum  Eucharistie  significaur 

(ï)  Per  sandiftcalionem  omnium  *"„f '°,Xris- 
prœparatio  ad  suscipiendam  vel  consecrandam  Euchans- 
tiam.  S.  Thomas  3  q.  73.  a  3. 
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Verbe  et  le  Saint-Esprit...  Je  crois  et  j'adore... 

0  Hostie  sacro-sainte,  vous  contenez  toutes 
les  perfections  divines,  l'Eternité,  l'Infinité, 
l'Immensité,  la  Sainteté,  la  Toute-Puissance,  la 
Providence,  la  Bonté,  la  Justice,  la  Miséricorde, 
la  Béatitude..,  dont  la  louange  sera  la  principale 
occupation  des  élus...  Je  crois  et  j'adore... 

O  Hostie  sacro-sainte,  sous  les  obscurités 
du  Sacrement  vous  contenez  en  vérité  la  Ma- 
jesté Sainte  dont  la  gloire  éclatante  ne  peut  être 
soutenue  par  aucun  regard  créé....  Je  crois 
dt  j'adore.... 

O  Hostie  sacro-sainte,  si  faible,  si  dépendante, 
vous  contenez  le  dominateur  Souverain,  le 
Seigneur  des  Seigneurs,  qui  tient  tout  entre  ses 
mains,  au  ciel  et  sur  terre,  et  sans  la  volonté  de 
qui  rien  ne  peut  se  faire  dans  le  monde...  Je  crois 
et  j'adore. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  T.  Saint-Sacrement 
et  ma  tendre  Mère,  daignez  adorer  de  ma  part 
comme  il  convient  Votre  très  cher  Fils,  Jésus, 
caché  par  un  acte  de  sa  toute- puissance  et  de* 
son  amour  sous  les  voiles  du  sacrement. 

U.  —  AcUon  4e  grâees. 

^'adorable  sacrement  d'Eucharistie,  n'a  pas 
WÈi  seulement  sur  les  autres  Sacrements  une 
~&^  prééminence  de  dignité  et  d'honneur  ;  il 
possède  encore  une  efficacité  sans  égale  pour 
produire  la  vie  dans  les  âmes.  L'Eucharistie  est 
la  source  par  excellence  de  la  vie  divine.  Elle 
est,  d'après  saint  Thomas,  le  plus  efïlcace  de  tous 
les  moyens  de  sanctification  et  l'emporte  sur 
tous  les  autres  instruments  de  la  grâce,  pourtant 
si  magnifiques  et  si  puissants,  autant  que  le 
Créateur  l'emporte  sur  la  créature,  même  la 
m  illeure  qui  soit  sortie  de  ses  .mains.  (S.  Th  III 
q.  lxv  q.  i.) 

Et    ia    raison    dernière    de    l'excellence    d& 
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F  Eucharistie  c'est  qu'Elle  contient  d'une  ma- 
nière réelle,  substantielle  et  permanente  le  Christ 
Jésus,  étendant  ainsi  à  tous  las  temps  le  bienfait 
de  sa  présence,  inauguré  en  l'Incarnation  et 
appliquant  personnellement  à  toutes  les  âmes, 
suivant  leur  condition  et  leur  nécessité  par- 
ticulière, les  mérites,  les  satisfactions  et  les  fruits 
de  la  Eédemption... 

Comment  vous  remercier  dignement,  ô  divin 
Sauveur,  de  cet  immense  bienfait  de  votre 
présence  dans  la  Communion...  Seuls,  quelques 
privilégiés  ont  pu  jouir  de  votre  présence  visible 
sur  la  terre...  Par  l'Eucharistie,  vous  procurez 
à  tous  vos  rachetés  le  bienfait  de  voire  pré- 
sence, bien  réelle  quoique   invisible. 

Que  de  fois  vous  m'avez  procuré  cette  faveur 
incomparable  —  non  seulement  de  vous  possé- 
der réellement,  et  près  de  moi,  sous  le  voile 
des  saintes  espères,  mais  de  vous  posséder  en 
moi!  dans  mon  cœur  par  cet  ineffable  moyen 
de  la  Communion...  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié... 

Comment  l'Eucharistie  ne  communiquerait 
pas  plus  de  grâces  que  les  autres  sacrements, 
à  égales  dispositions,  quand  nous  savons  que 
c'est  le  Conquérant  de  la  grâce  qui  vient  per- 
sonnellement nous  rendre  une  visite  dans  la 
Communion  !. 

Les  rois  de  la  terre  quand  ils  visitent  eux- 
mêmes  leurs  sujets,  ont  coutume  de  distribuer 
des  faveurs  avec  une  sorte  de  prodigalité  :  ils 
tiennent  à  honneur  de  marquer  leur  passage  au 
milieu  des  populations  par  des  largesses  excep- 
tionnelles.! Dans  la  visite  qu'il  nous  fait  <bnis 
taCommunion,  Jésus  répand  à  flots  la  vie  divine* 
le  plus  grand  trésor  qu'il  puisse  nous  donner  (1)« 


(1)    C'est   l'opinion    de   S.    Thomas,    d'après   S'iarez, 
un  de  ses  meilleurs  interprètes.  La  seule  objet! i< 
font  certains   théologiens,  c'est  que  l'Eucharistie  a  ùié 
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Comment  vous  remercier  assez,  ô  Jésus,  de 
venir  dans  la  Communion  m' apporter  et  abon- 
damment la  vie  divine,  en  m' appliquant  person- 
nellement les  fruits  de  votre  sanglant  sacrifice... 
Par  la  Communion  vous  vous 'donnez  à  moi 
personnellement,  ô  Jésus,  tendre  Sauveur,  qui 
avez  souffert  une  terrible  passion  et  qui  êtes 
mort  sur  la  Croix...  Par  la  Communion  vous 
me  donnez  Votre  Corps  qui  a  été  déchiré  et 
couvert  de  plaies....  Par  la  Communion,  vous 
me  donnez  votre  Cœur  qui  a  été  abreuvé  de  tant 
d'ingratitudes...  Par  la  Communion,  vous  me 
donnez  votre  âme  qui  a  été  submergée  dans 
un  océan  de  tristesses  et  battue  par  les  terribles 
tempêtes  de  la  crainte  et  de  l'angoisse...  Cœur 
infiniment  bon,  qui  voulez  ainsi  m'appliquer 
les  mérites,  les  satisfactions  de  votre  Passion  et 
de  votre  mort,  soyez  à  jamais  béni  et  remercié. 

Mais  c'est  surtout  par  l'influence  très  spé- 
ciale qu'elle  exerce  sur  la  charité  qu'apparaît 
l'efficacité  que  l'Eucharistie  exerce  pour  di- 
viniser le  chrétien.  L'Eucharistie  a  en  effet 
le  privilège  incomparable,  d'allumer  dans  le 
cœur  de  l'homme  le  feu  de  l'amour  divin.  La 
rencontre  de  Dieu  et  de  l'homme  à  la  Sainte 
Table  produit  dans  le  communiant  une  étin- 
celle d'amour  qui  facilement  se  transforme  en 
un  vaste  incendie  quand  elle  trouve  un  mi- 
lieu favorable.  C'est  ainsi  que  le  plus  excel- 
lent de  tous  les  sacrements  a  le  privilège  de 
susciter  le  plus  parfait  des  actes  de  la  vie  sur- 
naturelle :  la  charité.  Et  de  même  que  toutes  les 
vertus  convergent  vers  la  charité,  ainsi  tous 
les  sacrements  gravitent  autour  de  l'Eucha- 
ristie... . 


instituée  comme  l'aliment  régulier  de  la  vie  surnaturelle. 
On  ne  voit  pas  très  bien  pourquoi  parce  que  d'un  usage 
plus  fréquent,  le  divin  Sacrement  doit  être  moins  effi- 
cace. 
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C'est  clans  la  communion,  ô  mon  divin  Sau- 
veur, que  vous  réalisez  magnifiquement  en 
chacun  de  nous  le  but  de  votre  venue  ici- 
bas  :  enflammez  les  cœurs  de  l'amour  divin. 
«  Je  suis  venu  apporter  le  feu  sur  la  terre, 
et  qu'est-ce  que  je  veux  si  ce  n'est  qu'il  s'em- 
brase ?»  Et  combien  de  fois  vous  êtes  venu 
faire  brûler  de  l'amour  de  Dieu  mon  pauvre 
cœur  aux  feux  du  votre  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  vous 
faire  mon  interprète  auprès  de  Jésus,  votre 
cher  Fils,  pour  le  remercier  convenablement  d'un 
si  généreux  bienfait. 

III.  —    Propiiiation. 

§l  faut  bien  l'avouer,  il  existe  une  contra- 
diction étrange  entre  les  excellences  que 
tout  le  monde  s'accorde  à  reconnaître  à 
l'Eucharistie  et  l'importance  effective  qu'on  lui 
donne  dans  la  pratique. 

Un  reste  puissant  de  l'influence  exercée 
par  le  Jansénisme  retient  encore  les  âmes  loin 
de  la  Table  sainte.  Il  n'est  pas  de  ruses,  de 
perfidies  que  la  secte  n'ait  mis  en  œuvre  pour 
éloigner  les  âmes  de  l'Eucharistie  en  la  rendant 
d'un  accès  très  difficile.  Le  respect  qu'elle 
réclamait  pour  le  plus  saint  des  sacrements 
était  tel  qu'il  éloignait  à  tout  jamais  de  le 
recevoir.  Elle  exhaussa  les  barrières  du  sanc- 
tuaire, et  parvint  à  faire  taire  jusque  dans  les 
chaires  chrétiennes  ceux  qui  avaient  mis- 
sion d'appeler  fréquemment  les  âmes  à  la 
Communion. 

C'est  alors  que  le  Cœur  de  Jésus  eut  à  souf- 
frir cette  peine  cruelle  de  la  désertion  en  masse 
de  la  table  sainte.  Les  fidèles  abandonnèrent 
les  chemins,  semés  de  trop  d'obstacles  qui 
conduisaient  au  tabernacle,   et  Jésus  demeii-^ 
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rait  dans  ses  ciboires,  sans  presque  jamais  en 
sortir... 

Comme  je  voudrais  pouvoir  en  ce  moment,  ô 
mon  bien- aimé  Sauveur,  faire  monter  vers  vous 
l'Amende  honorable  pour  tous  les  abandons  dont 
vous  avez  tant  souffert  durant  cette  période 
malheureuse    où    régnait    le    Jansénisme    sur 
une   grande   partie   de   l'Europe.    Cœur  misé- 
ricordieux de  Jésus,  à  vous  nos  cœurs,  à  vous 
notre  amour,  à  vous  notre  tendre  réparation  . 
De  nos  jours  encore,  bien  que  le  Jansénis- 
me ne  puisse    plus    semer    ouvertement    ses 
mortelles  erreurs  dans  l'Église,  combien  d'âmes, 
helas  !  sont  demeurées  plus  ou  moins  clans  ces 
idées,  vivent  de  son  esprit  et  refusent    encore 
de  se  nourrir  fréquemment  de  l'Eucharistie  ! 
Combien,   en  pratique,   nient  que  l'Eucharis- 
tie a  été  instituée  par  le  divin  Sauveur  comme 
l'aliment    quotidien    de    la     vie    surnaturelle, 
le  canal  assuré  par  lequel  la  vie  descend  en 
plus  grande   abondance   que  partout     ailleurs 
de  sa  source  éternelle  dans  le  monde  des  âmes... 
Quelle    déception    pour    le    divin    Sauveur!... 
Il  est  la  vie!  la  vie  qui  veut  se  donner  abon- 
damment et  près  du  sacrement  de  vie  les  âmes 
meurent    et    se    perdent     pour     l'éternité  L. 
Cœur     infiniment    miséricordieux     de     Jésus, 
pardon    pour    tous    ces    outrages...    Convertis-' 
sez  les  âmes  à  votre  amour... 

L'Eucharistie,  c'est  la  vie  surnaturelle  cou- 
lant, à  pleins  bords  dans  les  veines  du  chré- 
tien. Si  de  nos  jours,  les  âmes  s'anémient,  si 
le  surnaturel  autrefois  florissant,  n'occupe 
plus  dans  l'esprit  et  le  cœur  des  chrétiens 
une  place- de  choix,  il  faut  l'attribuer  à  ce  que 
les  chrétiens  ne  connaissent  pas  assez  la  vertu 
de  ce  divin  sacrement,  et  qu'ils  n'en  usent  pas 
suffisamment Cœur  infiniment  miséricor- 
dieux de  Jésus,  pardon  pour  cette  multi- 
tude de  chrétiens   qui,     faute  de  s'approcher 
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de  ce  divin  Sacrement,  ne  vivent  presque  plus, 
mais  vivotent  dans  la  vie  chrétienne,  qui  ne 
marchent  plus  mais  se  traînent  dans  la  voie 
des  commandements... 

EL  moi,  est-ce  que  je  vis  de  la  vie  de  Dieu  ? 
Est-ce  que  mes  pensées  prennent  dans  les- 
pensées  de  Dieu  leur  règle  par  la  foi  ?...  Est-ce 
que  Dieu  est  mon  amour  suprême,  unique- 
ment aimé  pour  lui-même  et  réglant  tous  mes 
autres  amours  ?...  Et  si  je  ne  vis  pas  de  la  vie 
de  Dieu,  c'est  donc  que  je  ne  me  nourris  pas 
assez  du  pain  de  la  vie  divine  —  ou  bien  que 
je  m'en  nourris  mal,  n'apportant  pas  à  le 
recevoir  les  dispositions  requises  et  ne  corres- 
pondant pas  assez  fidèlement  à  ses  influences 
vitales  ?...  Cœur  infiniment  miséricordieux 
de  Jésus,  pardon  d'avoir  si  peu  compris  jus- 
qu'à ce  jour  l'efficacité  souveraine  de  votre  Sa- 
crement et  d'en  avoir  si  peu  et  si  mal  profité... 

0  Marie,  Notre  Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  faire  de 
notre  part  amende  honorable  à  Jésus  pour 
ces  outrages  à  son  amoua*  et  nous  en  obtenir 
le  pardon... 


f 


IV,  —  Prière. 

our  bien  comprendre  l'efficacité  surémi- 
nente  de  la  communion,  sa  place  hors  pair 
parmi  les  autres  sacrements,  et  par  là, 
l'utilité  souveraine  qu'elle  est  appelée  à  rendre 
dans  la  vie  chrétienne,  il  faut  connaître  son 
action  universelle  sur  les  fonctions  et  les  actes 
de  la  vie  chrétienne. 

La  Sainte  Communion  est  la  cause  par  ex- 
cellence de  l'augmentation  de  la  vie  et  des 
vertus  divines,  mais,  à  la  vérité,  elle  n'en  est  paa 
la  cause  unique;  tout  ce  qui  augmente  la  grâee 
habituelle,  prière,  bonnes*  œuvres,  usage  de& 
autres  sacrements,  assistance  au  Saint  Sacri- 
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fice  de  la  Messe,  perfectionne  la  vie  et  les  ver- 
tus chrétiennes  en  nous.  Il  est  vrai  pouvant 
que  la  Sainte  Communion  demeure  la  cause  d« 
1  accroissement  de  la  grâce  avec  un  tel  avan- 
tage sur  les  autres  causes  que  tel  saint  Père 
semble  en  faire  la  cause  universelle 

Et  le  motif,  c'est  que  l'Eucharistie,  d'après 
sa  divine  institution,  a  été  établie  sous  la  for- 
me d  aliment.  C'est  ainsi  que  la  grâce  de  l'Eu- 
cnanstie  étant  une  grâce  d'alimentation  pro- 
duit dans  1  ame  tous  les  effets  que  produit  la 
nourriture  sur  le  corps. 

Or,    la    vie    corporelle    n'embrasse    pas    un 
seul  acte  mais  un  ensemble  d'actes  très  diffé- 
rents comme  comprendre,  voir,    entendre,  tou- 
cher, marcher,  etc.  On  pourra  par  des  moyens 
spéciaux   fortifier   séparément   la   vue    l'ouïe 
etc„  une    fonction    ou  un  organe  en  particu- 
lier. Ainsi,  encore  au    moyen  de    remèdes  ie 
puis  guenr  mon  bras  malade  mais    ce  remède 
n  agira    en   rien    sur   mes   yeux   fatigués.    La 
nourriture  au  contraire  fait  vivre  non   pas  un 
seul  organe,  fortifie  non  pas  une  seule  fonc- 
tion, mais   toutes  les   fonctions,   tous  les  or- 
ganes   le  corps  entier  :  elle  augmente  la  santé 
générale  du  corps  et  prédispose  ainsi  au  par- 
fait exercice  de  tous  les  actes  vitaux.  La  nour- 
riture fortifie  mes  yeux,  mes  bras,  mes  mus- 
cles   tout  mon  organisme  et  me  donne   une 
vitalité  nouvelle  pour  comprendre,   pour  voir 
pour  marcher,  pour  mettre  toute  ma  vie    en 
exercice. 

Il  en  est  de  même  de  la  vie  surnaturelle. 
La  vie  surnaturelle  se  compose  d'une  multi- 
tude d  actes  divers,  de  foi,  d'espérance,  d'a- 
mour d  obéissance,  de  chasteté,  de  pauvreté, 
etc.  lout  sacrement,  en  outre  d'un  accroisse- 
ment de  grâce  sanctifiante  et  des  vertus,  donne 
aussi  des  secours  pour  l'exercice  de  la  vie  chré- 
tienne.    Chaque   sacrement   concourt   à   faire 
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produire    plus  parfaitement  tel  ou  tel  acte  de 
la  vie  divine,     mais  non  tous  les  actes. 

Seule  l'Eucharistie  parce  qu'elle  est  donnée 
sous  forme  d'alimentation  vitalise  et  sanctifie 
non  pas  seulement  telle  ou  telle  vertu,  mais 
toutes  les  vertus  de  la  vie  divine  ;  elle  fait 
produire  non  pas  seulement  tel  ou  tel  acte  ver- 
tueux mais  tous  les  actes  vertueux  (1). 

La  communion  augmente  la  santé  générale 
de  notre  âme  surnaturalisée  et  la  prédispose 
ainsi  au  parfait  exercice  de  tous  les  actes  vi- 
taux. Elle  favorise  la  foi,  l'espérance,  la  cha- 
rité, l'obéissance,  1a  chasteté,  la  pauvreté, 
etc.,  en  donnant  à  ces  principes  d'action  une 
vitalité  nouvelle  pour  leur  faire  produire  des 
actes. 

Quand  on  aura  compris  cette  importante 
vérité,  que  la  communion  est  le  grand  secours, 
le  secours  par  excellence  de  la  vie  chrétienne 
comment  ne  pas  désirer  ardemment  en  user 
largement  selon  les  intentions  mêmes  du  divin 
Sauveur. 

0  Cœur  tout  bienveillant  de  Jésus,  donnez- 
moi  de  désirer  ardemment  comme  l'ont  fait 
vos  saints,  de  m' unir  chaque  jour  à  vous  dans 
la  communion...  Donnez-moi  d'aimer  pas- 
sionnément ma  communion  quotidienne,  d'y 
penser  à  tout  instant,  de  m'en  réjouir  et  de 
trouver  en  elle  toute  la  raison  d'être  de  mon 
existence... 

Révélez  l'importance  et  les  avantages  incom- 
parables de  la  communion  quotidienne  à  tous 
vos    enfants Que  toute  cette  multitude   de 


(1)  Gratia  hujusy  Sacramenti  quanium  ad  omnia 
reficit  mentem  S.  Thomas  :  Sum.  Théol.  in  q.  73,  art.  6 
et  Cacherini,  p.  4,  Eucharistia  perficit  in  uiîa  spiri- 
tuali  in  ordine  ad  quœlibel  bona  opéra,  secum  fert  ip- 
summet .  Christian  a  quo  fluunt  omnia  cujuscumque 
generis  auxiliam  h«nc, —  Docirinam  approbanl  Lugus, 
Arriga  et  alii  receniiores. 


46  TROISIÈME    MÉDITATION 

malheureux  anémiés,  de  pauvres  malades  se 
lèvent  et  viennent  courageusement  clie relier 
chaque  matin  à  la  table  sainte  le  pain  merveil- 
leux qui  fortifie  et  qui  guérit. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  obtenir 
à  vos  enfants  une  grande  estime  et  cet  im- 
mense amour  pour  la  réception  fréquente  du 
Sacrement  qui  donne  Jésus,  principe  et  source 
de  toute  vie  chrétienne... 

Après  T  Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez -Lui  pardon  de  vos 
négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indulgen- 
ces et  remettez -les  à  la  disposition  de  la  Très  Sainte 
Vierge.... 

Proposez -vous  d'unir  par  une  fervente  communion 
spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée,  votre  cœur 
au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement  pour 
vous  sur  quelque  autel  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie, 
venez  dans  mon  cœur...  !  Pour  que  tous  les  chrétiens 
s'approchent  fréquemment  de  la  Table  Sainte,  je 
vous  consacre,  par  Veniremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir 
dans  V espace  de  cette  heure.  Ainsi  soit-il.  » 


Al     M 


ci?  <3?  g£>  <$?  <$* 


«$>^X^$^X^K^$|î>«^>«^ 


4e   MÉDITATION 


Relations  de  la  Communion 


avec  \z  Saint  Sacrifice 


cjs  cjs  cj»  cjs  c£>  e|s e|3ëj3  «J?  cjs  cjs  cjsêî» «£>  cjs  cjs  cja  c£>  cjs 


Quotiescumque  mand'i- 
cabil  panem  liunc  et  cali- 
•cem  bibelis,  mortem  Domi- 
ni  annanliabilis  done;  vé- 
niel. 


Toutes  les  fois  que  voua 
mangerez  ce  pain  et  que 
vous  boirez  ce  calice,  vous 
annoncerez  la  mort  du 
Seigneur  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne. 


I  Corint.  xi-26. 


EXERCICE    PREPARATOIRE 

p^  our    bien   connaître    la  nature  de  la  divine 
*|É>  Communion,     il  faut   premièrement  saisir 

3&  ses    étroites  relations  avec  le  Saint  Sacri- 
fice de  la  Messe. 

Disons-le,  de  suite  :  la  communion  est  avant 
tout  le  fruit  du  sacrifice.  La  divine  Victime 
a  été  produite  sur  V autel  pour  être  tout  d'abord 
immolée,  puis  pour  être  mangée.  Et  ainsi,  elle 
se  détache  de  V  autel  comme  le  fruit  se  détache 
de  V arbre.  C'est  Notre- Seigneur  lui-même  qui 
lui  a  donné  cette  place  prépondérante  à  V  autel. 
Institué  par  Jésus-Christ  sous  les  apparences 
du  pain  et  du  vin,  le  Sacrifice  de  la  messe  est 
naturellement  ordonné  à  se  terminer  par  la 
communion.  L'intention  expresse  du  Sauveur  en 
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V instituant,  était  donc  d'offrir  son  corps  et  son 
sang  en  sacrifice  et  ensuite  de  nous  les. servir  en 
nourriture,  par  la  communion. 

De  plus,  en  s' unissant  intimement  par  la 
communion  au  divin  Prêtre  et  à  la  divine  Vie- 
Urne,  Vâm-e  peut  s'approprier  d'une  manière 
parfaite  les  fruits  du  sanglant  Sacrifice, 

Pour  connaître  le  vrai  rôle  de  la  communion 
dans  V  économie  divine  et  pour  la  recevoir  avec 
fruit,  il  est  donc  très  important  de  se  rendre 
exactement  comipte  de  la  place  qu'  elle  tient  dans 
le  Sacrifice  de  Jésus-Christ. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  Sagesse  divine^  qui, 
par  le  moi] en  ineffable  de  la  communion  eucha- 
ristique a  su  unir  intimement  tous  les  hommes 
à  la  divine  Victime  du  Calvaire. 

2°  Nous  remercierons  la  Bonté  divine  de 
cet  immense  bienfait. 

3°  Nous  ferons  amende  honorable  pour  tou- 
tes nos  coupables  inintelligences  des  adorables 
relations  de  la  messe  et  de  la  communion. 

4°  Nous  demanderons  la  grâce  de  communier 
toujours  en  nous  unissant  aux  dispositions 
de  la  divine  Victime. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  bien  lui  qui  a  dit  :  «  Toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  ce  pain...,  vous  annoncerez  la  mort  du 
Seigneur...  Adorez-le  en  même  temps  que  le  Père 
et  le  Saint-Esprit...  Dites-lui  que  vous  l'aimez  et 
que  vous  êtes  heureux  de  venir  vous  instruire  à 
son  école  sur  l'adorable  mystère  de  la  Communion... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et 
priez-la  de  vous  rendre  attentive  à  la  parole  de 
son  aimable  Fils... 
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Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées a  cette  adoration  et  remettez-les  finalement 
entre  les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  Adoration. 

.o  v\s  l'antiquité,  le  rite  de  la  communion 
jrSV  terminait  ordinairement  le  sacrifice  :  il  le 
<§s££  consommait  logiquement  et  efficacement. 
Par  l'offrande  et  l'immolation  de  la  vic- 
time qu'il  se  substituait,  l'homme  rendait  à 
Dieu  le  culte  suprême  de  l'adoration,  de  l'ac- 
tion de  grâces,  de  la  réparation  et  de  la  prière. 
En  retour  de  ces  hommages  Dieu,  par  ie  moyen 
de  la  communion,  accordait  à  l'homme  spa 
pardon  et  ses  faveurs. 

L'homme  se  livrait  à  Dieu  dans  le  sacrifice, 
Dieu  se  livrait  à  l'homme  dans  la  communion 
Du  sacrifice  découlait  le  sacrement. 

11  en  devait  être  ainsi  dans  le  très  parlait 
Sacrifice  de  Jésus-Christ,  qui  est  en  même 
temps  celui  de  chacun  de  ses  membres. 

En  effet,  le  Sauveur,  au  soir  de  la  Cène, 
après  avoir  établi  le  Sacrifice  eucharistique, 
institua  le  rite  de  la  communion.  «  Ayant  pria 
du  pain,  il  rendit  grâces,  le  rompit  et  le  donna 
à  ses  disciples  en  disant  :  Ceci  est  mon  corps 
qui  est  donné  pour  vous.  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.  11  prit  de  même  le  calice  et  le 
leur  donna  en  disant  :  Buvez-en  tous;  car  ceo 
est  mon  sang,  le  sang  de  la  nouvelle  alliance 
qui  sera  répandu  pour  beaucoup,  pour  la  ré- 
mission des  péchés.  » 

Ainsi,  à  l'autel  eucharistique,  l'homme  s  oi- 
fre  à  Dieu  en  sacrifice.  Le  divin  sacrifice  de  h 
messe  est  sans  doute  avant  tout  le  sacrifice  ae 
Jésus-Christ  lui-même  ;  il  est  très  réellement 
encore  le  sacrifice  de  l'Église  toute  entière 
et  de  chacun  des  membres  qui  la  composeDC. 
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«  L'Église  qui  offre  le  pain  et  le  vin  pour  en 
faire  le  corps  et  le  sang,  et  qui  ensuite  offre 
■encore  ce  corps  et  ce  sang  après  qu'ils  sont 
consacrés,  ne  le  fait  que  pour  accomplir  une 
troisième  oblation  par  laquelle  elle  s'oiïre  elle- 
même.  Le  prêtre  commence  le  premier;  à  l'exem- 
ple de  Jésus-Christ  qui  a  été  tout  ensemble  le 
sacrificateur  et  la  victime,  il  s'offre  lui-même 
avec  son  oblation.  Autrefois  dans  l'ancienne 
loi,  on  mettait  la  main  sur  la  victime  en  signe 
qu'on  s'y  unissait  et  qu'on  se  dévouait  à  Dieu 
avec  elle;  c'est  ce  que  témoigne  le  prêtre  en 
mettant  ses  mains  sur  les  dons  qu'il  va  consa- 
crer. Tout  le  peuple  pour  qui  il  agit,  entre 
dans  son  sentiment  et  le  prêtre  dit  alors  au 
nom  de  tous  :  «  Nous  vous  prions^  Seigneur, 
de  recevoir  cette  oblation  de  notre  servitude 
et  de  toute  votre  famille  »  ;  où  nous  appre- 
nons non  seulement  à  offrir  avec  le  prêtre  les 
dons  proposés,  mais  encore  à  nous  offrir  nous- 
mêmes  avec  eux  (*).  » 

A  l'autel  eucharistique,  Dieu  en  retour  du 
don  de  Jésus-Christ  et  de  son  Église,  accorde, 
par  le  moyen  de  la  communion,  ses  divines 
faveurs.  Par  cette  mystérieuse  incorporation 
du  Christ,  Dieu  nous  fait  participer  chaque 
fois  plus  intimement  à  sa  propre  vie,  déve- 
loppe en  n©us  la  charité,  répare  nos  fautes 
quotidiennes,  nous  console  dans  nos  peines, 
et  nous  confère  un  droit  strict  à  l'héritage 
céleste. 

0  divin  Pontife,  glorifiez  en  notre  nom,  la 
Sagesse  divine,  qui  par  le  moyen  ineffable  de 
la  communion  eucharistique  a  su  unir  inti- 
mement tous  les  hommes  à  la  divine  Victime 
du  Calvaire... 


(1}  Bossuet, —  Explication  de  quelques  difficultés  sur 
fcs  prières  de  la  Messe  à  un  nouveau  catholique,  n08  36-37 
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0  divin  Pontife,  glorifiez  en  notre  nom  la 
souveraine  Bonté  de  Dieu,  qui  par  ce  moyen  a 
permis  aux  âmes  de  recevoir  clarîs  une  me- 
sure extrêmement  abondante  les  fruits  du 
sacrifice  du  salut. 

0  divin  Pontife,  glorifiez  en.  mon  nom  la 
divine  Providence  qui  a  pjacé  près  de  ma 
demeure  un  autel,  où  je  puis  m'offrir  avec  vous 
en  sacrifice,  et  recevoir  ses  dons  précieux  en 
m'unissant  à  vous  par  la  sainte  Communion.., 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  adorez,  en  notre  nom, 
celui,  qui,  pour  nous  appliquer  les  mérites  de 
son  sacrifice,  ne  cesse  de  s'offrir  à  nous  au 
banquet  sacré  de  la  Communion... 

IL  —  Action  de  grâces. 

^oieu  en  instituant  la  communion  eu- 
^Ëtf  charis tique  a  voulu  donner  au  sacrifice 
<3^1  de  son  Fils  une  pleine  signification  et 
lui  faire  produire  d'une  manière  complète 
tous  ses  fruits. 

En  effet,  le  sacrifice  de  Jésus-Christ  est  le 
sacrifice  de  l'humanité  toute  entière.  C'est 
encore  au  nom  de  tous  les  hommes  que  le 
prêtre  en  renouvelle  l'oblation  pendant  la 
messe,  et  spécialement  dans  la  mesure  où  ils 
s'unissent  à  lui  et  intérieurement  et  exté- 
rieurement. Or,  il  n'y  a  pas  de  signe  qui  ex- 
prime d'une  manière  plus  sensible  la  coopéra- 
tion personnelle  à  l'oblation  du  sacrifice, 
il  n'y  a  pas  de  démonstration  plus  suggestive 
pour  s'ofîrir  et  s'immoler  avec  la  victime. 
que  la  maaducation  de  l'Hostie  offerte  et  im- 
molée, c'ebt-dire  la  communion. 

Aucune  action  ne  peut  exprimer  avec  plus 
de  force  votre  union  avec  l'Hostie  offerte  et 
immolée   qui  vous  a  été  substituée.  Devenant 

votre  nourriture,   la   divine  victime  par  l'as- 
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similation,  se  confond  avec  vous  :  sa  chair  de- 
vient votre  chair,  son  sang  votre  sang,  son 
cœur  votre  tour,  ses  os  vos  os,  ses  organes 
vos  organes  1  Ce  n'est  pas  un  mélange,  une 
union  quelconque,  c'est  l' identification,  c'est 
l'uni  Lé.  Non,  après  avoir  communié,  ce  n'est 
plus  vous  qui  vivez,  c'est  Jésus-Christ  qui 
vit  en  vous... 

Oui  pourra  jamais  comprendre  l'honneur  que- 
Dieu  a  fait  aux  hommes  en  leur  permettant 
de  s'unir  d'une  manière  si  intime  à  la  divine 
Victime  de  la  Croix  !... 

De  plus,  c'est  par  la  communion  que  Dieu 
communique  normalement  les  bénédictions 
qu'attire  l'hommage  du  sacrifice,  sur  ceux  qui 
lui  en  font  l'oîfrande.  La  sainteté  même  octro- 
yée à  la  victime  en  vertu  de  l'offrande  et  de 
l'immolation  passe  en  celui  qui  se  l'assimile 
par  la  communion.  Dieu  sanctifie  l'homme  qui 
communie  dans  la  même  mesure  que  s'il  avait 
été  lui-même  offert  et  immolé.  La  victime  im- 
molée à  la  messe,  c'est  le  Verbe  incarné,  immo- 
lé sur  la  croix,  enrichi  de  tous  les  mérites  et  de 
toutes  les  satisfactions  de  son  sanglant  sacrifice., 
Qu'elle  sera  donc  féconde  la  communion  qui 
nous  fera  participer  dans  une  mesure  si  parfaite 
à  cette  Hostie  essentiellement  sainte  et  toute 
consacrée  à  Dieu. 

0  charitable  Pontife,  daignez  remercier  de 
notre  part  la  Bonté  divine  de  nous  permettre, 
indignes  créatures  et  misérables  pécheurs  que 
nous  sommes,  de  nous  unir  d'une  façon  si  intime 
à  notre  divine  Hostie,  par  le  moyen  ineffable 
de  la  communion  eucharistique... 

0  charitable  Pontife,  daignez  remercier  de 
notre  part  la  Bonté  divine  de  vouloir  par  ce- 
moyen  nous  sanctifier  de  votre  propre  sainte- 
té, de  nous  glorifier  de  vos  propres  gloires,  et 
de  nous  enrichir  de  vos  propres  richesses. 

G  Marie,    Notre-Dame   du  Très  Saint  Sacre- 
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ment  et  ma  tendre  Mère,  bénissez  en  mon  nom, 
de  vos  lèvres  très  pures,  mon  bien-aime  Jésus, 
qui  veut  bien  se  livrer  tout  entier  à  moi  dans 
la  sainte  communion  pour  me  sanctifier  et 
me  sauver... 

III.  —  PrcpitiaHon. 

i,sus-Christ  a  offert  son  sacrifice  sur  la 
m  croix  et  l'offre  encore  à  tout  instant  sur 
VS)  nos  autels  au  nom  de  tous  les  hommes.  Il 
veut  que  chaque  homme  en  particulier  s'unisse 
à  lui  d'ans  cette  offrande,  et  cela  de  ïa  manière 
la  plus  parfaite,  c'est-à-dire  par  la  sainte  com- 
munion. C'est,  en  effet,  par  ia  communion  que 
l'homme  peut  s'unir  de  la  façon  la  plus  intime 
au  divin  Prêtre  et  à  la  divine  Victime,  et  s  ap- 
proprier d'une  façon  personnelle  et  dans  la  plus 
lar*e  mesure  les  fruits  de  l'adorable  Sacrifice  (M. 

Cette  volonté  que  nous  nous  unissions  a  lui 
par  la  communion,  Jésus-Christ  Ta  exprimée 
d'une  façon  très  claire  et  par  des  paroles  et  par 
des  actes.  Dans  le  discours  de  la  promesse  de  la 
Communion,  il  nous  déclare  très  catégorique- 
ment que  la  manducation  de  sa  chair  est  la 
condition  indispensable  de  la  vie  surnaturelle 
du  chrétien  :  c'est  elle  qui  donne  cette  vie,  qui 
la  conserve,  l'accroît  et  la  conduit  à  son  dernier 
perfectionnement  qui  est  la  gloire.  Et  lorsque, 
au  soir  de  la  Cène,  il  institue  le  sacrifice  eucha- 
ristique, il  invite  tous  les  hommes  à  manger  sa 
chair  et  à  boire  son  sang.  ; 

L'Eglise,  fidèle  interprète  des  intentions 
de  son  divin  Epoux,  non  seulement  ordonne  a 


(1)  Ouicumque  sacrificium  offert,  débet  sacrifiai  fieri 
parliceps  quia  exlerius  sacrificium  quod  offerlur  signum 
est  inierioris  sacrificii,  quo  qu:s  seipsum  offert  Deo.ut 
Auqustinus  dicit  (de  Civit  Dei  cap.  vj.  Unde  per  hoc 
participât  sacrificio,  osiendil  cd  se  sacrificium  intcnus 
pertinere.  Sm.  Th.  ni,  q.  uefcxn,  art.  4. 
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ses  enfants  de  participer  au  sacrifice  de  Jésus 
par  Ja  Communion  à  certains  moments  de  leur- 
vie,  mais  elle  les  exhorte,  avec  tout  son  cœur 
de  Mère,  à  communier  chaque  fois  qu'ils  assis- 
tent à  la  messe. 

Et  cependant,  malgré  les  instances  de  Jésus 
et  de  l'Eglise,  combien  peu,  même  parmi  ceux 
qui  assistent  souvent  à  la  messe,  aiment  à  s'ap- 
proprier le  Sacrifice  du  Sauveur  par  la  Com- 
munion ? 

Faites  vous-même  un  examen  de  conscience 
sur  la  manière  dont  vous  avez  jusqu'à  ce  jour 
répondu  aux  intentions  de  Jésus  et  de  son 
Eglise. 

Avez-vous  compris  parfaitement  l'intime 
union  qui  rapproche  l'autel  de  la  table 
sainte  ?....  Etes-vous  convaincu  que  la  com- 
munion est  avant  tout  la  manducation  d'une 
victime  immolée  sur  l'autel,  en  votre  lieu  et 
place,  pour  offrir  à  Dieu,  en  votre  nom  tous  les 
devoirs  que  vous  lui  devez  comme  créature  et 
comme  pécheur?...  Et  alors,  après  la  commu- 
nion, pendant  que  vous  avez  en  vous,  Jésus,  la 
divine  victime,  immolée  sur  l'autel  de  votre 
cœur,  pensez-vous  à  vous  unir  intimement  à 
elle  pour  adorer  Dieu  et  le  glorifier  d'une  ma- 
nière digne  de  lui  pour  tous  les  bienfaits  que 
vous  en  avez  reçus,  tant  dans  l'ordre  de  la  na- 
ture que  dans  Tordre  de  la  grâce  ?  ...  pour  lui 
demander  pardon  pour  toutes  vos  désobéissances 
a  sa  volonté  adorable,  et  pour  implorer  hum- 
blement son  pardon  ?  ...  pour  lui  exposer  en 
toute  confiance  vos  besoins,  aussi  bien  les  tem- 
porels que  les  spirituels  ?... 

Hélas  !  je  dois  l'avouer  avec  sincérité,  jusqu'à 
ce  jour,  ô  Jésus,  j'ai  bien  peu  compris  les  divines 
relations  de  l'autel  et  de  la  table  sainte,  et  voilà 
oourquoi,  j'ai  si  peu  estimé  la  Communion,  et 
■ai  si  souvent  négligée  par  ma  faute... 

O  miséricordieux  l'on !i te.  pardon  pour  tous 


LA    COMMUNION    ET    LE    SAINT    SACRIFICE     DO 


les  chrétiens  qui,  comme  moi,  n'ont  pas  com- 
pris le  mystère  de  l'autel  et  de  la  communion... 
0  miséricordieux  Pontife,  pardon  pour  tous 
ceux  qui,  en  pratique,  ne  croient  pas  assez  que 
la  Communion  est  de  la  part  de  Dieu,  le  don 
personnel  de  l'Hostie  infinie  de  la  croix,  réel- 
lement en  eux,  toute  à  eux,  toute  pour  eux— 
0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  tendre  Mère,  par  votre  cœur  tout  aimant 
et  par  vos  lèvres  très  pures,  daignez  offrir  à 
Jésus,  mon  Prêtre  et  ma  Victime,  une  digne 
amende  honorable  pour  toutes  mes  inintelligen- 
ces coupables  des  adorables  mystères  de  la  messe 
et  de  la  communion... 

IV.  —  Prière.  X 

^,  our  faire  produire  à  la  communion  toutes 
-ÏIp  ses  vertus  en  nos  âmes  il  est  nécessaire  de 
3&  la  faire  toujours  dans  les  intentions  mê- 
mes pour  lesquelles  Notre-Seigneur  l'a  éta- 
blie. .  ,.  v  ; 

Or,  Notre-Seigneur  a  institue  le  sacrement 
de  l'Eucharistie  pour  unir  à  lui,  chacun  des 
hommes,  dans  l'offrande  et  dans  l'immola- 
tion du  divin  Sacrifice.  En  se  plaçant  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin,  et  par  ta  sépa- 
ration apparente  de  son  corps  et  de  son  sang, 
par  ce  double  symbolisme  en  un  mot,  il  a  ma- 
nifesté très  clairement  son  intention  (Têtre 
mangé  et  d'être  mangé  comme  victime  à  un 
sacrifice.  C'est  ainsi  que  non  seulement  il 
veut  représenter  à  nos  yeux  sa  mort,  mais  en- 
core que  nous  communions  essentiellement  à 
cette  mort.  Tout  ce  que  le  divin  Maître  nous 
demande  de  faire  quand  nous  communions, 
c'est  d'annoncer  sa  mort,  de  nous  la  rappeler 
pratiquement  et  d'entrer  dans  son  es] 
a  Toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  psùi  <  J. 
que  vous  boirez  ce  Calice,  vous  annoncerez  la 
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moit  du  Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  » 
Donc,  1  effet  essentiel  et  direct  de  la  commu- 
nion, c'est  de  nous  unir  à  Jésus  victime  im- 
molée pour  nous  et  de  nous  immoler  avec  Lui 
fî  est  de  nous  unir  à  Jésus  crucifié  en  nous  et 
de  nous  crucifier  avec  Lui.  Ne  pas  communier 
dans  ces  dispositions,  ce  serait  méconnaître 
i  Hostie  de  sa  communion  et  ne  communier 
qu'a  demi. 

0  bienveillant  Pontife,  donnez-moi  de  bien 
comprendre  la  place  que  la  communion  tient 
dans  votre  sacrifice  et  le  rôle  qu'elle  doit  jouer 
dans  toute  ma  vie  chrétienne... 

0  bienveillant  Pontife,  renouvelez  en  moi 
les  dispositions  intérieures  avec  lesquelles 
vous  voulez  que  je  vous  reçoive  dans  la  sainte 
communion,..  Faites  que  par  mon  Hostie  je 
m  incorpore  à  vous,  divine  victime  de  la  croix 
et  que  je  me  pénètre  de  plus  en  plus  de  votre 
esprit  pour  recevoir  la  vertu  salutaire  du  divin 
sacrifice... 

O  bienveillant  Pontife,  faites  que,  durant  les 
moments  précieux  où  je  vous  possède  immolé 
dans  mon  cœur  comme  sur  un  autel,  je  puise 
les  énergies  nécessaires  pour  m' immoler  dans 
tous  les  détails  de  ma  vie... 

0  bienveillant  Pontife,  inspirez-moi  l'ar- 
dent désir  de  participer  chaque  jour  d'une 
manière  parfaite,  par  la  communion,  à  votre 
divin  Sacrifice,  afin  que  je  puisse  chaque  jour 
vous  livrer,  tout  pénétré  de  l'esprit  d'hostie, 
mes  travaux,  mes  peines,  mes  prières,  ma  vie 
toute  entière... 

0  bienveillant  Pontife,  orientez  tous  vos 
rachetés  vers  l'autel  et  vers  la  table  sainte... 
Que  tous  s'unissent  formellement  à  vous  dans 
l'offrande  du  divin  Sacrifice  et  dans  l'immola- 
tion pour  rendre  tous  leurs  devoirs  à  leur 
divin  Créateur  et  recevoir  de  lui  la  grâce  du 
salut... 
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0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  la  grâce 
insigne  de  m' incorporer  chaque  fois  de  pius 
en  plus  par  la  communion  à  ma  divine  Hostie, 
afin  de  pouvoir  jouir  avec  elle  de  la  résurrec- 
tion glorieuse... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez -vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dîtes  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœurj...  Afin  d'avoir  le  courage  de  me  crucifier  avec 
Vous'  dans  tous  les  détails  de  ma  vie,  je  vous  consa- 
cre par  V entremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout 
ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans 
l'espace  de  cette  heure.  Ainsi^soit-il. 
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5e  MEDITATION 


L'Agneau  Pascal 
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Elenim  Pascha  nostrum 
immolatus  est  Christus. 
Itaque  epulemur,  non  in 
fermento  veteri,  neque  in 
fermento  malitiœ  et  ne- 
quitise  sed  in  azimis  sin- 
ceritatis  et  veritatis. 


Notre  Agneau  pascal, 
le  Christ  a  été  immolé. 
C'est  pourquoi  mangeons 
la  Pâque,  non  avec  du 
vieux  levain,  ni  avec  le 
levain  de  la  malice  mais 
avec  les  azymes  de  sincé- 
rité et  de  vérité. 


I .  Corint,  v,  7- 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

fouT  ce  qui  se  passait  dans  T Ancienne 
loi  était  V ombre  de  la  Nouvelle.  A  la  lù~ 
mière  de  la  foi,  V Ancien  Testament  nous 
apparaît  comme  une  toile  d'attente  où,  siècle 
par  siècle,  époque  par  époque,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'au  jour  de  la  Cène, 
le  doigt  de  Dieu  a  tracé  la  physionomie  et  dé- 
peint les  propriétés  du  grand  Sacrement. 

La  manducation  de  V Agneau  pascal  fui 
une  figure  très  expressive  de  la  communion» 
Saint  Paul  nous  assure  formellement  que  Jésus- 
Christ  est  la  Pâque  :  «  Notre  agneau  pascal 
immolé  pour  nous,  c'est  le  Christ.  Mangeons- 
Le,  non  pas  avec  le  levain  de  la  malice  et  de 
V hypocrisie,  mais  avec  les  azymes  de  la  sin- 
cérité et  de  la  vérité.  » 
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Aussi,  comme  tout  avait  été  réglé  minutieu- 
sement par  Dieu  pour  cette  manducation  de 
V Agneau  pascal  :    1°     le  temps,   c'est  le    soir; 

—  2°  Les  autres  mets  qui  raccompagnent  ; 
les  pains  azymes,  les  herbes  amères;  3°  Le  genre 
de  préparation  ;  il  sera  rôti.  —  4°  L'emploi  des 
restes:  ils  seront  brûlés  la  nuit  même  de  Pâques  ! 

—  5°  L'attitude  des  convives  devra  être  celle 
des  voyageurs  qui  ont  hâte  de  se  mettre  en  route, 
les  reins  ceints  pour  relever  les  plis  flottants 
de  la  longue  tunique  orientale  qui  aurait  gêné 
la  marche,  les  sandales  aux  pieds  et  le  bâton 
de  voyage  à  la  main.  De  plus,  le  Seigneur  ins- 
titue à  perpétuité  cette  solennité  de  la  Pâque. 

Au  soir  du  Jeudi  Saint,  la  Pâque  ancienne 
est  à  son  terme  :  la  figure  s'évanouit  devant  la 
réalité.  Jésus  va  se  servir  des  rites  mêmes  de 
la  Pâque  ancienne  pour  établir  la  nouvelle  et 
lui  servir  de  base  et  d'appui  (*). 

Le  vrai  peuple  de  Dieu,  qui  fera  cette  Pâque 
nouvelle  en  se  nourrissant  de  l'Agneau  divin, 
recevra  au  dedans  de  lui  le  signe  de  la  déli- 
vrance de  la  vraie  servitude,  c'est-à-dire  du 
péché,  —  bien  plus,  il  recevra  Je  Libérateur 
Lui-même! 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  le  véritable  Agneau  de 
Dieu  prédit,  annoncé,  symbolisé  d'une  manière 
très  frappante  sous  la  figure  de  l'Agneau  pascal. 

2°  Nous  remercierons  ce  divin  Agneau  de 
nous  avoir  donné  sa  chair  en  nourriture  pour 
nous,  prémunir  contre  les  attaques  de  Satan  et 
nous  délivrer  de  la  servitude  des  passions. 


(1)  Celebrato  veteri  pascha  quod,  in  memoriam  exilus 
de  Egypto,  muUiiudo  filiorum  Israël  immolabai,  nuvum 
instituit  Pascha,  seipsum  ab  Ecclesia  per  sacer dotes,  sub 
signis  sensibilibus  immolandum  in  memoriam  transilus 
sui  ex  hoc  mundo  ad  Patrem.  C.  Trid.  SS.  22  cap,  1. 


l'agneau  pascal 


•10  xous  demanderons  pardon  à  V Agneau 
,1e  Dim  d'avoir  si  souvent,  par  nos  mauvaises 
tiwosUions  posé  des  obstacles  à  la  realisa- 
OUffiSZ  les  effets  de  la  Pâgue  divine. 

40  Vous  demanderons  instamment  a  Jésus 
d 'être  'vraiment  pour  nous  F Agneau  de  la  dé- 
livrance et  de  la  victoire. 

vous  vaincre  dans  toutes  vos  luttes... 

Déterminez  vos  intentions...  ,  atla. 

Proposez-vous   de  SaSner   *%>    ^nt?  e  les mains 
chées  à  l'adoration  et  remettez-le^  entre  les  manu 
la  Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  Adoration. 

^'^gne^u  pascal  dont  le  sang  était  te 
M  t^ne  de  salut  pour  les  premiers-nés  des 
W  Hébreux  au  passage  de  l'Ange  en  Egypte 
et  dont  la  manducation  commemoraUve  iap- 
,^iait  à  ceDeunle  sa  délivrance  du  joug  aes 
haraons  fut  une  des  figures  les  plus  ex- 
S'  de  Jésus-Christ,  véritable  Agneau 
dont  le  sang  devait  être  versé  pour  racheter  le 
monde  entilr  du  péché  et  le  délivrer  du  ,oug 
du  plus  cruel  des  tyrans  :  le  démon. 

CVest  sous  ce  nom  d'Agneau  que Jean- 
Baptiste,  son  précurseur,  a  appelé  pub ique- 
ment  Jésus-Christ  au    jour  de  son  bapl/me. 
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Le  Sauveur  possède  éminemment  toutes  les 
qualités  de  l'agneau  :  l'innocence,  la  douceur, 
la  patience,  l'attachement. 

Comme  l'agneau  pascal,  on  le  dépouilla, 
on  retendit  sur  la  croix  et  on  le  fit  mourir. 
Alors  s'accomplit  la  prédiction  qu'il  avait 
faite  Lui-même  par  la  bouche  de  Jérémie  : 
«  Je  serai  comme  l'agneau,  docile  et  silen- 
cieux,   que   l'on   conduit   au   sacrifice.  » 

L'agneau  pascal  ne  devait  pas  seulement 
être  immolé,  il  devait  être  mangé.  En  effet, 
le  père  de  famille  après  avoir  égorgé  l'agneau 
le  faisait  rôtir  et  le  servait  en  nourriture.  — 
Ainsi  le  véritable  Agneau  pascal,  après  avoir 
été  immolé  mystiquement  sur  l'autel  par  le 
prêtre  au  moyen  des  paroles  sacramentelles, 
est  servi  en  nourriture  à  l'âme  fidèle. 

L'agneau  pascal  devait  être  mangé  par 
tous  les  convives  de  la  même  famille.  Il  devait 
être  mangé  en  entier.  —  L'Eucharistie  est 
le  grand  repas  où  sont  conviés  tous  les  mem- 
bres de  la  famille  chrétienne.  Il  faut  manger 
ce  divin  Agneau  tout  entier,  son  corps,  son 
âme,  son  sang,  tous  ses  membres,  car  tout  en 
lui  est  fortifiant  et  vivifiant  pour  l'âme. 

L'agneau  pascal  ne  devait  pas  être  mangé 
dans  le  temple  de  Jérusalem  seulement,  mais 
dans  toutes  les  maisons.  —  La  manduca- 
tion  de  l'agneau  *  eucharistique  ne  se  "fait  pas 
dans  un  seul  endroit  sur  la  terre;  elle  a  lieu 
dans  toutes  les  églises,  dans  toutes  les  cha- 
pelles autour  desquelles  se  groupent  les  bapti- 
sés. C'est  bien  la  figure  de  l'extension  de  la  com- 
munion à  tous  les  lieux  et  à  tous  les  peuples. 

La  manducation  de  l'agneau  pascal  ne  de- 
vait pas  seulement  se  faire  une  seule  fois, 
mais  chaque  année  et  indéfiniment.  Le  divin 
Agneau  se  donne  à  manger  non  seulement 
une  fois  dans  la  vie,  mais  chaque  année  — • 
et   cela    sous   peine   de   damnation    éternelle. 
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Bien  plus,  il  désire  qu'on  vienne  le  manger? 
chaque  jour  et  se  nourrir  de  sa  chair  adorable. 

Prosterné  devant  Jésus-Christ,  offrez-lui  vos 
hommages  d'adoration. 

Je  vous  adore,  ô  divine  Sagesse,  prépa- 
rant de  longue  main  dans  le  cours  des  siècles 
l'apparition  sur  la  terre  du  véritable  Agneau 
pascal,  disposant  ainsi  nos  âmes  à  le  recevoir 
dans  de  meilleures  dispositions  et  partant  avec 
plus  de  profit... 

Je  vous  adore,  ô  Providence  divine,  qui 
m'avez  fait  naître  dans  un  temps  où  il  est  si 
facile  de  se  nourrir  de  la  chair  de  l'Agneau  di- 
vin et  de  jouir  tant  qu'on  le  désire  des  pré- 
cieux avantages  de  la  communion. 

Je  vous  adore,  vous-même,  ô  divin  Agneau, 
je  vous  reconnais  pour  le  Fils  de  Dieu,  la  se- 
conde Personne  de  la  Sain  te- Trinité,  qui,  bien 
que  dissimulée  à  mes  yeux  sous  les  vulgaires 
apparences  de  nourriture,  n'en  avez  pas  moins 
droit  à  mes  adorations... 

Vous  êtes  l'Agneau  de  la  Pâque  !  l'Agneau 
de  la  délivrance  !  l'Agneau  de  la  victoire  l 
l'Agneau  du  triomphe.  C'est  par  la  vertu  de 
votre  sang,  en  Vous  et  par  vous,  que  tous  les 
élus  ont  été  victorieux  ! 

Daignez  me  permettre  d'unir  ma  voix  à 
la  leur  et  de  m' écrier  avec  eux  :  «  A  l'Agneau, 
bénédiction,  honneur,  gloire  et  puissance  dans 
les  siècles  des  siècles  !  » 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui,  à  Nazareth, 
avez  apprécié  mieux  que  personne  la  dou- 
ceur et  la  soumission  de  votre  tendre  Agneau, 
daigne^  le  reconnaître  en  mon  nom  sous  la 
blanche  toison  des  espèces  comme  la  seule 
véritable  Pâque  qui  puisse  me  sauver... 
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IL  —  Action  de  grâces. 


^L  arriva 
uM  Seigneur 
*B  d'Egypte 


arriva     au    milieu  de  la     attife     que  le 
gneur   frappa    tous    ïes      premiers-nés 

'Egypte,  depuis  le  premier-né  du  Pha- 
raon, qui  était  assis  sur  le  trône,  jusqu'au 
premier-né  de  la  femme  esclave  qui  était  en 
prison.  »  Seules  les  familles  des  Hébreux  dont 
les  portes  étaient  teintes  du  sang  de  l'agneau, 
et  dans  lesquelles  on  avait  mangé  l'agneau 
pascal,  furent  épargnées.  Pour  les  Hébreux, 
Je  fait  seul  d'avoir  mangé  l'agneau  pascal  et 
d'avoir  teint  leur  porte  du  sang  de  l'agneau 
les  avait  préservés  d'une  mort  certaine.  De 
plus,  la  manducation  de  ce  même  agneau  leur 
apportait  la  délivrance  de  leur  servitude  en 
,  Egypte.  «  En  effet,  dans  toute  l'Egypte  il 
s'éleva  un  grand  cri.  Et  Pharaon,  ayant  fait 
venir  cette  nuit-là  même  Moyse  et  Aaron, 
leur  dit  :  «  Levez-vous  et  retirez-vous  d'avec 
mon  peuple,  vous  et  les  enfants  d'Israël.  » 
Dieu  voulant  remémorer  cet  événement  consi- 
dérable ordonna  que  chaque  année,  à  pareille 
époque,  l'agneau  pascal  fut  mangé  dans  les 
mêmes  conditions  (*). 

Le  sacrement  de  l'Agneau  de  Dieu  pro- 
duit dans  les  âmes  de  merveilleux  effets,  ana- 
logues à  ceux  de  la  manducation  de  l'agneau 
pascal  :  il  les  met  à  l'abri  des  coups  mor- 
tels de  l'ange  exterminateur  qui  se  nomme 
Satan  et  les  délivre  de  la  servitude  du  péché. 
Saint  Chrysostome  dit  à  ce  sujet  :  «  Voulez- 
vous  savoir  la  puissance  de  ce  sang  divin 
du  Christ?  Souvenez-vous  du  sang  de  l'agneau 
pascal.    L'ange    dévastateur   passa    sans    oser 


(1J  Agnus  hic  represeniabat  duplex  beneficium  li- 
beralioniSi  priii<o  ab  angelo  pen  uliente,  secundo  ex  Egyplo 
quo  Egupiii  îimentes  majores  plagas  festinanles  ex  ire 
compuierunl  Hebreos.  Corn,  à  Lap.  Exod,  cap.  xn. 
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y  entrer  devant  les  maisons  qu'il  vif  teintes  du 
sang  figuratif.  Et  maintenant,  combien,  à  plus 
forte  raison,  l'ennemi  reculera  s'il  voit  non  pas 
le  sang  d'un  animal  symbolique  peint  sur 
des  maisons  mais  le  vrai  sang  du  Christ,  bril- 
lant sur  les  lèvres  des  fidèles  et  les  consacrant 
comme  des  temples  de  sa  présence  !  S'il  a  re- 
culé devant  le  symbole,  quelle  ne  sera  pas  sa 
terreur  devant  la  réalité!» 

Jésus,  en  se  livrant  à  une  âme  dans  le  sa- 
crement de  sa  passion,  lui  applique  le  fruit 
qu'il  en  a  retiré  et  ce  fruit  est  une  participa- 
tion à  sa  victoire  sur  Satan  (1). 

Merci,  ô  charitable  Agneau  de  Dieu,  merci 
de  vous  être  si  souvent  donné  à  mon  âme  en 
nourriture  afin  de  me  rendre  redoutable  à 
Satan...  Merci  de  toutes  les  victoires  qu'avec 
votre  force,  j'ai  remportées  sur  Satan,  l'ennemi 
mortel  de  mon  âme... 

Le  sacrement  de  l'Agneau  divin  préserve 
les  âmes  des  occasions  fatales  qui  conduisent 
à  la  mort.  «  En  raison  de  l'union  qu'il  contracte 
avec  le  communiant,  dit  Suarez,  le  Christ 
semble  s'engager  à  veiller  sur  lui  avec  plus  de 
soin,  à  écarter  de  lui  les  occasions  de  chutes  et 
à  lui  fournir  dans  le  besoin  des  secours  actuels 
plus  puissants  et  plus  abondants  (-).  » 

Merci,  ô  charitable  Agneau  de  Dieu,  merci 
<T avoir  si  souvent  délivré  mon  âme  de  l'épou- 
vantable péril  du  péché  mortel... 

De  plus,  le  sacrement  de  l'Agneau  divin 
délivre  de  la  servitude  des  passions.  —  Le 
péché,  même  pardonné,  exerce  sur  l'âme  une 
tendance  néfaste  à  commettre  de  nouveau  le 


(1)  Hoc  saeramentum  fugai  dœmones  :  est  enim  si- 
finum  passionis  :  quare  dœmones  fugiunl  non  solum 
-Chrislum  in  eo  content um  sed  Christ nm  ibi  suam  victoriam 
^rucis  maxime  representantem.  Hugo  D.  xn,  4.  35. 

(2)  Suarez,  Euch.  D.   64^a  1. 
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mal.  Il  engendre  une  véritable  servitude  de 
laquelle  l'âme  a  bien  de  la  peine  de  s'arra- 
cher. La  manducation  de  la  chair  de  l'Agneau 
divin  rend  à  l'âme  sa  vigueur  première  et  la 
délivre  de  la  servitude  de  ses  mauvaises  in- 
clinations :  «  Rendez  grâces  au  sacrement  de 
Jésus-Christ,  disait  saint  Bernard,  car  si 
vous  éprouvez  moins  fréquentes  les  révoltes  de 
vos  passions,  moins  impérieux  les  mouve- 
ments de  l'impureté,  c'est  le  Sacrement  qui 
vous  guérit  et  vous  délivre  de  tout  mal.  » 

Merci,  ô  charitable  Agneau  de  Dieu,  merci 
de  vous  être  donné  si  souvent  en  aliment  à  mon 
âme,  de  l'avoir  délivrée  des  entraînements  du 
péché  et  rendue  docile  aux  impulsions  de  la 
grâce... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  en  mon  nom,  dai- 
gnez remercier  votre  tendre  Agneau  d'avoir 
établi  le  sacrement  de  sa  passion  et  de  sa 
mort  pour  me  préserver  de  la  perfide  et  cruelle 
tyrannie  du  démon  et  de  mes  passions... 

III.  —  Propitialion. 

^^ieu  en  ordonnant  l'immolation  et  la  man- 
Jp|\  ducation  de  l'agneau  pascal  avait  indiqué 
(agi  en  même  temps  à  Moyse  les  rites  qui  de- 
vaient être  observés.  Ces  rites  figurent  d'une 
manière  sensible,  les  dispositions  requises 
pour  se  préparer  dignement  à  la  réception  de 
la  Pâque  nouvelle. 

Faites  en  ce  moment,  devant  Jésus,  un  re- 
tour sur  vous-même  et  examinez-vous  si  vous 
mangez  toujours  la  chair  de  l'Agneau  avec 
les  dispositions  voulues  pour  en  bien  profiter. 

L'agneau  pascal  devait  être  mangé  avec  du 
pain  azyme,  c'est-à-dire  sans  levain,  à  l'ex- 
clusion formelle  du  pain  fermenté.  Cette  pres- 
cription était  tellement  grave  que  toute  trans- 
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pression  sur  ce  point  était  punie  de  mort.  — 
Les  pains  azymes  sont  le  symbole  de  la  pureté 
requise  pour  la  manducation  du  divin  Agneau. 
C'est  saint  Paul  lui-même  qui  nous  révèle  ce 
symbolisme  :  «  Notre  agneau  pascal  immolé 
pour  nous,  c'est  le  Christ.  Célébrons  donc  ce 
festin,  non  avec  du  vieux  levain,  ni  avec  un 
levain  de  malice  et  de  méchanceté  mais  avec  le 
pain  sans  levain  de  la  sincérité  et  de  la  vérité.** 
Avez-vous  toujours  mangé  ce  divin  Agneau 
avec  une  conscience  pure,  exempte  de  toute 
faute  mortelle  ?  Si  vous  avez  eu  ce  malheur, 
votre  âme  a  été,  à  ce  moment-là,  condamnée 
à  la  mort  éternelle  (').  Saint  Paul  rappelle 
positivement  cette  sentence  de  mort  portée 
contre  quiconque  aura  mangé  l'Agneau  avec 
une  conscience  souillée  de  péché  grave  : 
«  Celui  qui  mange  indignement  le  corps  du 
Seigneur  ou  boit  indignement  son  sang  mange 
et  boit  sa  propre  condamnation  (*)è 

Pardon,  ô  1res  miséricordieux  Agneau  de 
3)ieu,  pardon  pour  toutes  les  communions  in- 
dignes et  sacrilèges  !  Oh  !  si  j'ai  eu  le  mal- 
heur de  commettre  ce  crime  !  comme  je  vous 
en  fais  une  sincère  amende  honorable  et  com- 
me je  veux  l'expier  toute  ma  vie  !... 

L'Agneau  pascal  devait  être  mangé  avec  des 
herbes  amères.  Ces  herbes  amères  complè- 
tent la  signification  des  pains  azymes.  Nous 
sommes  tous  pécheurs,  nous  ne  devons  donc 
pas  nous  approcher  de  la  table  de  l'Agneau 
avant  d'avoir  expié  nos  fautes  dans  l'amer- 
tume de  la  pénitence.  Est-ce  que  vous  vous 
préparez  à  la  réception  de  la  Pâque  eucharisti- 
que par  une  vie  de  pénitence  ?  Est-ce  que  vous 


(1}  Quicumque  comedrris  fermenlalum  peribil  anima 
ilja  de  Israël  Exod,  xii-15. 

(2)  Qui  enim  manducat  el  bibil  indigne  corpus  Domini 
judkium  sibi  manducat  el  bibil.  I  Cor.  xi-29. 
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vous  purifiez  chaque  jour  davantage  par  la 
mortification  spirituelle  et  même  corporelle  ? 

Pardon  o  très  miséricordieux  Agneau  de 
Dieu,  pardon  d'avoir  si  peu  compris  jus- 
qu  a  ce  jour  a  nécessité  de  faire  pénitence  pour 
vous  recevoir  par  la  sainte  Communion  Je 
veux  désormais  me  priver  chaque  jour  de 
quelques  satisfactions,  permises  pourtant,  afin 
d  être  mieux  préparé  pour  cette  divine  action. 

L,  Agneau     pascal    devait    être    manaé  les 

f^SaCemtS'  ,Un  >Uon  à  la  main  e^Tef  sou- 
liers aux  Pleds  dans  l'attitude  d'un  vovageur 
qui  va  se  mettre  en  route.  La  vie  est  un  vofage 
vers  la  patrie  du  ciel.  Mangez-vous  l'Agneau 
eucharistique  dans  le  but  *de  vous  fortifier 
uans  ce  pénible  voyage  vers  le  Ciel  ? 

Pardon  ô  très  miséricordieux  Agneau  de 
Dieu,  pardon  de  vous  avoir  si  souvent  reçu 
le  L  Un  ^°?ur  tout  remP"  d'affections  ter- 
pn  Itl-";  Cei,gnez-ai-'-'i  les  reins  et  réprimez 
en  moi  tous  les  mouvements  de  la  convoitise. 
Donnez-moi  de  chausser  ces  souliers  qui  fe- 
ront que  je  coure  ou  plutôt  que  je  vole  là 
ou    la    volonté    divine    m'appellera...    Mettez 

mn,  ,if?S  ,mams  ie  bâlon  de  v°y*&>  armez- 
moi  ae  la  force  aivtne  pour  me  défendre  con- 
tre mes  ennemi  et  me  soutenir  dans  les  fa- 
tigues de  la  route... 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continues  d'offrir  sur  nos  autels,  ô  très 
compatissant  Pontife,  daignez  faire  miséricor- 
ue  aux  emes  qui  souffrent  actuellement  dans 
e  purgatoire  pour  leurs  négligences  à  recevoir 
le  divin  Agneau  !... 

O  Marie,  mère  du  divin  Agneau,  daignez 
offrir  vous-même,  en  mon  nom,  à  Jésus."  de 
oignes  réparations  pour  toutes  mes  négli- 
gences a  le  recevoir  dans  la  communion  et  à 
préparer  chaque  jour  mon  âme  à  la  digne  et 
iructueuse  Pâque  de  l'Agneau  eucharistique... 
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IV.  —  Prière. 

oç'lst  en  mangeant,  l'agneau  pascal  que  les 
<£p  Hébreux  furent  épargnés  par  l'ange  exter- 
Yfcj  nrinateur  et  furent  délivrés  de  la  servi- 
tude d'Egypte  :  ce  sera  en  mangeant  la  chah? 
de  l'Agneau  divin  que  le  chrétien  pourra  se- 
couer le  joug  de  la  servitude  du  démon  et  du 
péché' et  éviter  ainsi  ia  mort,  éternelle. 

Il  importe  donc  souverainement  d'estime» 
le  plus  possible  le  don  de  l'Agneau,  d'en  useir 
très  souvent  et  d'en  recueillir  tous  les  fruits. 

0  bienveillant  Agneau  de  Dieu,  donnez-moi 
d'apprécier,  —  autant  qu'il  est  possible  à  la 
créature,  —  le  don  infiniment  précieux  de    ia 

communion Qu'elle  soit  pour    moi    l'objet 

constant  de  mes  désirs... 

0  bienveillant  Agneau  de  Dieu,  lorsque  je 
serai  sur  le  point  d'être  blessé  à  mort  par  l'ange 
exterminateur,  oh  î  de  grâce,  venez  à  mon  se- 
cours, inspirez-moi  de  vous  manger,  ô  ma  divine 
Pâque,  et  faites  que  je  trouve  alors  en  vous, 
aide  et  protection  I... 

O  bienveillant  Agneau  de  Dieu,  si  j'avais 
en  ce  moment  le  malheur  d'être  subjugué  par 
une  passion,  tyrannisé  par  de  mauvaises  ha- 
bitudes, de  grâce,  soyez-moi  l'Agneau  de  la 
délivrance...  Par  la  communion,  dormez-moi 
un  sang  pur,  une  chair  nouvelle,  un  cœur  gé- 
néreux ;  rendez  ['énergie  à  ma  volonté,  effa- 
cez de  ma  mémoire  le  souvenir  du  mal  ;  re- 
faites-moi une  âme  toute  dévouée  à  l'amour  de 
son  Dieu  î... 

O  bienveillant  Agneau  de  Dieu,  si  caché,  si 
silencieux,  si  patient  et  si  humble  sous  les  voi- 
les dit  sacrement,  vous  êtes  l'Agneau  vainqueur  t 
C'est  en  vous  que  je  mets  toutes  mes  espé- 
rances de  salut...  Soyez  à  jamais  mon  Maître, 
adoré  !  gouvernez -moi,  conduisez-moi,  enchaî- 
nez mes   ennemis,  quelque  puissants  soient-ils 
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et  régnez  sans  cesse  sur  moi  par  votre  douceur 
et  par  votre  amour  !... 

O  bienveillant  Agneau  de  Dieu,  puisque 
vous  m  appelez  chaque  jour  à  votre  divin  ban- 
quet, je  veux  chaque  jour  me  nourrir  de  votre 
chair  sacrée.  Je  veux  chaque  jour  célébrer 
avec  vous  la  Pâque  eucharistique  afin  de 
m  assurer  la  Pâque  éternelle... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  excellent  Ami, 
assistez-moi  fidèlement  de  vos  bonnes  inspira- 
tions chaque  fois  que  j'ai  le  bonheur  de  me 
nourrir  de  la  chair  et  du  sang  de  cet  Agneau 
divin  que  vous  louez  et  adorez  éternellement 
dans  le  ciel... 

O  Marie,  divine  Bergère,  qui  avez  donné 
au  monde  ce  divin  Agneau,  disposez  mon  cœur 
a  manger  dignement  chaque  jour  sa  chair  im- 
maculée et  faites  que  je  profite  toujours  da- 
vantage des  grâces  innombrables  dont  il  veut 
m  enrichir. 

Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour 
gagner  les  indulgences  et  remettez -les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre 
et  dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur  /...  Pour  me  rendre  chaque  jour  de  moins  en 
moins  indigne  de  manger  cette  divine  Pâque,  ô 
Jésus,  je  vous  consacre,  par  Venlremise  de  Marie 
ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire 
faire  eï  souffrir  dans  V espace  de  celte  heure.  Ainsi 
soit-îl 


cfccfccfccfccfccfccfcgfcc^cfcgfocfrgfocfacfscfocfc  cfccfci 
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La  Manne 


5  Cj5  Cj9  CjS  CjS  CjS  Cj9 


Patres  nostri  mandu- 
caverunt  manna  in  de- 
serto  et  mortui  sunt.  Hic 
est  panis  de  cœlo  descen- 
dens  ut  si  quis  ex  ipso 
manducavent,  non  moriatur. 


Vos  pères  ont  mangé 
la  manne  dans  le  désert 
et  sont  morts.  Voici  le 
pain  qui  descend  du  ciel 
afin  que  si  quelqu'un  en 
mange,  il  ne  meure  point. 


Joan,  vi  47-48. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

^^es  Hébreux  avaient  déjà  voyagé  de  longs  mois 
dans  le  désert  depuis  leur  sortie  d'Egyp- 
te. Ils  étaient  plus  de  600.000  combat- 
tants valides  ;  ce  qui  suppose  plus  de  deux 
millions  de  personnes  en  comptant  les  vieil" 
lards,  les  femmes  et  les  enfants.  Or,  les  provi- 
sions de  route  commencèrent  à  s'épuiser.  Tous 
s'en  plaignirent  à  Moyse":  «  Plût  à  Dieu  que  nous 
fussions  morts  en  Egypte  par  la  main  du  Sei- 
gneur lorsque  nous  étions  assis  devant  des  ta- 
bles toutes  couvertes  de  viandes  et  que  nous 
mangions  à  satiété.  Pourquoi  nous  avez-vous 
amenés  dans  le  désert  pour  y  faire  mourir  de 
faim  tout  le  peuple  ?  » 

Le  Seigneur  dit  alors  à  Moyse  :  «  Je  vais 
vous  faire  pleuvoir  des  pains  du  ciel...  Que  le 
peuple  aille  en  ramasser  ce  qui  lui  en  faudra 
pour  chaque  jour!  » 
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Dès  le  lendemain  matin,  on  vit  paraître  dans 
le  désert  quelque  chose  de  menu,  comme  pilé 
au  mortier,  et  qui  ressemblait  à  une  gelée  blan- 
che, A  cette  vue,  les  Israélites  se  dirent  les  uns 
aux  autres  :  «  Manhu  ?  »  en  français  :  «  qu'est- 
ce  que  cela  ?  De  là  son  nom  français  de  manne, 
Moyse  leur  dit  :  «  Cest  le  pain  que  le  Seigneur 
vous  donne  à  manger.  » 

Voici  ce  que  le  Seigneur  ordonne  :  «  Que  cha- 
cun en  ramasse  ce  qu'il  faut  pour  manger.  Pre- 
nez en  un  gomer  (*)  pour  chaque  personne 
selon  le  nombre  de  ceux  qui  demeurent  dans 
chaque  tente.  La  veille  du  sabbat,  il  en  faudra 
prendre  le  double,  car  la  manne  ne  tombera 
pas  le  four  du  sabbat.  »  De  plus,  la  manne  de- 
vait être  ramassée  à  V aurore  car  sitôt  V  appa- 
rition du  soleil  elle  fondait  sans  laisser  de 
trace. 

Les  analogies  entre  la  manne  et  V Eucha- 
ristie sont  nombreuses.  Le  chrétien  habite  un 
désert  :  il  y  voyage  sans  cesse  vers  la  vraie  terre 
promise  qui  est  le  ciel.  Dieu,  dans  sa  bonté, 
lui  donne  un  pain  fortifiant,  nourrissant,  qui 
lui  permettra  d'arriver  au  terme  sans  défail- 
lance. Ce  pain,  cette  manne,  c'est  la  divine  Eu- 
charistie, c'est  la  chair,  c'est  le  sang  de  Jésus- 
Christ. 

Le  divin  Maître  lui-même  nous  enseigne 
que  la  manne  était  une  figure  du  pain  eucha- 
ristique. Il  disait  aux  Juifs  :  «  Vos  pères  ont 
mangé  la  manne  dans  le  désert  et  ils  sont  morts. 
Voici  le  pain  qui  descend  du  ciel  et  celui  qui 
en  mange  ne  meurt  pas.  (-)  Saint  Paul  ap- 
pelle la  manne  une  nourriture  spirituelle  et 
mystérieuse  parce  qu'elle  était  la  figure  de  la 
sainte  Eucharistie  (;!).    Tous  les  Pères   de  VE- 


(1)  Ua  «  gomer  »  mesurait  préside  4  litres. 
fa)  Joan,  vi,  47-48 

(31  St  Paul,   I  Cor.  k  3-11. 
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(.Use  s'accordent  à  reconnaître  dans  la  manne- 
Zi  tombait  du  ciel,  limage  frappante  du 
céleste  sacrement  institué  pour  être  notre  nour- 
riture. Saint  Thomas  va  jusqu'à  dire  que  mieux, 
que  toutes  les  autns  figures  la  manne  annonce 
de  la  façon  la  plus  expressive  Us  effets  de  ta 
divine  Communion  (*).  -jL,~»i  „„„ 

Etudions  avec  amour  ces  merveilleuses  ana- 
logies de  la  manne  et  de  V Eucharistie.  Non» 
comprendrons  mieux  T  adorable  économie  de 
cette  manne  divine  destinée  a  nous  soutenu- 
durant  notre  pénible  pèlerinage  de  la  vie  vers 
la  patrie  du  ciel. 
Dans  cette  méditation  : 

lo  Nous  adorerons  la  Sagesse  infinie  de  Dieu, 
figurant  dune  manière  si  harmonieuse  par 
la  manne  du  désert  le  pain  divin  qui  devait 
descendre  du  ciel  et  sauver  les  âmes. 

2°    Nous    remercierons    la    Bonté    divine   ae 
nous  présenter,  chaque  fois  que  nous  le  désirons 
une  manne  infiniment  plus  précieuse  et     plus 
vivifiante  que  celle  des  Hébreux. 

30  Nous  demanderons  pardon  a.  Dieu  ae 
toutes  nos  froideurs  vis-à-vis  de  la  divine  manne 
de  la  communion.  .... 

40  Nous  demanderons  à  Dieu  de  saisir  le  sens 
des  prescriptions  divines  relatives  à  la  manne  des 
Hébreux  afin  de  les  mettre  en  pratique  dans  la 
manducalion  de  la  manne  eucharistique. 

fPrctstioix. 

ï>BifiwmAiREs'  —  Faites  un  acte  de   foi  en  la- 
prSe  VeX  de'  J6sus  au  Tris  Saint  Sacrement... 

(1)   Ouantam   ad  effeeturn,   luit  prœcipua  fias   figura 

menlem.  Sni.  Théol.  m  p.  q-   73,  »rt-  °- 
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Il  est  la  vraie  manne  qui  doit  nous  soutenir  dans  la 
vie  chrétienne...  Adorez-Le  en  même  temps  que 
le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  votre  bon- 
heur de  méditer  sur  les  divines  efficacités  de  la 
communion... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et  de- 
mandez-Lui de  vous  faire  comprendre  que  l'Eu- 
charistie est  la  manne  indispensable  à  tout  chré- 
tien, qui  ne  veut  pas  tomber  de  défaillance  dans  le 
désert, de  cette  vie... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration... 

I.  —  Adoration. 

<J^>a   manne  est   l'image  frappante  de  VEa- 

"3^  La  manne  ancienne  et  la  manne  nou- 
velle ont  la  même  origine.  La  manne  ancienne 
était  formée  d'une  façon  miraculeuse  par  la  main 
des  anges  dans  les  hauteurs  du  firmament  : 
l'homme  n'avait  aucune  part  dans  sa  fabrica- 
tion. Ainsi  la  nouvelle  manne  est  un  pain  qui 
vient  du  ciel.  Il  est  façonné  par  la  puissance 
même  du  Saint-Esprit  et  l'homme  n'a  qu'un 
rôle  secondaire  dans  sa  merveilleuse  formation. 
Le"  prêtre,  en  effet,  ne  fait  que  prêter  à  Dieu 
ses  lèvres,  c'est  la  main  divine  seule  qui  en 
opère  le  prodige  sur  l'autel. 

De  plus,  la  manne  ancienne  et  la  manne  nou- 
velle sont  de  véritables  aliments  donnés  par 
Dieu  pour  la  nourriture  de  l'homme.  Dieu 
fit  pleuvoir  la  première  pour  la  subsistance  cor- 
porelle des  Hébreux.  Dieu  nous  donne  la  nou- 
velle comme  aliment  de  première  qualité 
pour  subvenir  aux  besoins  pressants  de  l'âme. 

La  manne  ancienne  fut  envoyée  par  Dieu 
aux  Hébreux  —  chaque  jour  (le  sabbat  excepté) 
durant  quarante  ans,  sans  qu'elle  fit  défaut  un 
seul  jour.  La  manne  nouvelle  tombe  chaque 
jour  dans  les  ciboires  et  chaque  chrétien  peut 
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aller  la  recueillir  tous  les  matins,  un  seul 
jour  excepté  ;  non  pas  par  semaine,  mais  par 
an,  le  vendredi  saint.  Et, ce  n'est  pas  pendant 
quarante  ans  que  Dieu  l'offre  chaque  matin 
à  son  peuple,  c'est  durant  tous  les  siècles, 
jusqu'à  ce  que  le  dernier  de  ses  enfants  soit 
entré  clans  la  terre  promise  de  l'éternité  bien- 
heureuse... 

La  manne  ancienne  avait  la  propriété  mer- 
veilleuse de  contenir  virtuellement  les  saveurs 
de  tous  les  mets  au  gré  de  ceux  qui  la 
mangeaient.  Quelle  bonté  de  la  part  de  Dieu  l 
Permettre  à  ^chacun  de  tirer  d'un  même  ali- 
ment, tous  les  jours,  à  chaque  moment  du 
jour  des  saveurs  différentes  et  même  contraires 
les  unes  aux  autres.  La  manne  nouvelle  possède 
en  elle-même  la  merveilleuse  propriété  de 
produire  en  chaque  âme  la  perfection  qui  lui 
convient.  Le  juste,  le  nouveau  converti, 
le  riche,  le  pauvre,  l'homme  heureux,  l'affligé 
vont  recueillir  la  même  manne,  recevoir  la 
même  Hostie,  mais  aucun  d'eux  ne  reçoit  le 
même  effet.  En  pénétrant  dans  les  âmes  cette 
manne  divine  se  transforme  selon  le  goût,  le 
désir,  les  besoins  de  chacun.  Le  juste  y  trouve 
la  grâce  de  la  persévérance,  le  pécheur  y 
retrouve  une  âme  plus  forte,  une  volonté  plus 
courageuse,  un  corps  plus  pur,  le  pauvre  y 
goûte  les  joies  du  dénuement,  le  riche  celles 
du  détachement,  l'affligé  en  retire  la  résigna- 
tion,   le  bonheur  même  au  milieu   des    larmes. 

Je  vous  adore,  ô  Sagesse  divine,  qui  en 
donnant  la  manne  aux  Hébreux  dans  le  dé- 
sert, figuriez  d'une  façon  si  harmonieuse  la 
vraie  manne  du  ciel  descendant  sur  l'autel 
eucharistique. 

Je  vous  adore,  ô  Puissance  divine...  Beau- 
coup mieux  encore  plus  que  dans  la  forma- 
tion de  la  manne  des  Hébreux,  vous  vous  ma- 
nifestez dans  cette  mystérieuse  transsubstan- 
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tiation  du  pain  au  corps  de  Jésus,  devenu 
ainsi  la  vraie  manne  du  chrétien... 

Je  vous  adore,  ô  Bonté  infinie,  qui  nous  in- 
vitez chaque  matin  à  venir  recueillir  à  l'au- 
tel   eucharistique   la   manne   divine    qui    doit 

spirituelle61111'  aU  """*"  deS  faUg"es  ^e  la  vie 

mpnt^f16'  ^re-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  daignez  recon- 
naître en  mon  nom  toutes  les  excellences  de 
cette  manne  adorable  et  en  bénir  pour  moi 
Jésus,  son  divin  auteur.  F, 

H-  —  Action  de  grâces. 

YÏ.ÉSUS.  Lui-même  en  comparant  ces  deux 
m  bienfaits,  la  manne  et  l'Eucharistie,  nous 
^  découvre  la  supériorité  incomparable  de 
celle-ci  sur  celle-là,  Méditons  le  divin  commen- 
taire de  Jésus  et  laissons  déborder  notre  cœur 
de  reconnaissance. 

La    manne,    toute    excellente    airelle    était 
n  était  cependant  pas  le  vrai  pain  du  ciel   • 
«  hn  vente  je  vous  le  dis,  Moi/se  ne  vous  a  pas 
donne  le  vrai  pain  du  ciel.  »  En  effet,  ce  pain 
bien    que    formé    d'une    manière    miraculeuse 
par  les  mains  des  anges  ne  venait  pas  du  ciel 
du  séjour  de  la  gloire,  mais  des  hauteurs  dé 
lair,  appelées  improprement  le  ciel.   A  nous 
-au  contraire,     Dieu  le  Père  nous  donne  vrai- 
ment un  pain  divin,    qui  tire  son  origine  du 
plus  haut  des  cieux,  du  sein  même  de  Dieu  • 
«  O  es*  mon  Père  et  non  Moyse  qui  nous  donné 
le  vrai  pain  du  ciel.  » 

Comment  vous  remercier,  ô  divin  Père,  de 
nous  avoir  donné  un  tel  pain,  la  chair  de  votre 
*ils  bien-aime  !..  O  Jésus,  par  la  vertu  de  votre 
divin  sacrifice  d'action  de  grâces,  remerciez 
de  ma  part  ce  divin  Père  de  m'avoir  appelé 
a   manger,  non    pas    la  manne    des  Hébreux, 
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mais  ce  mets  autrement  délicieux  de  votre 
propre  corps  et  de  votre  propre  sang... 

La  manne  était  donnée  aux  Hébreux  pour 
entretenir  la  vie  :  elle  ne  pouvait  pas  la  pro- 
longer au  delà  d'un  certain  temps;  ce  don  pour- 
tant bien  précieux  n'empêchait  pas  la  mort  de 
choisir  et  de  faucher  ses  victimes.  Dieu  en  nous 
offrant  la  manne  eucharistique  nous  donne 
un  pain  qui  recèle  en  lui-même  une  semence 
d'immortalité.  C'est  Xotre-Seigneur  qui  affir- 
me cette  supériorité  de  l'Eucharistie  sur  la 
manne  :  «  Vos  pères,  disait  Jésus  aux  Juifs. 
ont  mangé  la  manne  dans  le  désert  et  ils  sont 
morts.  Voici  le  pain  qui  descend  du  ciel  de  telle 
sorte  que  celui  qui  en  mange  ne  meure  pas.  » 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  Dieu,  de  me  pré- 
senter ce  pain  céleste  qui  doit,  par  sa  nature, 
merveilleuse  me  procurer  la  vie  à  jamais  !... 
O  Jésus,  par  la  vertu  de  votre  divin  sacrifice 
d'action  de  grâces,  remerciez  dignement  Dieu, 
mon  Père  et  mon  généreux  Bienfaiteur  pour 
un  tel  don  !...  Remerciez-Le  au  nom  de  tous 
les  hommes  qui  sont  ou  qui  iront  au  ciel,  grâce 
à  la  manne  eucharistique  qui  dépose,  en  ceux 
qui  la  prennent,  un  principe  de  vie  immortelle  !... 

La  manne  des  Hébreux  ne  pouvait  soutenir 
que  la  vie  corporelle  :  la  manne  eucharisti- 
que rend  non  seulement  l'immortalité  à  nos 
corps,  mais  fait  vivre  nos  âmes  de  la  vie  bien- 
heureuse. Notre-Seigneur  le  dit  encore  aux 
Juifs  :  «  Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain,  il  r/- 
vra  éternellement!  » 

Comment  vous  prouver  ma  reconnaissance, 
£r  Père,  mon  insigne  Bienfaiteur  !  Vous  m'of- 
frez à  moi,  indigne  créature,  un  pain  qui  peut 
me  donner  une  vie  divine,  une  vie  éternelle  !... 
O  Jésus,  par  la  vertu  de  votre  divin  sacrifice 
d'action  de  grâces,  faites  monter  en  mon  nom, 
vers  mon  divin  Bienfaiteur,  les  sentiments  de 
ma  plus  vive  gratitude,  pour  m'avoir  si  sou- 
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vent  nourri,  malgré  mon  indignité,  de  ce  pain 
souverainement  vivifiant,  bien  plus,  qui  con- 
tient la  vie  !... 

,»£*  .rïlailne  n'était  offerte  qu'au  seul  peuple 
ci  Israël.  La  manne  eucharistique  est  offerte 
a  tous  les  hommes  sans  distinction  de  natio- 
nalité ou  de  race.  Notre-Seigneur  rapprend 
aux  Juifs  :  «  Ce  pain  de  Dieu  donne  la  vie  au 
monde.  »  à  tous  ceux  qui  s'en  nourrissent. 

Quelle  magnificence  dans  ce  don,  ô  mon  Dieu  ' 
n  n  est  presque  plus  de  territoire  en  ce  monde 
ou  il  ne  se  trouve  un  autel,  un  prêtre  pour  con- 
sacrer ce  pain  céleste  et  le  distribuer  aux  fi- 
dèles... Jésus,  par  la  vertu  de  votre  divin  sa- 
crifice d'action  de  grâces,  daignez  remercier 
au  nom  de  tous  vos  rachetés,  la  bonté  infinie 
de  votre  Père  céleste  qui  fait  pleuvoir  cette 
divine  manne  sur  toute  la  terre  pour  en  nour- 
nrr?  ™ndamment  Ia  multitude  de  ses  enfants... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
vous-même  en  mon  nom  et  au  nom  de  tous 
ceux  qui  me  sont  chers,  votre  divin  Fils, 
d  avoir  voulu  ainsi  se  faire  notre  manne  de 
chaque  jour  afin  de  nous  fortifier  au  désert, 
dans  notre  marche  vers  l'Éternité... 

III.  —  Propitiation. 

c^ieu  avait  imposé  aux  Hébreux  quei- 
4J^)  ques  conditions  à  la  jouissance  du  bien- 
G*^  fait  de  la  manne;  il  en  impose  quelques- 
unes  aux  chrétiens  pour  jouir  du  bienfait  in- 
comparablement supérieur  de  la  manne  eu- 
charistique. 

La  manne  avait  la  saveur  de  tous  les  mets 
qu  on  desirait.  Dieu  voulait  qu'elle  fut  mandée 
avec    joie    et    reconnaissance.   Les     Hébreux 
après  l'avoir  reçue  de  la  main  bienfaisante  dé 
Dieu  pendant  un  an,  s'en  fatiguèrent.  S*  ^ou- 
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venant  de  leurs  anciens  mets  d'Egypte,  ils 
murmuraient  contre  Moyse  et  contre  Dieu  :  «  Qui 
nous  donnera  de  la  chair  à  manger,  nous  som- 
mes dégoûtés,  car  nos  yeux  ne  voient  jamais 
que  cette  manne  ?  »  Quelle  ingratitude  de  la 
part  de  ce  peuple  ! 

Les  chrétiens,  à  qui  Dieu  a  fait  don  de  la 
manne  divine,  savent-ils  mieux  profiter  de  ce 
bienfait  que  les  Hébreux  ne  profitaient  de  la 
manne  ?  Hélas  !  la  majorité  des  chrétiens  ne 
comprennent  pas  même  la  nécessité  de  recueil- 
lir cette  manne  salutaire  qui  doit  faire  vivre 
l'âme  de  la  vie  de  la  grâce  !  Ils  dépensent 
toute  leur  activité  à  gagner  le  pain  nécessaire 
à  la  vie  du  corps  mais  ils  ne  veulent  absolu- 
ment rien  faire  pour  se  procurer  celui  de  l'âme. 

O  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  pardon, 
au  nom  de  tout  votre  peuple  pour  toutes  ces 
indifférences  par  rapport  à  cette  divine  manne 
de  l'Eucharistie  !...  Pardon  pour  sa  paresse, 
si  outrageante  pour  votre  amour  avenir  cher- 
cher ce  pain  si  fortifiant  que,  dans  votre  bonté, 
vous  servez  avec  une  générosité  incomparable.,. 
Moi-même,  hélas  !  je  me  suis  beaucoup  plus 
préoccupé  de  mes  intérêts  matériels  que  des 
intérêts  de  mon  âme...  Désormais,  avec  le 
secours  de  votre  sainte  grâce  je  viendrai  cha- 
que matin  recueillir  la  manne  divine  que  vous 
m'offrez  avec  tant  de  générosité  pour  la  vie 
de  mon  âme... 

La  manne  devait  être  recueillie  de  grand 
matin,  dès  l'aurore,  avant  l'apparition  du  so- 
leil. Le  chrétien  qui  veut  recueillir  la  manne 
eucharistique  avec  profit,  doit  l'aller  cherche? 
avant  que  le  soleil  brûlant  des  passions,  lo 
bruit  du  monde  et  la  préoccupation  des  affai- 
res ne  se  soient  emparés  de  lui  et  ne  Fait  rendu 
impropre  à  la  recevoir  dans  toute  son  efficacité. 

Mais  parmi  ceux  qui  communient,  combien, 
hélas  î  ont  le  cœur  assez  dégagé  de  toute  affec- 
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tion  déréglée  pour  s'assimiler  toutes  les  qua- 
lités de  cette  nourriture  divine  ?... 

0  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  pardon 
d'avoir  moi-même  si  peu  profité  jusqu'à  ce 
jour  des  divines  énergies  dont  devait  me  rem- 
plir la  manne  sacrée  de  F  Eucharistie  L.  Je 
tâcherai  de  faire  de  plus  en  plus  le  calme  dans 
mon  âme  afin  de  mieux  profiter  de  cette  di- 
vine nourriture... 

Les  Hébreux  se  lassèrent  de  la  manne  à 
cause  de  son  aspect  toujours  le  même.  Ils  se 
souvenaient  des  viandes  d'Egypte  et  les  re- 
grettaient. Bon  nombre  de  chrétiens  qui,  autre- 
fois avaient  goûté  avec  bonheur  la  manne 
eucharistique  s'en  sont  ensuite  éloignés  au 
souvenir  des  jouissances  qu'ils  avaient  eues 
dans  le  monde.  C'est  qu'en  effet,  comme  celle 
du  désert  la  manne  eucharistique,  bien  que  pos- 
sédant en  elle  toutes  sortes  de  vertus  ne 
dit  rien  aux  sens  ;  elle  ne  satisfait  pas  la  curio- 
sité des  yeux.  C'est  par  la  foi  qu'il  faut  la  re- 
garder, la  manger. 

0  Cœur  miséricordieux  de  Jésus  1  pardon 
pour  toutes  âmes  sensuelles  qui  voudraient 
trouver  dans  la  communion  des  voluptés  pour 
leur  imagination,  des  consolations  sensibles 
pour  leur  cœur  avant  d'y  chercher  un  récon- 
fort pour  leur  vie  surnaturelle...  Que  je  suis 
moi-même  un  mauvais  Israélite  !...  Que  de 
fois  après  des  communions  trop  sèches,  je  me 
suis  fatigué  de  cette  divine  nourriture  !... 
Pardon  pour  tous  ces  regrets  pour  les  plaisirs 
du  monde,  pour  ces  regrets  de  satisfactions, 
peut-être  même  coupables  de  cette  terre  de  cap- 
tivité!... Je  veux  désormais,  avec  votre  grâce, 
mortifier  mes  sens  afin  de  trouver  mes  seules 
délices  dans  la  manne  divine  de  la  Communion. 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifiée  que 
vous  continuez  d'offrir  sur  nos  autels,  ô  Pon- 
tife très  compatissant,  daignez  faire  miséricor- 
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de  aux  âmes  qui  expient  actuellement  dans  le 
purgatoire  leurs  négligences  à  recueillir  la  man- 
ne eucharistique 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  obtenir 
de  Jésus  un  plein  pardon  pour  mes  abstentions 
non  motivées,  mes  froideurs  et  mes  dégoûts 
volontaires  à  recevoir  la  manne  eucharisti- 
que qui  m'est  offerte  chaque  jour  pour  la  nour- 
riture de  mon  âme... 

IV.  —  Prière. 

j^E  rôle  que  la  manne  était  destinée  à  jouer 
(^fPJ  dans  la  vie  corporelle  des  Hébreux  figure 
^^  celui  que,  dans  les  desseins  de  Dieu,  la 
nouvelle  manne  eucharistique  doit  jouer  dans 
la  vie  surnaturelle  de  nos  âmes. 

Demandez  à  Noke-Seigneur  de  bien  com- 
prendre les  leçons  que  nous  enseigne  la  manne 
■des  Hébreux  afin  de  mieux  profiter  de  la 
manne    eucharistique... 

La  manne  du  désert  ne  paraissait  qu'à  te 
suite  d'une  rosée  abondante  qui  pendant  la 
nuit  humectait  la  surface  de  la  terre...  0 
Cœur  bienveillant  de  Jésus,  faites  que  votre 
grâce  se  répande  de  plus  en  plus  dans  mon  cœur, 
le  pénètre,  le  dispose  à  vous  recevoir  conve- 
nablement, Vous  la  divine  manne  de  mon  âme  ! 

Pour  obtenir  la  manne  qui  devait  les  em- 
pêcher de  mourir  de  faim,  les  Hébreux  de- 
vaient la  raniasser  eux-mêmes,  au  prix  d'un 
travail  pénible  et  fatigant....  0  Cœur  bien- 
veillant de  Jésus,  faites  que  pour  me  procu- 
rer la  précieuse  nourriture  de  la  manne  eu- 
charistique, je  sois  disposé  à  faire  tous  les 
efforts  nécessaires...  Que  rien  ne  me  coûte 
quand  il  s'agit  d'aller  vous  recueillir,  ô  divine 
Manne,  sur  l'autel  où  vous  vous  offrez  en 
nourriture.  C'est  seulement  à  celui  qui  sait  se 
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vaincre  que  vous  offrez  cette  manne  cachée...  (*) 
La  manne  tombait  du  ciel  tous  les  jours,  le 
sabbat  excepté,  et  c'était  tous  les  jours  qu'il 
fallait  aller  la  ramasser...  0  Cœur  bienveillant 
de  Jésus,  c'est  tous  les  jours  que  vous  descen- 
dez du  ciel,  c'est  tous  les  jours  aussi  que  vous 
voulez  que  j'aille  vous  prendre  et  vous  man- 
ger... Faites  que  mon  cœur  aspire  sans  cesse 
à  vous  recevoir  dans  la  sainte  communion  !... 
La  manne  était  sous  une  seule  et  même 
forme  appropriée  à  tous  les  besoins,  à  tous 
les  âges,  à  toutes  les  conditions...  0  Cœur 
bienveillant  de  Jésus,  c'est  à  tous,  sans  ex- 
ception, et  pour  tous  nos  besoins  que  vous 
vous  offrez  en  aliment  sous  votre  blanche  en- 
veloppe... 0  Manne  divine,  devenez  l'aliment 
de  tous  les  hommes,  des  riches  et  des  pauvres, 
des  bien  portants  et  des  malades,  des  grands 
et  des  petits,  des  parents  et  des  enfants,  des 
jeunes  et  des  vieillards,  des  prêtres  et  des  fi- 
dèles... Soyez  toujours  ma  manne  aimée  et 
goûtée  à  tous  les  âges  de  ma  vie  et  dans  toutes 
mes  conditions  d'existence... 

La  manne,  par  un  prodige  admirable  de  la 
Toute-Puissance,  mise  au  service  de  la  sou- 
veraine Bonté,  avait  la  saveur  de  tous  les  ali- 
ments, selon  la  volonté  de  celui  qui  la  man- 
geait... 0  Cœur  bienveillant  de  Jésus,  je  sais 
qu'en  vous  mangeant,  ô  divine  manne,  je 
n'ai  qu'un  désir  à  exprimer  et  il  est  aussitôt 
satisfait.  Vous  possédez  toutes  les  saveurs...  (*) 
Oh  !  que  votre  esprit  est  suave,  -Seigneur,  qui 
pour  montrer  votre  suavité  à  vos  enfants,  les 
nourrissez  d'un  pain  très  suave...  (3)  Répandez 


(T    Vincenti  dabo  manna  abscondilum.  àpoc.  II,  17. 

(2)  Panem  de  cœlo  prseslitisii  eis  omne  delectamenlum 
in  s«  habenlem. 

(3)  O  quam  suavis  es  Dominus  qui  ut  dulcedinem 
tuam  in  fi{ios  demonslrare-i,  pane  suavissimo  de  cœlo 
preslito  esunentes  repies  bonis,  fastidiosos  divites  dimiltens 
înanes  Antiph.  ad  Magnificat,  i  Vesp.  Corp.  Christi. 
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toutes  vos  suavités  dans  mon  âme  chaque 
fois  que  je  communie... 

Les  Israélites  se  fatiguèrent  de  la  manne 
et  ne  voulaient  plus  la  manger...  0  Cœur 
bienveillant  de  Jésus,  épargnez-moi  le  mal- 
heur de  trouver  votre  divine  manne  insipide  et 
sans  saveur...  Détachez  chaque  jour  davan- 
tage mon  cœur  des  joies  de  la  terre...  Devenez, 
ô  Manne  eucharistique,  l'unique  bonheur  de 
ma  vie... 

Très  cher  Ange  Gardien  et  excellent  ami, 
excitez  sans  cesse  dans  mon  cœur  quelques- 
unes  des  ardeurs  dont  vous  brûlez  pour  celui 
qui,  bien  qu'en  deux  états  différents,  s'est  fait 
notre  pain  commun  I... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  exprimer 
à  Jésus  mon  vif  désir  de  recevoir  chaque  matin 
la  manne  divine  et  d'en  retirer  le  plus  grand 
profit... 

Après   l'Adoratiolti. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez -Lui  pardon  de 
vos  négligences..  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez  vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus  Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  que  je  sois  mieux  disposé  demain  ma- 
tin à  recevoir  votre  manne  divine  !  ô  Jésus,  je 
vous  consacre  par  Veniremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  >  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et 
souffrir  dans  l'espace  de  celle  heure.  Ainsi  soit-il. 


iWoWi 


& 


7e    MÉDITATION 


Le  Paip  Ûuotidiep  du  Pater 


Panent  nostrum  quo'idia-  r>n«n»»  «„... 

»«M  da  nobis  hodie.  I    d'hni     ^  0lS   ■    auJO»"-- 

I    J?'    |    notre   Pam   quoti- 

4e   Demande   du    Paler. 
EXERCICE   PRÉPARATOIRE 


z  s™  mm  f  &*%&%%■& 

Telle  est  l'interprétation   qu'en  donne  le  DÉ- 

STdîS  Î^V"^***"  du  ConcUe  en 
ArtJS  .decgnbr<  1905  «""  fa  Communion 
quotidienne  :  «  Dans  la  parole  de  l'Oraison  do- 
minicale par  laquelle  le  Sauveur  nous  ordonne 
de  demander  notre  pain  quotidien  les 
£S£n?nu$Bf  fnt   preSqU«   «"«nimemen 

dnanXdOUlîl-Pi0lir-vi',re'  Vf>omme  a  besoin 
r,"nPn!l  ma¥nelJM  nourrit  le  corps  mais  il 

mi  nnLrVT  besm"  (J"  P™  eucharistique 
qm  nourrit  l  atne  ;  il  doit  donc  les  implorer 
tous   les  deux.   Et  c'est  pour  répondre  à  cette 
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obligation  que  le  Sauveur  renferme  dans  la 
Prière  parfaite  qu'il  a  enseignée  #  V homme  la 
demande  de  la  Communion  quotidienne. 

De  plus,  autant  Vâme  emporte  sur  le  corps , 
autant  la  vie  surnaturelle  V  emporte  sur  la  vie 
naturelle,  autant  le  pain  eucharistique  remporte 
sur  le  pain  matériel.  Voilà  pourquoi  la  première 
et  la  principale  intention  du  Maître  de  la  prière 
est-elle  de  nous  faire  demander  premièrement  le 
pain  de  Vâme  et  secondairement  le  pain  matériel 
et  corporel.  Telle  est  la  pensée  de  V Eglise. 

C'est  ainsi  que  le  premier  enseignement  de 
Jésus-Christ  sur  la  Communion  date  du  jour 
où  11  a  daigné  apprendre  au  monde  la  grande 
prière  du  Pater. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  les  intentions  de  Jésus, 
le  divin  Maître  de  la  prière,  nous  ordonnant 
de  demander  chaque  four  le  pain  de  V Eucha- 
ristie. 

2°  Nous  remercierons  le  Sauveur  d'avoir 
pourvu  de  cette  manière  aux  nécessités  quotir 
diennes  de  notre  âme.  - 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  d'avoir 
méconnu  trop  souvent  ses  intentions. 

4°  Nous  solliciterons  la  grâce  de  recevoir 
chaque  four  le  pain  de  la  Communion. 


IJpMteiioK. 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.,. 
C'est  Lui  qui  nous  a  ordonné  de  demander  chaque 
jour  le  pain  de  la  communion...  C'est  Lui  qui 
s'offre  généreusement  à  se  faire  chaque  jour  la 
nourriture  de  nos  âmes..  Adorez-Le  en  même  temps  ■ 
que  son  Père  céleste  et  son  divin  Esprit.,.  Dites- 
lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de 
vous  éclairer  près  de  lui  sur  le  sens  si  consolant  de 
cette  demande  du  Pater... 
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Demandez  à  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint 
Sacrement,  qu'elle  vous  aide  à  saisir  le  sens  si 
miséricordieux  de  cette  demande... 

Déterminez  vos   intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration... 


I.  —  Adoration. 

rOTRE  Père...  donnez-nous  aujourd'hui  notre 
pain  quotidien!...  Notre-Seigneur'  Jésus- 
Christ  est  venu  sur  la  terre  pour  sauver 
les  âmes.  Et  dans  ce  but  il  leur  a  préparé  à 
chacune  d'elles  toutes  les  grâces  nécessaires. 
Toutefois,  d'açrès  une  disposition  spéciale  de 
la  divine  Providence,  les  grâces  ne  seront  ordi- 
nairement données  aux  âmes  que  sur  leur 
demande.  Voilà  pourquoi  le  Sauveur  a  voulu 
résumer  dans  une  formule  toutes  les  demandes 
que  nous  devons  faire  chaque  jour  à  Dieu 
pour  obtenir  les  grâces  nécessaires  afin  de 
bien  remplir  nos  devoirs  et  de  parvenir  à  la 
vie  éternelle. 

Cette  sublime  prière  que,  de  ses  lèvres  di- 
vines, le  Christ  a  lui-même  dictée  à  l'huma- 
nité, c'est  le  Pater. 

Les  trois  premières  demandes  ont  trait  à  la 
gloire  de  Dieu  :  les  trois  dernières  ont  pour  fin 
le  salut  de  l'homme  :  elles  sont  reliées  entre 
elles  par  Ja  quatrième  qui  sollicite  le  pain  quo- 
tidien du  corps,  mais  surtout  de  l'âme  c'est- 
à-dire  l'Eucharistie.  En  plaçant  ainsi  au  mi- 
lieu des  autres  demandes  du  Pater,  celle  du 
pain  eucharistique,  Jésus-Christ  a  voulu  at- 
tirer, notre  attention  sur  sa  nécessité  pour  ob- 
tenir la  réalisation  de  toutes  les  autres  de- 
*  mandes,  à  savoir  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut 
de  l'âme. 

A  genoux  au  pied  de  l'Hostie,  qui  contient 
le  Pain  divin,  adorez  Jésus-Christ    le    grand 
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Maître  de  la  prière  et  le  Sauveur  de  nos  âmes, 
daignant  nous  enseigner  lui-même  ce  qu'il  faut 
demander  chaque  jour  pour  glorifier  Dieu 
convenablement  et  opérer  notre  salut... 

Je  vous  adore,  ô  Jésus,  Maître  par  excel- 
lence de  la  prière,  marquant  l'empreinte  de 
votre  divine  Sagesse  dans  la  composition  du 
Pater,  admirable  prière  qui  exprime  parfaite- 
ment tous  les  devoirs,  tous  les  besoins  de 
l'homme. 

Je  vous  adore,  ô  Pain  vivant  descendu  du 
ciel,  je  reconnais  et  je  crois  fermement  que 
sous  les  apparences  du  pain  se  trouve  vérita- 
blement, réellement  et  substantiellement 
votre  Corps  adorable,  votre  sang  précieux, 
votre  âme,  votre  divinité  et  que  c'est,  dans  le 
but  de  nourrir  nos  âmes,  que  vous  vous  êtes 
caché  dans  ce  sacrement... 

Je  vous  adore,  ô  Jésus,  comme  le  véritable 
bon  Pasteur  de  nos  âmes  qui  après  avoir  donné 
sa  vie  pour  le  salut  de  ses  brebis,  voulez  en- 
core les  nourrir  de  votre  propre  chair  et  les 
abreuver  de  votre  propre  sang... 

Je  vous  adore,  ô  Jésus,  mon  Sauveur,  mar- 
quant l'empreinte  -de  votre  divine  Sagesse 
dans  l'admirable  disposition  des  demandes  du 
Pater.  Vous  avez  voulu  intercaler  cette  de- 
mande du  Pain  quotidien  entre  toutes  les 
autres  pour  nous  manifester  clairement  que 
seule  la  manducation  de  ce  pain  divin  pou- 
vait nous  donner  la  force  Surnaturelle  néces- 
saire pour  réaliser  les  saints  désirs  exprimés 
dans  F  Oraison  dominicale... 

Je  vous  adore,  ô  Jésus,  aimable  Sauveur, 
nous  montrant  l'extrême  importance  de  la  Com- 
munion en  nous  exhortant  à  répéter  souvent 
cette  demande  de  l'Oraison  dominicale... 

J'adore,  ô  Jésus,  votre  science  infinie  et 
votre  connaissance  particulière  des  besoins 
de  l'homme,  vous  avez  le  droit  de  nous  com- 
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mander  de  solliciter  chaque  jour  le  pain  divin 
dont  nos  âmes  ont  besoin  pour  vivre  et  se- 
sanctifier... 

J'adore,  ô  Jésus,  votre  volonté  si  bonne  et 
si  charitable  car,  par  cette  prière,  vous  nous 
révélez  la  mesure  surabondante  dans  laquelle 
vous  désirez  distribuer  le  Pain  de  vie  aux: 
âmes  ï... 

J'adore,  ô  Jésus,  votre  miséricordieuse  con- 
descendance qui  appelle  tous  les  hommes, 
malgré  leurs  défauts,  malgré  leurs  imperfec- 
tions, malgré  leurs  chutes,  à  la  grâce  insigne 
de  la  Communion  quotidienne  comme  vous  les 
appelez  tous  à  la  possession  éternelle  du  ciel... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  offrez  mes  hommages 
d'adoration  à  Jésus,  votre  Fils,  qui  a  daigné 
se  faire  pour  notre  salut,  notre  Pain  quotidien.. * 

II.  —  Action  de  grâces. 

je  divin  Auteur  de  l'Oraison  dominicale  en 
ordonnant  à  tous  les  enfants  de  Dieu  de 
demander  chaque  jour  le  pain  divin,  s'était 
par  là  même,  engagé  à  instituer  l'Eucharistie... 

C'est  au  soir  du  Jeudi  Saint  que  le  Sau- 
veur a  tenu  ses  engagements.  Il  a  établi  l'Eucha- 
ristie, et  sous  forme  de  pain.  De  plus, 
les  prêtres  qu'il  a  choisis  et  consacrés,  assure- 
ront ce  pain  divin  à  tous  les  hommes  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  pays. 

Prosterné  au  pied  de  l'Hostie,  chantez  à 
la  gloire  du  Maître  de  la  prière,  l'hymne  de 
votre  vive  reconnaissance. 

En  nous  demandant  de  dire  chaque  jour  à 
votre  divin  Père  :  «  Donnez-nous  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien,  »  vous  voulez,  ô  divin  Kes- 
taurateur  de  la  nature  humaine,  pourvoir  non 
seulement  aux  nécessités  de  notre  vie  corpo- 
relle mais  encore  à  toutes  celles  de  notre  vifr 
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spirituelle...  Merci,  ô  Cœur  de  Jésus,  merci  ?... 

Par  là,  vous  voulez  non  seulement  éveiller 
en  nous  le  désir  de  recevoir  chaque  jour  ce 
pain  divin  mais  dans  votre  immense  bonté, 
vous  vous  engagez  à  nous  rendre  très  facile 
l'accès  de  la  Table  Sainte...  Merci,  ô  Cœur  de 
Jésus,  merci  !... 

Par  là,  vous  nous  instruisez  de  la  façon  la 
plus  claire  sur  la  question  capitale  de  l'ali- 
mentation de  notre  Aie  surnaturelle  et  vous 
nous  indiquez  dans  quelle  large  mesure  nous 
devons  user  de  ce  pain,  c'est-à-dire  tous  les 
jours  !...  Merci,  ô  Cœur  de  Jésus,  merci  !... 

Par  là,  vous  nous  faites  comprendre  que 
ce  pain  est  exclusivement  réservé  aux  enfants 
de  Dieu,  qu'il  est  «  notre  pain  »,  que  les  païens 
n'ont  pas  le  droit  de  manger  et  que  seuls  nous 
pouvons  demander  et  le  prendre...  Merci. .* 
Oœur  de  Jésus,  merci  î... 

Par  là,  vous  nous  montrez  que  la  commu- 
nion quotidienne  n'est  pas  proposée  à  quel- 
ques-uns comme  une  faveur  exceptionnelle, 
mais  à  tous  les  chrétiens  comme  un  droit  uni- 
versel. Qu'elle  n'est  pas  seulement  offerte  aux 
parfaits,  mais  aux  imparfaits,  ni  seulement  aux 
justes,  mais  même  aux  pécheurs  pourvu  qu'ils 
soient  repentants....  Merci,  Cœur  de  Jésus, 
merci  L. 

Par  là  vous  indiquez  clairement  que  les 
conditions  exigées  pour  cette  participation 
quotidienne  sont  faciles  et  abordables  à  tous 
les  chrétiens...  Merci.  Cœur  de  Jésus,  merci  ! 

O  Marie,  Xotre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, daignez  vous  faire  l'interprète  de  notre 
reconnaissance,  vis-à-vis  de  notre  divin  Sau- 
veur qui,  en  nous  apprenant  cette  demande 
du  Pater  et  en  ordonnant  à  tous  de  le  réciter 
chaque  jour,  nous  a  révélé  d'une  manière  ad- 
mirable les  bontés  et  les  tendresses  de  sou 
Cœur... 
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III.  —  Propitiation. 

pOtre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  connaît 
très  parfaitement  l'homme,  ses  devoirs, 
ses  besoins,  a  composé  lui-même,  à  son 
usage  l'admirable  prière  du  Pater. 

En  ordonnant  à  chaque  chrétien  de  récitep 
cette  prière  il  a  voulu  le  mettre  dans  l'obli- 
gation de  demander  les  grâces  qui  lui  sont  né- 
cessaires pour  remplir  ses  devoirs  envers  Dieu, 
envers  le  prochain  et  envers  lui-même  et, 
par  là  même,  obtenir  la  vie  éternelle. 

Et  Jésus-Christ  indique  le  moyen  par  ex- 
cellence d'obtenir  toutes  ces  grâces  :  c'est  la 
communion  quotidienne.  Pouvait-il  souligner 
d'une  façon  plus  marquée  l'importance  de  la 
communion  quotidienne  comme  moyen  de 
sanctification  et  de  salut  ? 

Telle  est  l'intention  du  Sauveur.  A-t-elle 
été  comprise  ? 

A  genoux  au  pied  de  l'Hostie,  demandez 
pardon  d'avoir  si  peu  saisi  les  désirs  du  Cœur 
de  Jésus.... 

Je  le  confesse,  ô  mon  Sauveur,  j'ai  méconnu 
jusqu'ici  la  portée  de  ce  point  de  doctrine. 
En  composant  le  Pater  vous  avez  voulu  que 
je  pense  avant  tout  à  demander  le  pain  divin 
et  h  plu*  scuvenr  je  n'ai  exprime  que  le  dés;r 
du  pain  qui  périt... 

Pardon,  Cœur  de  Jésus,  pardon  ! 

Vous  avez  recommandé  aux  enfants  de 
votre  Père  céleste  de  chercher  avant  tout  le 
royaume  des  cieux  et  sa  justice  et  leur  avez 
promis  que  le  reste  leur  serait  accordé  par 
surcroît,  et  je  me  suis  méfié  de  votre  Provi- 
dence toujours  si  bonne  pour  tous  !... 

Pardon,  Cœur  de  Jésus,  pardon  ! 

En  nous  faisant  demander  chaque  jour  le 
pain  de  l'Eucharistie,  Vous  Vous  engagiez  à 
Vous  donner  chaque  jour   :  reprise  par  moi 
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cette  prière  constitue  un  engagement  .imP1^ 
à  me  mettre  en  mesure  de  communier  eftec- 
tivîment  chaque  jour!  Vous  avez  tenu .a jgs 
engagements    mais  .combien    3  ai  été  infidèle 

aux  miens  !...  ,  , , 

Pardon    Cœur  de  Jésus,  pardon! 
In  nous  faisant  demander  chaque  jour  e  pain 
h*  l'-pncharistie  le  Sauveur  a  voulu  nous  obte- 
nir £. remède^ nécessaires  contre  les  maladies 
smr  tuelleT  et  la  mort  éternelle.    Pour  n'avoir 
nas  voufu  se  rendre  à  votre  désir,  6  Jésus,  que 
&es  sont  malades,  que  d'âmes  sont  mortes 
î  if  vie  delà  grâce  !  Et  la  mienne  dans  quel 
état  de  ttèdeûr  demeure-t-elle,    faute  d'avoir 
désiré  et  mangé  chaque  jour  le  pam  divin!... 
Pardon.  Cœur  de  Jésus,  pardon! 
Combien    d'hommes    ne    conçoivent    aucun 
déSrde  manger  chaque  jour .le  pain  ^ucha- 
ristiaue  '  Combien  se  contentent  de  le  manger 
à  Pâques  "ou  à  certains  jours  plus  ou  moins 
esoacé"  selon  les  caprices  de  leur  piete  sans 
S   Us  démentent  par  le  cœur  la  prière  des 
lèvres     D'après  l'intention  voulue   par  vous 
ô   JéVus   lesP  chrétiens   en   récitant   le    Pater 
lùvfnt  exprimer  le  désir  de   la  communion 
ÏÏSSdteSJXea  fait,  ils  refusent j  gjPP^ 
le  concours  nécessaire  a  la  rea  s ation  de  J 
désir  '    Et  c'est    ainsi    que    tout    en    impjo- 
rant   e  don  divin  par  excellence  ils  le  laissent 
stérile  par  défaut  Se  bonne  volonté  a  le  rece- 
voiret  Pà  l'utiliser.  Comme  cette  prière  devient 
offensante  pour  Dieu  si  bon  !... 
Pardon,  Cœur  de  Jésus,  pardon  ! 
?our  moi    Ô  divin  Sauveur,    e  veux  vivre 
deteUe  sTrté  que  je  puisse  recevoir  chaquejour 
saintement  et  utilement  le  ^  *^f£Ké 
nion  Et  si,  jusqu'à  présent,  j'en  ai  été  empecue 
par  des  raisonsqd'ordre  matériel,  je  veux  tra- 
vailler sans  relâche  à  triompher  de  tous  les 
obstacles... 
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Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant 
Pontife,  daignez  faire  miséricorde  aux  âmes  qui 
souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire  pour 
toutes  leurs  négligences  à  répondre  à  vos  cha- 
ritables intentions... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  le 
pardon  pour  avoir  ainsi  méconnu  le  Cœur  si 
bon  de  mon  divin  Rédempteur.  ! 

IV.  —  Prière. 

^  ar  Y  Oraison  dominicale,  nous  demandons 
^tp>  les  grâces  nécessaires  pour  accomplir  nos 
3^  devoirs  envers  Dieu,  à  savoir  la  sanc- 
tification de  son  nom  et  son  règne  en  nous  par 
l'accomplissement  de  toutes  ses  volontés. 

De  plus,  par  cette  prière,  nous  demandons  à 
Dieu  les  grâces  nécessaires  pour  obtenir  la 
destruction  de  nos  péchés  et  la  victoire  sur 
les  tentations  et  les  épreuves. 

Ce  sont  là  des  œuvres  absolument  surnatu- 
relles et  impossibles  aux  seules  forces  de  la 
nature  humaine. 

Voilà  pourquoi  notre  divin  Sauveur  a  voulu 
nous  faire  demander  chaque  jour  la  commu- 
nion. En  vertu  de  la  place  centrale  que  dans 
sa  Sagesse  il  assigne  à  la  demande  du  pain  quo- 
tidien, Jésus-Christ  nous  manifeste  que  c'est 
l'Eucharistie  avant  tout  et  par  dessus  tout 
que  nous  devons  demander  comme  étant  le 
pain  de  chaque  jour  nécessaire  à  nos  âmes 
pour  accomplir  nos  devoirs  de  chrétien. 

Suppliez  le  divin  Maître,  ici  présent,  de 
vous  prêter  ses  lèvres  pour  exposer  à  son  Père 
céleste  dans  toute  son  étendue  l'objet  de  la 
quatrième  demande  du  Pater. 

Notre  Père  qui  êtes  aux  deux...   Donnez- 
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nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien!  Don- 
nez-nous chaque  jour  ce  pain  approprié  à 
vos  enfants  de  la  terre,  ce  pain  succulent,  su- 
persubstantiel, ce  pain  qui  renferme  le  Corps 
même  de  votre  divin  Fils  !... 

Père,  pour  que  votre  nom  soit  sanc- 
tifié !  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien!  C'est  par  Jésus  seul,  surtout  quand 
il  est  en  moi  par  la  communion  que  je  puis, 
Je  plus  convenablement  possible,  glorifier  votre 
nom  trois  fois  saint  !... 

Père,  pour  que  votre  règne  arrive  !  don- 
nez-nous   aujourd'hui    notre    pain     quotidien! 

Sans  Jésus,  sans  son  pain,  sans  sa  force, 
il  m'est  impossible  de  travailler  efficacement 
à  l'extension  de  votre  règne  dans  le  monde, 
ni  espérer  participer  moi-même  un  jour  à 
votre  royaume  céleste... 

Père,  pour  que  votre  volonté  soit  faite 
sur  la  terre  comme  au  CIEL  !  Donnez-nous 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien!  Sans  Jésus, 
sans  son  pain,  sans  ses  lumières,  sans  sa  force, 
il  est  impossible  que  votre  autorité  divine  soit 
ici-bas  reconnue,  acceptée,  obéie,  aimée,  ado- 
rée par  tous  les  hommes,  par  moi-même  sur- 
tout aussi  parfaitement  qu'au  ciel  !... 

Père,  PARDONNEZ-NOUS  NOS  offenses  comme 
nous  pardonnons  a  ceux  qui  nous  ont 
offensés,  et  pour  cela  :  donnez-nous  aujour- 
d'hui notre  pain  quotidien!  Sans  Jésus,  sans 
son  pain,  sans  sa  force  il  est  impossible  à  la 
nature  abandonnée  à  elle-même  d'accomplir  ce 
grand  précepte  de  la  charité  fraternelle. 

Père,  ne  nous  laissez  pas  succomber  a 
la  tentation  et  pour  cela  donnez-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  quotidien!  Sans  Jésus, 
sans  son  pain,  sans  sa  force,  il  est  impossible 
à  Thomme  d'éviter  tous  les  péchés  véniels, 
■de  ne  pas  succomber  à  cette  foule  de  tenta- 
tions qui  nous  viennent  du  démon,  du  monde, 
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de   nous-mêmes.   Et   alors,    c'est   la    tiédeur, 
c'est  la  maladie,  c'est  la  mort  I... 

Père,  délivrez-nous  du  mal  et  pour  cela 
donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien. 
Sans  Jésus,  sans  son  pain,  sans  sa  force,  les 
maux,  les  épreuves  rendent  la  vie  trop  pénible 
et  conduisent  au  découragement,  souvent  au 
désespoir... 

Père,  ainsi  soit-il  I  Puisque  pour  accomplir 
chaque  jour  mes  devoirs  de  chrétien,  vous 
m'offrez  chaque  jour  ce  pain  divin,  je  prends 
la  résolution  de  venir  chaque  jour  en  nourrir 
et  en  fortifier  mon  âme.  De  plus,  je  veux,  avec 
le  secours  de  votre  grâce,  me  faire  autour  de 
moi  l'interprète  de  vos  divines  intentions. 

0  mon  cher  Ange  gardien  excellent  Ami, 
inspirez- moi  /  d'aller  prendre  chaque  jour  le 
pain  divin  que  Jésus  veut  me  donner  chaque 
jour  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  bénissez  ces  résolu- 
tions et  obtenez-moi  les  grâces  nécessaires 
pour  y  être  fidèle  jusqu'à  la  mort... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de  vos 
négligences. 

Récitez  5  Paler  et  5  Ave  pour  gagner  les  indulgen- 
ces et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très  Sainte 
Vierge.... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  communion 
spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée  votre  cœur 
au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement  pour 
vous  sur  quelque  autel  :  \Venez,ô  Jésus-Hostie,  venez 
dans  mon  Cœur!,.,  Afin  de  pouvoir  réaliser  chaque 
jour  selon  vos  désirs  la  quatrième  demande  du  Pater 
je  vous  consacre,  par  Veniremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  el  souffrir 
dans  V espace  de  cette  heure.  Ainsi  soil-il.  » 


m^iM^M^M^M^MSS^^M^ 


8e  MEDITATION 


La  Parabole  du  Festit? 


Homo  quidam  fecit  cœ-  [  Un  homme  fit  un  grand 
nam  magnam  el  vocavit  festin  et  appela  un  grand 
multos.  '    nombre  de  convives. 

Luc.  xiv,   16-24. 

EXERCICE    PREPARATOIRE 

otrîE  Sauveur  fit  un  jour  cette  parabole  : 
Mp)  Un  homme  donna  un  grand  dîner  et  y 
-fe4  invita  beaucoup  de  monde.  A  l'heure  du 
repas,  11  envoya  son  serviteur  dire  à  chacun 
des  invités  :  «  Venez,  car  tout  est  prêt  »  le  dî- 
ner est  servi. 

«  Mais  tous  se  mirent  à  s'excuser.  Le  pre- 
mier dit  au  serviteur  ;  «  J'ai  acheté  une  pro- 
priété et  je  suis  obligé  d'aller  la  visiter;  veuil- 
lez, je  vous  prie,  me  faire  excuser.  » 

Un  autre  dit  :  «  Je  suis  en  marché  pour  cinq 
paires  de  bœufs  et  c'est  aujourd'hui  le  jour 
fixé  pour  en  faire  Fessai.  Veuillez  présente» 
mes  excuses.  » 

Un  troisième  répondit  :  «  Je  viens  de  me 
marier,  donc  impossible  de  me  déranger.  » 
Le  serviteur  revint  et  rapporta  toutes  ces 
réponses  à  son  Maître. 

Alors  le  père  de  famille  éprouvant  une  juste 
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Ë  ftfcasr- les  in""ne5'  WfiSc 

Sa  mission  terminée,  le  serviteur  en  rend 
compte  au  père  de  famille  .-  «  Maître,  il  a  été 
fart  comme  vous  l'avez  ordonné,  mais  il  v 
a  encore  de  la  place.  »  '  "  y 

Alors  le  Maître  dit  au  serviteur  :  «  Sors  de 

t  il  "e'7a  ,sur  les  r0utes  et  dans  les  sentiers 
e  long  des  haies  et  amène  de  gré  ou  de  forcé 
tous  ceux  que  tu  rencontreras,  afin  que  ma  mS 
son  soit  remplie.  »  Et  s' adressant  ceux  oui 
*e  trouvaient  là, ,  «  Car  je  vous  le  dis,  aSinte 
monhfSeS»qm  °nt  été  invités  -'goûterai 

Cette  parabole  du  grand  festin  figure  la  vo- 
cation des  hommes  au  salut,  les'  principaux 
prétextes  qu'un  certain  nombre  mettent  en  avant 
pour  ne  pas  y  répondre. 

De  plus,  suivant  les  Saints  Pères  et  d'après 
la  liturgie,  et  notamment  celle  de  la  fêle  du 
1res  Saint  Sacrement,  cette  parabole  doit  s' en- 
tendre delà  Sainte  Eucharistie.  C'est  pourquoi 

iaetfrTntC°^régat}0n  ie$  agences  dansée 
lettre  adressée  en  date  du  10  avril  1907  à  tous 
les  eveques  de  l'univers,  indique  cette  parabole 
comme  matière  d'homélie  à  faire  par  le  curé 
le  dimanche  dans  l'Octave  de  la  Fête-Dieu,  jour 
de  la  clôture  du  Triduum  eucharistique  {*). 
Dans  cette  méditation  ; 

1°  Nous  adorerons  Jésus  s'offrant  lui-même 
m  nourriture  au  festin  eucharistique. 
2°  Nous   le   remercierons   de   nous   ij   avoir 

hJhLDie  veroLDc;minica...  missa  celebrabitur.  in  mm 
habita  a  parocho  homilia  de  Evangelio  Dominicà ■  iniï* 
eclavam  solemnitatis  Corporis  Christi  anZi  ™h£2 
eonsonat  Mysterio  Eucharistie  explanando.  P      ° 
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assigné  une  place  et  de  nous  inviter  à  venir 
nous  y  asseoir  chaque  jour. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  d'avoir  si 
peu  et  si  mal  répondu  jusqu'à  ce  jour  à  son  invi- 
tation. 

4°  Nous  le  supplierons  de  faire  entendre  parla 
voix  de  ses  serviteurs,  son  appel  miséricordieux  à 
tous  ceux  qui  se  tiennent  actuellement  éloignés 
de  la  Table  Sainte. 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  Lui  le  Maître  de  maison,  le  Père  de  famille, 
qui  presse  les  âmes  de  se  nourrir  au  banquet  eucha* 
ristique...  Adorez-Le  en  même  temps  que  son  divin 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'ai- 
mez et  que  vous  êtes  heureux  d'entendre  de  sa 
bouche  cette  délicieuse  invitation... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère  et 
demandez-Lui  en  ce  moment  la  grâce  de  bien  sai- 
sir tout  l'amour  que  renferme  cette  invitation  de 
son  divin  Fils... 

Déterminez  vos  intentions...  et  proposez-vou« 
-de  gagner  les  indulgences  attachées  à  l'adoration. 


I.  —  Adoration. 

i=^.N  homme,  dit  l'Evangile,  fit  un  grand  festin^ 
Cet  homme  n'est  autre  que  Celui  devant 


lequel  vous  êtes  agenouillé  en  ce  moment  ! 
C'est  l'Homme  par  excellence!  C'est  l' Homme- 
Dieu  !... 

Prosterné  profondément  devant  vous,  ô  Jésus, 
je  vous  reconnais  non  seulement  pour  le  Fils  de 
Dieu,  mais  pour  Y  Homme  par  excellence,  attendu 
depuis  des  siècles,  promis  en  la  Loi,  annoncé 
par  les  prophètes,  le  désiré  des  Juifs  et  des 
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Gentils...  Seigneur  Jésus,  je  crois  à  votre  pré- 
sence en  r Hostie  et  je  vous  adore... 

«  Cet  homme  invita  beaucoup  de  monde  et  à 
V heure  du  repas,  il  envoya  ses  serviteurs  chercher 
le?  invités.  »  0  Jésus,  vous  êtes  le  Maître  de  maison 
par  excellence.  Cette  maison,  c'est  votre  Eglise.. 
Vous  avez  une  multitude  de  serviteurs,  ce  sont 
vos  prêtres,  vos  ministres...  Vous  leur  avez 
donné  la  belle  mission  d'aller  porter  votre  in- 
vitation à  beaucoup  de  monde,  à  tous  les 
chrétiens...  Vous  leur  demandez  d'aller  chercher 
vous-même  les  invités  et  de  les  ramener  à  la 
table  du  festin... 

0  Jésus,  Maître  bien-aimé,  je  crois  à  votre 
présence  en  l'Hostie  et  vous  adore.... 

Désirez-vous  connaître  —  s'il  est  permis 
de  parler  ainsi,  —  le  «  menu  »  du  banquet.  La 
parabole  se  contente  d'annoncer  la  magnifi- 
cence des  apprêts.  Mais  un  prophète  de  l'Ancien 
Testament, —  dans  lequel  nous  rencontrons  de 
nombreuses  figures  eucharistiques,  —  nous  a 
fait  connaître  ce  «  menu.  »  Un  mot  seulement, 
mais  c'est  un  de  ces  mots  bibliques  qui  dit 
tout  :  «  Comedetis  bonum.  »  Vous  y  mangerez  le 
bon,  le  bon  par  excellence,  le  bien,  source  de  tous 
les  biens.  Et  les  Saints  Pères,  qui  doivent  tou- 
jours nous  guider,  sont  unanimes  à  reconnaître 
ici  l'image,  la  figure  du  festin  eucharistique. 
«  O  Sacrum  convivium  in  quo  Christus  sumitur!... 

0  mon  aimable  Maître,  je  reconnais  que  les 
mets  que  vous  nous  servez  à  la  table  eucharisti- 
que sont  des  mets  infiniment  précieux,  des  mets 
divins....  Je  crois  que  dans  la  communion,  nous 
recevons  en  toute  vérité  votre  corps  et  votre 
sang...,  votre  humanité  toute  entière...  Je  crois 
que  nous  recevons  en  même  temps  votre  divini- 
té.... Je  crois,  en  un  mot  que  nous  vous  recevons 
tout  entier,  Dieu  et  Homme...  Seigneur  Jésus, 
je  crois  en  votre  présence  en  l'Hostie  et  vous 
adore.... 
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Ce  festin  que  notre  divin  Maître  nous  offre 
dans  l'Eucharistie   est  «  grand  »    «  Cœnam  ma- 
gnam  »,  comme  dit  l'Evangile.  Il  est  grand  non 
seulement  à  cause  de  la  dignité  de  Celui  qui  invite 
et  qui  n'est  rien  moins  que  le  Fils  de  Dieu;  — 
Il  est  grand,  non  seulement  à  cause  du  grand 
nombre  des  convives,  puisque  l'humanité  tout 
entière  y  est  invitée;  —  il  est  grand  non  seule- 
ment par  les  mets  qu'on  y  sert,  c'est-à-dire  une 
chair  divine,  un  Sang  divin,  —  mais  encore  il 
est  grand  par  les  effets  magnifiques  qu'il  pro- 
duit en  ceux  qui  y  prennent  part.  En  effet,  c'est 
à  ce  divin  festin  que   tout  chrétien  peut  nourrir 
excellemment  en  son  âme  la  vie  divine.  C'est  là 
qu'il  peut  la  soutenir  contre  toutes  ses  défaillan- 
ces. C'est  là  qu'il  peut  la  fortifier  contre  toutes 
les   tentations    auxquelles    elle  est   sans  cesse 
exposée.  C'est  là  que  le  chrétien  puise  toutes  les 
forces  dont  il  aura  besoin  pour  la  défendre  con- 
tre Satan,  contre  le  monde,  contre   lui-même  ! 
C'estencore  là  que  lechrétien  puisera  les  joies  les 
plus  douces  qui  lui  permettront  de  supporter 
sans  découragement  les  nombreuses  et  souvent 
bien  cuisantes    douleurs,  semées  sous  ses    pas 
dans  son  pèlerinage  de  la  terre  au  ciel... 

0  Maître  adoré,  Vous  seul  pouvez  entretenir 
la  vie  dans  les  âmes  !  Vous  seul  pouvez  l'aug- 
menter !  Vous  seul  pouvez  la  défendre  !  Vous 
seul  pouvez  la  préserver  du  découragement  !.., 
Je  crois,  ô  Seigneur  Jésus  à  votre  présence  en 
l'Hostie,  et  je  vous  adore... 

O  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrement  et 
ma  tendre  Mère,  daignez  offrir  de  notre  part  à 
Jésus,  notre  Maître  Bien-aimé,  vos  parfaits 
hommages  d'adoration  pour  avoir  conçu  dans 
sa  Sagesse  et  réalisé  par  sa  Puissance  le  plan 
admirable  d'un  festin  eucharistique,  servi 
par  toute  la  terre  et  à  tous  vos  enfants. 
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II.  —  Action  de  grâces. 

âvANT  de  proclamer  la  grande  parole  qu'al- 
lait réaliser  le  don  universel  de  son  Sa- 
*  -*  crement  et  appeler  tous  les  hommes  sans 
exception  à  le  recevoir,  le  Sauveur  jugea  à 
propos  d'y  préparer  les  cœurs  par  cette  pa- 
rabole des  invités. 

Tous  sont  appelés,  les  grands  et  les  petits, 
les  riches  et  les  pauvres,  les  savants  et  les  igno- 
rants, même  les  enfants,  même  les  pécheurs  ; 
le  don  de  Jésus  est  sans  limite.  Dieu,  qui  nou& 
a  tous  créés  et  nous  a  tous  rachetés,  veut 
nous  nourrir  tous  du  pain  de  la  vie  divine  qui 
achève  la  création  et  assure  la  rédemption. 

Et,  de  fait,  depuis  que  Jésus,  au  soir  du 
Jeudi  Saint,  ouvrant  son  Cœur  plus  que  se& 
lèvres,  a  dit  à  tous  les  hommes  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  pays  :  «  Prenez  et  mangez-en 
tous.  Prenez  et  buvez-en  tous,  »  tous  ceux  qui 
veulent  répondre  à  l'invitation  du  Père  de  fa- 
mille s'asseoient  souvent  et  même  chaque  jour 
à  cette  table  dressée  sur  toute  la  terre... 

Comment  vous  remercier,  ô  Jésus,  pour  un  si 
grand  bienfait!...  Cette  table  souverainement- 
bienfaisante,  vous  l'avez  étendue  jusqu'à 
moi...  !  Vous  avez  élevé  près  de  ma  demeure 
la  salle  du  banquet  :  l'église  !...  Vous  y  avez 
dressé  en  ma  faveur  la  table  du  banquet  r. 
l'autel  et  le  banc  de  communion...  Vous  m'avez 
député  un  de  vos  serviteurs  :  le  prêtre!... 
Vous  lui  avez  fait  entendre  tout  récemment 
encore  Y  exhortation  très  pressante  de  m'y 
appeler  !  «  Omnia  parafa  surit  !  Par  sa  bouche, 
vous  me  pressez  d'y  venir  non  pas  une  fois 
dans  ma  vie,  mais  chaque  année,  chaque  se- 
maine, bien  plus,  chaque  jour  !...  Quel  bien- 
fait !...  O  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et 
remercié  !... 

Une  invitation  à  dîner  peut  provenir  de  di~ 
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vers  motifs  de  la  part  de  ceux  qui  nous  la  font. 
Elle  peut  avoir  pour  mobile  l'intérêt,  la  curio- 
sité, le  charme  de  notre  société,  ou  bien  encore 
l'affection. 

Un  seul  mobile  a  poussé  le  divin  Sauveur  à 
nous  transmettre  son  invitation  :  c'est  l'amour. 
C'est,  en  effet,  son  Cœur,  son  Cœur  seul  qu'il 
a  consulté  quand  il  a  dressé  la  table  eucharis- 
tique et  qu'il  y  a  convié  le  genre  humain  ! 

Je  crois  à  votre  Cœur,  je  crois  à  votre  amour, 
ô  mon  bien-aimé  Père.  C'est  l'amour  et  l'amour 
seul  qui  me  convie,  moi  pauvre  créature  à  ce 
festin  magnifique...  0  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié... 

Je  crois  à  votre  Cœur,  je  crois  à  votre  amour, 
ô  mon  bien-aimé  Père.  C'est  l'amour  et  l'amoui 
seul  qui  a  pu  me  préparer  sous  le  voile  d'un 
peu  de  pain  et  d'un  peu  de  vin,  cette  subs- 
tantielle nourriture  de  votre  chair  divine,  de 
votre  sang  divin...  !...  G  res  mirabilis,  mandu- 
cat  Dominum,  pauper,  servus  et  humïlis!... 
O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à 
jamais  béni  et  remercié  !... 

Je  crois  à  votre  Cœur,  je  crois  à  votre  amour, 
ô  mon  bien-aimé  Père  !...  C'est  l'amour  et 
l'amour  seul  qui  a  voulu  subvenir  à  mes  be- 
soins spirituels  en  me  donnant  avec  tant  de 
générosité  ce  froment  des  élus,  le  vin  qui  fait 
germer  les  vierges...  0  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  !... 

Je  crois  à  votre  Cœur,  je  crois  à  votre  amour, 
ô  mon  bien-aimé  Père...  C'est  l'amour  et 
l'amour  seul  qui  m'invite  instamment  à  assis- 
ter à  ce  banquet...  Comme  dans  la  parabole, 
vous  ne  vous  contentez  pas  de  m' inviter  d'une 
façon  générale,  mais  par  de  fréquentes  exhor- 
tations de  vos  serviteurs,  en  chaire,  au  con- 
fessionnal, en  direction,  vous  me  pressez  de 
venir...  0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 
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<  Je  crois  a  votre  Cœur,  je  crois  à  votre  amour 
o  mon  bien-aimé  Père... C'est  l'amour  et  l'amour 
seul  qui  me  facilite  tant  l'entrée  au  festin 
en  n  exigeant  de  moi,  comme  vous  nous  l'en- 
seignez dans  une  autre  parabole,  que  la  robe 
nuptiale,  c'est-à-dire  le  vêtement  de  la  grâce  ! 
O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à 
jamais  remercié  et  béni... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  offrir  vous- 
même  de  ma  part  à  votre  divin  Fils  toute  la 
reconnaissance  qui  lui  est  due  pour  un  si 
grand  bienfait  !... 

III.  —  Propitiation. 

jr^ 'Eucharistie  est  la  nourriture  succulen- 
fflR  ll    <ïue  Jésus-Christ  offre  à  tous  ses  ra- 

«S  chetés  dans  un  festin  magnifique.  Avec 
la  plus  grande  bienveillance  et  de  la  façon  la 
la  plus  pressante,  il  les  invite  à  se  rendre  à  la 
salle  du  festin,  à  Pâques,  souvent,  et  même 
—  c  est  la  le  plus  grand  désir  de  son  Cœur  — 
tous  les  jours  !  «  Venite,  comedite,  amici  et  ine- 
onamini  !  » 

.  Quel  accueil  a-t-on  fait  à  cette  si  honorable 
invitation  ? 

Jésus  nous  dit  dans  sa  parabole  que  tous 
}?.s  }IiX1^ést  d'un  commun  accord  refusent 
1  invitation  !  Et  les  excuses  qu'ils  mettent  en 
avant,  sont  bien  celles  que  donnent  tant  de 
chrétiens  de  nos  jours  pour  ne  pas  se  rendre  à 
la  Sainte  Table.  C'est  toujours  cette  même  tri- 
ple réponse  dictée  par  les  passions  de  notre 
misérable  nature. 

J'ai  acheté  une  maison  de  campagne,  dit  le 
premier,  et  il  faut  que  faille  la  voir!  Veuillez 
je  vous  prie,  me  faire  excuser!  J'ai  fait  de  ma 
vie  une  villa  —  une  maison  de  plaisance,  —  je 
veux  mener  une  petite  vie  douce,  confortable 
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de  laquelle  je  rejette  énergiquement  tout  ce 
qui  peut  me  gêner.  Pour  communier  plus  sou- 
vent, il  faudrait  me  déranger,  m'habiller, 
faire  la  toilette  du  corps  comme  de  l'âme... 
Veuillez  m'excuser  ! 

Que  de  fois,  ô  mon  aimable  Sauveur,  j'ai 
refusé  votre  invitation  en  préférant  mes  in- 
térêts matériels  à  ceux  de  mon  âme...,  ne  vou- 
lant me  gêner  en  quoi  que  ce  soit  pour  m'ap- 
procher  de  votre  banquet  sacré  !...  Pardon 
ô  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  pardon  !... 

«  J'ai  acheté  cinq  paires  de  bœufs,  dit  un 
autre,  et  je  vais  les  essayer!  Veuillez  donc 
m'excuser!  »  Combien  de  personnes  refusent 
de  se  rendre  à  l'invitation  du  Sauveur  pour 
des  raisons  similaires  !...  Le  commerce,  les 
affaires,  les  relations,  les  voyages,  les  préoc- 
cupations matérielles  les  absorbent  entièrement 
et  prennent  tout  leur  temps  !...  Ah  !  que  je  suis 
moi-même  coupable  d'avoir  si  souvent  délaissé 
le  festin  eucharistique  pour  de  si  misérables 
prétextes...  Pardon,  ô  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  pardon  !... 

Je  viens  de  me  marier,  dit  un  troisième, 
aussi  je  ne  puis  venir.  »  Les  Saints  Pères 
nous  font  remarquer  que  cet  invité  est  pres- 
que grossier  dans  sa  réponse,  dédaignant  même 
'de  s'excuser  par  la  formule  ordinaire  de  poli- 
tesse. Le  sensualisme,  disons  le  mot,  la  lu- 
xure, et  toutes  les  questions  morales  de  fa- 
mille et  de  cœur,  occasions  dangereuses,  qui 
tournent  autour  de  «  l'éternel  féminin,  »  voilà 
le  grand  obstacle  à  la  communion  !  Tous  ceux 
qui  s'adonnent  aux  plaisirs,  aux  théâtres, 
aux  bals,  à  tous  lesN  amusements  immoraux  ou 
dangereux  ont  nécessairement  une  complète 
inappétence  du  Pain  céleste,  et  refusent  per- 
pétuellement l'invitation  du  Sauveur..,  N'est- 
ce  pas  parce  que  je  recherche  tron  les  satis- 
factions sensuelles   que    j'ai  ordinairement   si, 
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peu  de  goût  de  communier  !  et  que  je  refuse 
de  me  rendre  chaque  jour  à  la  pressante  invi- 
tation du  divin  Maître  ?  ...  Pardon,  ô  Cœur 
infiniment  miséricordieux  de  Jésus,  pardon 

Tous  ceux  qui  font  fi  de  ces  marques  de  bien- 
veillance divine  oublient  la  menace  terrible 
lancée  par  le  Père  de  famille  contre  eux.  Au 
serviteur  qui  lui  avait  rapporté  tous  ces  faux- 
fuyants,  le  Maître  dit  :  «  Va  sur  la  place  publi- 
que et  dans  les  rues  de  la  ville  et  ramène  ici  les 
pauvres,  les  infirmes,  les  aveugles  et  les  boiteux.  » 
Sa  mission  terminée,  le  serviteur  en  rend 
compte  au  Père  de  famille  :  «  Maître,  il  a  été 
fait  comme  vous  l'avez  demandé,  mais  il  y 
a  encore  de  la  place.  »  Alors,  le  Maître  dit  au 
serviteur  :  «  Sors  de  la  ville,  va  sur  toutes  les 
routes,  dans  les  sentiers,  le  long  des  haies  et 
amené  de  gré  ou  de  force  tous  ceux  que  tu  ren- 
contreras afin  que  ma  maison  soit  remplie!  » 

Et,  s'adressant  à  ceux  qui  se  trouvaient  là  s 
«  Je  vous  le  dis,  aucun  de  ces  hommes  qui  ont 
été  invites  ne  goûtera  à  mon  festin  !  » 

Et  ainsi  tous   ces  chrétiens  indifférents    ou 
méprisants  seront  supplantés  par  une  foule  de 
païens   qui  goûteront  alors   le   pain   divin  et 
se  sauveront...,  et  hélas,  pour  leur  plus  grand 
malheur,  s'ils  s'obstinent  à  refuser  l'invitation, 
ils  seront  damnés  !  ils  ne  goûteront  jamais  aux 
joies  du  céleste  banquet...  » 
;  O  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus 
éclairez    de    vos    lumières,    surnaturalisez    dé 
votre  grâce  toutes  ces  pauvres  âmes  penchées 
uniquement   sur    la    terre,    donnez-leur    faim 
et  soif  de  s'asseoir  à  votre    banquet    eucharis- 
tique afin  qu'elles  y  retrouvent  la  vie... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
bacnfice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes, 
qui  souffrent  actuellement  en  purgatoire,  pour 
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n'avoir  pas  répondu  assez  souvent  à  votre 
charitable  invitation... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  obtenir  du? 
Cœur  si  miséricordieux  de  votre  divin  Fils, 
un  plein  pardon  pour  toutes  nos  négligences 
à  nous  approcher  du  banquet  sacré... 

IV.  —  Prière. 

^e  divin  Maître  ne  pouvait  nous  exprimer 
jllfjy  d'une  manière  plus  expressive  son  immense 
"e^  désir  de  nous  voir  approcher  du  banquet 
eucharistique. 

Comme  un  bon  Père  de  famille  qui  veut  et 
veut  uniquement  le  bonheur  de  ses  enfants, 
il  nous  presse,  il  nous  pousse,  il  veut  nous  en- 
lever de  force  au  banquet  sacré,  car  il  sait, 
que  là,  et  là  avant  tout,  nous  trouverons  la 
vie,  la  vie  qui  ne  passe  pas. 

Et  c'est  moi,  moi  petite  créature  si  impar- 
faite, moi  misérable  pécheur,  que  Jésus  dai- 
gne appeler  à  la  table  du  festin  !...  J'y  ai  ma 
place  marquée,  retenue  !...  Et  l'invitation  est 
de  tous  les  matins  !...  Une  Hostie  a  été  mise 
en  réserve  à  mon  intention  pour  chaque  jour 
de  ma  vie...  Quelle  grâce  !  Quelle  marque  de- 
prédilection  de  la  part  du  Sacré-Cœur  !... 
Daignez,  ô  mon  aimable  Sauveur,  me  faire  ap- 
précier de  plus  en  plus  cette  divine  invita- 
tion..., et  me  donner  d'y  pouvoir  répondre- 
chaque  jour  de  ma  vie  !...  Cœur  infiniment  li- 
béral de  Jésus,  accordez-m'en  la  grâce  !... 

Comme  à  son  serviteur  de  la  parabole  le 
divin  Père  de  famille  donne  aux  prêtres  la 
mission  de  porter  aux  chrétiens  son  invitation 
au  festin  eucharistique.  A  eux  aussi,  il  de- 
mande d'aller  sur  la  place  publique,  dans  les 
rues  de  la  ville,  jusque  sur  les  routes  et  dans 
les    sentiers,  et  d'y  amener  les  pauvres,  le& 
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infirmes,  les   aveugles,  les  boiteux,  jusqu'à  ce 
que   la  maison  soit  remplie.  » 

Humblement  prosterné  à  vos  pieds,  ô  ai- 
mable Sauveur  et  Père,  je  viens  vous  supplier 
de  susciter  de  nombreux  serviteurs  pour  faire 
connaître  et  porter  à  toutes  les  âmes  votre 
divine  invitation  au  banquet  eucharistique 

Que  par  leurs  exhortations  incessantes  en 
chaire,  au  confessionnal  et  dans  les  confé- 
rences et  leurs  conversations  privées,  ils  por- 
tent votre  invitation  à  tous  ceux  «  qu'ils  ren- 
contrent... » 

Qu'ils  portent  votre  invitation  à  tous  ces 
«pauvres,  »  dépouillés  qu'ils  sont  de  l'or  de  la 
chante  et  de  tout  mérite...  Faites  que  tous 
ces  pauvres  répondent  chaque  jour  à  cette 
invitation  pleine  de  condescendance  et  s'en- 
richissent chaque  jour  davantage  à  votre 
table  divine!...  O  Cœur  infiniment  libéral  de 
Jésus,  accordez-leur  cette  grâce  insigne... 

Que  vos  ministres  portent  votre  invita- 
tion à  cette  multitude  d'infirmes,  $  estropiés  qui 
ont  tant  de  mal  à  s'avancer  sur  la  voie  des 
préceptes,  qui  se  traînent  plutôt  qu'ils  ne 
marchent  dans  la  vie  chrétienne...  Plus  que 
les  bien  portants  ils  ont  besoin  de  s'alimenter 
a  votre  festin  et  d'y  retrouver  des  forces  pour 
ne  pas  tomber  dans  le  péché  mortel...  Qu'ils 
n  hésitent  plus  malgré  leurs  infirmités  spiri- 
tuelles, à  s'asseoir  à  ce  divin  banquet,  car  là 
et,  là  surtout,  ils  retrouveront  la  vie  et  la  fer- 
veur... Daignez  leur  accorder  cette  grâce  in- 
signe, ô  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus 

Que  vos  ministres  portent  votre  invitation 
a  cette  multitude  d'aveugles,  qui  ont  les  yeux 
fermés  à  la  lumière  de  la  vérité.  C'est  à  la  table 
sainte  surtout  quand  elle  est  en  contact  im- 
médiat avec  vous,  ô  Verbe  de  Dieu,  ô  Soleil 
de  toute  vérité,  que  l'âme  s'illumine  et  res- 
plendit des  clartés  divines...   Que  toutes  ces 
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âmes  infortunées,  qui  chancellent  en  ce  mo- 
ment au  milieu  d'épaisses  ténèbres,  viennent 
au  divin  banquet  nourrir  leur  esprit  de  votre 
vérité...  0  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus, 
accordez-leur  cette  grande  grâce... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  excellent  Ami, 
inspirez-moi  de  venu'  fidèlement  chaque  matin 
prendre  ma   place  au  divin  banquet... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  bien  tendre  Mère,  vous,  dont  la  mis- 
sion est  de  répandre  sur  le  monde  l'esprit  de 
Jésus,  portez  à  la  connaissance  de  toutes  les 
âmes  la  pressante  invitation  de  votre  divin 
Fils  :  «  Venez,  car  on  vous  attend!  »  Envoyez 
à  ce  banquet  divin,  ô  Mère,  vos  jeunes  enfants 
pour  qu'ils  y  puisent  la  grâce  qui  gardera  leur 
innocence...  Envoyez-y,  ô  Mère,  nos  adolescents 
pour  qu'ils  y  boivent  la  rosée  sainte  qui  étein- 
dra dans  leurs  cœurs  le  feu  des  passions...  En- 
voyez-y, ô  Mère,  tous  les  blessés  de  la  vie 
pour  qu'ils  y  trouvent  le  remède  à  leurs  maux. 
Envoyez-y,  ô  Mère,  tous  nos  vieillards  afin 
qu'ils  se  préparent  aux  luttes  suprêmes...  En- 
voyez-nous-y tous,  ô  Mère  bien-aiméë,  afin  que 
nous  en  remportions  chaque  jour  une  foi  plus, 
vive,  un    amour  plus  enflammé  pour  le  bien... 

Oui,  c'est  sur  Vous,  ô  notre  Mère  tendrement 
aimée,  que  nous  comptons  avant  tout  pour 
remplir  de  convives,  selon  les  désirs  de  Jésus, 
nos  églises,  ces  salles  de  festin.  «  Ut  impleafur 
domus  meaf  dans  l'espérance  que  vous  nous 
obtiendrez  de  goûter  un  jour,  les  douceurs 
inexprimables  du  céleste  banquet  !... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâce6 
reçues  à  l'adoration.,.  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
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gner  les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commua 
nion  spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  que  tous  vos  enfants  répondent  cha- 
que jour  à  votre  invitation  au  banquet  eucharistique, 
ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  l'entremise  de  Marie, 
ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire, 
Jaire  et  soufjrir  dans  V espace  de  cette  heure. 

Ainsi  soit-it. 
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9e   MÉDITATION 

Multiplication  des  Pains 

Accepit   Jésus  panes    et,   .        Jésus   prit    les  pains  et 

cum     gratias^    egissel,  dis-  ayant  rendu  grâces,    il  les 

iribuit  discumbeniibus.  distribua  à  ceux  qui  étaient 

»  assis. 

JOAN,    VI,     11. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

^X' institution  de  la  Sainte  Communion  a 
JiiPj  été  pour  Jésus  la  préoccupation  cons* 
~&^  tante  de  sa  vie,  V objet  de  toutes  ses  solli- 
citudes. A  la  suite  des  Pères  de  V Eglise,  on 
pourrait  facilement  découvrir  à  travers  les  di- 
verses phases  de  son  existence,  dans  ses  paro- 
les et  dans  ses  actes,  la  pensée  eucharistique 
dominant  toute  sa  vie  terrestre. 

Comment  son  Cœur  ri1  aurait-il  pas  été  porté 
sans  cesse  vers  ce  mystère  qui  devait  être  la  su- 
prême démonstration  de  son  amour  pour  les 
hommes  ?  Comment  ne  Vaurait-il  pas  prépa- 
ré par  des  prodiges  échelonnés  durant  toute  sa 
vie  publique  ? 

La  multiplication  des  pains  fut  une  des 
plus     remarquables  figures  de    la    communion. 

La  grande  fête  de  Pâque  était  proche.  Les 
Juifs  se  préparaient  à  manger  V agneau  pas- 
cal. La  multiplication  des  pains  qui  va  figurer 
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V Eucharistie,  la  promesse  même  de  son  institu- 
tion, mémorial  de  la  prochaine  immolation  du 
véritable  Agneau  rtétaient-elle  pas  dans  V esprit  de 
Jésus  un  rapprochement  de  fait,  désiré  et  voulu. 

Les  Saints  Pères  ont  vu  dans  la  multi- 
plication des  pains  une  prophétie  en  action,  une 
éclatante  préparation  de  cette  divine  communion 
par  laquelle  Dieu  nourrirait  le  genre  humain 
tout  entier  pendant  tous  les  siècles. 

Méditons  avec  amour  et  profit  le  grand  pro- 
dige destiné  à  préparer  «  le  miracle  des  miracles.  » 
que  Jésus  réalisera  en  instituant  la  communion. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  Sagesse,  la  Bonté,  la 
Puissance  infinies  de  Dieu  se  manifestant 
dune  façon  éclatante  dans  la  multiplication 
des  pains  au  désert  et  dans  la  multiplication 
des  Hosties  sur  les  autels. 

\  2o  Nous  remercierons  la  Bonté  divine  d'avoir 
si  souvent  multiplié  en  ma  faveur  le  pain  eucharis- 
tique et  par  là,  de  m* avoir  si  souvent  fortifié. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  d'avoir 
si  peu  estimé  ce  précieux  don  de  la  communion. 

4°  Nous  demanderons  à  Dieu  de  recevoir  tou- 
jours le  pain  de  vie  dans  les  plus  saintes  dis- 
positions. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement. 
C'est  sa  toute  Puissance  qui  opère  sans  cesse  sur 
nos  autels  le  prodige  de  la  multiplication  du  pain 
eucharistique...  Adorez-Le  en  même  temps  que  le 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que  vous  rai- 
niez et  que  vous  êtes  heureux  de  reposer  sur  son 
Cœur  pendant  cette  heure  pour  en  saisir  les  désirs 
et  les  aspirations...   Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration... 
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I.  —  Adoration. 

<£?  ^Eucharistie  est  le  couronnement  de  tous 
<M(0  les  biens  que  le  Sauveur  apportait  à  la 
«<  terre.  Aussi,  tous  les  actes  de  sa  vie  s  y 
rapportaient-i's  en  quelque  manière  et  la  pré- 
paraient, Un  jour,  il  voulut  en  faire  la  pro- 
messe solennelle.  Toutefois,  avant  de  prendre 
cet  engagement  solennel,  Jésus  voulut  prépa- 
rer les  esprits  par  l'accomplissement  d'un  grand 

niLeC  divin  Maître,  après  avoir  prêché  les  foules 
et  euéri  un  grand  nombre  de  malades,  se 
rendit  avec  ses  Apôtres  dans  un  endroit  dé- 
sert. La  foule  enthousiasmée  par  ses  paroles 
et  ses  miracles  voulut  l'y  suivre.  Ils  étaient 
environ  cinq  mille  hommes  sans  compter 
les  femmes  et  les  enfants.  A  l'arrivée  au  désert 
il  se  faisait  déjà  tard  et  tous  étaient  fatigues 


fait  tard  •  renvoyez-les  afin  qu'ils  aillent  dans 
les  villages  voisins  pour  s'acheter  à  manger.  » 
Mais  Jéfus  leur  dit  :  «  H  n'est  pas  nécessaire 
qu'ils  s'en  aillent;  donne^leur  vous-mêmes  a 
manger.  »  Les  Apôtres  répondirent  :  «  îvous 
n'avons  ici  que  cinq  pains  et  cinq  poissons.  » 
Le  Maître  leur  dit  :  «  Apportez-les  moi. .  »  H 
commanda  alors  à  ses  Apôtres  de  faire  asseoir 
sur  l'herbe  toute  cette  multitude,  par  groupe 
de  cent  et  de  cinquante.  Puis  prenant  entre 
ses  mains  divines  ces  pains  et  ces  poissons 
Il  lève  les  yeux  au  ciel,  et,  à  l'avance,  Il  rend 
grâces  à  Dieu  son  Père  pour  ce  grand  miracle. 
Puis,  rompant  le  pain,  il  en  remit  les  mor- 
ceaux à  ses  Apôtres.  Commencée  entre  les 
mains  du  Fils  de  Dieu,  la  multiplication  des 
pains  se  continue  dans  celles  des  Apoires,  si 

O 
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bien  que  chacun  des  convives  put  en  manger  à 
satiété.  Il  en  fut  de  même  pour  les  poissons. 
Bien  plus  :  sur  l'ordre  du  Maître,  avec  les  restes 
des  cinq  pains  et  des  deux  poissons,  on  put 
remplir  douze  corbeilles. 

Quelle  frappante  image  de  la  multiplica- 
tion du  pain  eucharistique  dans  l'Église  I  Au 
désert,  Jésus-Christ  multiplia  cinq  pains  en  de 
milliers  d'autres.  A  l'autel,  cette  même  pa- 
role muîtiplie  le  pain  du  ciel.  A  la  messe,  en 
effet,  vous  voyez  le  prêtre  qui  célèbre.  Sur 
l'autel,  à  côté  du  calice,  vous  voyez  un  ciboire. 
Et  dans  ce  ciboire,  il  y  a  quelques  centaines 
de  petits  pains.  Le  prêtre  prononce  sur  eux  les 
paroles  de  la  consécration.  Et  tous  ces  petits 
pains,  en  si  grand  nombre  soient-ils,  devien- 
nent le  corps  vivant  et  complet  de  Jésus.  De 
plus,  pendant  que  devant  vous  le  prêtre  mul- 
tiplie miraculeusement  le  pain  du  ciel,  des 
milliers  d'autres  prêtres  opèrent  les  mêmes 
merveilles,  multiplient  des  centaines  de  fois 
ce  pain  divin  !  Comme  la  réalité  dépasse  la 
figure  !  Jésus  n'a  opéré  ce  miracle  r  que  deux 
fois  dans  sa  vie  terrestre.  Bans  i'Égiise,  c'est 
tous  les  jours,  à  tout  instant  qu'il  opère  la 
merveilleuse  multiplication  de  son  corps.  Ce 
ne  fut  que  dans  deux  endroits  que  Jésus 
manifesta  ces  actes  de  puissance  :  c'est  sur 
toute  la  terre  que  Jésus  accomplit  cette  multi- 
plication du  pain  divin. 

Jésus  multiplie  les  pains  dans  le  désert  de 
telle  sorte  que  tous  purent  en  recevoir  assez 
pour  se  réconforter  :  c'est  à  tous  les  hommes 
que  Jésus  offre  le  pain  eucharistique  à  manger  : 
«  Mangez-vn  tous.  »  Au  jour  de  l'institution  de 
la  sainte  Eucharistie  regardant  la  foule  des 
hommes  à  venir  comme  il  avait  regardé  la 
foule  dans  le  désert,  il  compta  et  mit  en  réserve 
pour  chacun  d'eux  le  nombre  d'hosties  né- 
cessaires pour  chaque  jour  de  leur  vie.    Quelle 
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m\  n- freinte  la  foule  des  Juifs  nourrie  par 
Notre-Seigneur  dans  le  désert  à  côté  de  cette 
foule  innombrable  des  hommes  de  tous  pays, 
de  tous  leiiiDS  jusqu'à  la  fin  du  monde  à 
qui  Jésus  a  présenté  le  pain  eucharistique  ? 
Comme  la  puissance  et  la  bonté  de  Dieu  se  * 
manifestent  plus  splendidement  encore  dans 
cette  merveilleuse,  ininterrompue,  universelle 
distribution  du  pain  divin  ?... 

Dans  le  désert,  tous  furent  non  seulement 
nourris,  mais  rassasiés.  Le  pain  divin  renferme 
en  lui  toutes  les  propriétés  des  autres  aliments 
qui  conviennent  à  la  vie  surnaturelle  de  l'hom- 
me. H  est  une  nourriture  parfaite  pour  son 
esprit,  pour  son  cœur,  pour  sa  volonté.  En 
le  mangeant  Fàme  est  fortifiée,  assouvie/  em- 
i  rée  de  délices.  ,  . 

Dans  le  désert,  Jésus  ne  distribue  pas  lui- 
même  le  pain,  mais  charge  les  apôtres  de  faire 
le    distribution.     îl    charge    ses    prêtres  -de 
re  asseoir  les  fidèles  à  la  table   sainte  et  de 
leur     distribuer    le  pain     divin  à     discrétion. 
a  Ouantum  volebant  !  » 

Enfin,   dans   le  désert,   Jésus  fait  Mimas 
les  restes  des  cinq   pains  afin  qu'ils  puissent 
èt«e  utilisés  en  temps  opportun.  Le  divin  sau- 
veur a  voulu  réserver    aussi  dans    l'Eglise  le 
nain    nécessaire    à    la    nourriture     des    âmes. 
C'est  ainsi  que,  lorsque  la  messe  est  finie  et 
*me   tous   ont  communié  le  prêtre  dépose    le 
ciboire  dans  le  tabernacle,  de  sorte  qu'à  boute 
heure  du  jour  ou  de  la  nuit,  le  fidèle  en  danger 
de  mort    pourra    trouver    ce    pain    divm,  son 
«  viatique  »  dans  ce  précieux  «  garde-manger.  >> 
0    Jésus,     soyez   à   jamais     adoré   et    béni 
d'avoir  donné  à  notre  foi  au  plus  insondable 
des  mystères  une    base    inébranlable  en    figu- 
rant d'une  manière    tangible  par  la  multipli- 
cation des  pains  la^mutiplicalion  du  pain  eu- 
charistique dans  l'Église... 
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0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint-Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  honorer 
comme  il  convient  la  Bonté  et  la  Libéralité  di- 
vines qui  se  manifestent  admirablement  dans 
l'annonce  de  la  multiplication  de  l'Eucharistie. 

II.  —  Action  de  grâces. 

|jUa  foule  a  suivi  Jésus  au  désert.  Toute  ât- 
wPj  tentive  aux  paroles  et  aux  bontés  de  ce 
"Q^  Maître  incomparable,  elle  ne  s'aperçoit  pas 
que  les  heures  s'enfuient  et  elle  oublie,  à  L'en- 
tendre et  à  L'admirer,  les  plus  impérieuses 
nécessités  de  la  vie. 

Le  Cœur  de  Jésus,  toujours  si  tendre  et  si 
compatissant,  veille  sur  son  peuple.  Il  pense  à 
ses  besoins  quand  lui  n'y  songe  plus.  Il  va 
rassasier  sa  faim  par  la  multiplication  des  pain* 
Quelle  reconnaissance  dut  pénétrer  le  Cœur 
de  tous  ces  Juifs  pour  Jésus  à  la  vue  d'un  tel 
bienfait  !  En  fait,  ne  sachant  comment  le  té- 
moigner assez  à  cet  insigne  Bienfaiteur  ils 
prennent  la  résolution  d'amener  Jésus  à' Jé- 
rusalem et  de  le  proclamer  Roi  ! 

Ce  miracle  de  la  multiplication  des  pains 
prépare  admirablement  ses  disciples  à  rece- 
voir les  promesses  qu'il  allait  leur  faire  de 
donner  à  tous  sa  Chair  à  manger.  Par  là  encore 
il  disposait  toutes  les  âmes  chrétiennes  qui 
connaîtraient  ce  miracle  à  croire  plus  fer- 
mement à  la  multiplication  du  pain  eucharisti- 
que dans  l'Eglise. 

t  Le  divin  Sauveur  accomplit  en  fait  chaque 
jour  la  multiplication  du  pain  eucharistique  en 
faveur  du  peuple  chrétien.  C'est  dans  le  désert 
dans  le  Temple,  lieu  de  recueillement  et  de 
solitude  que  Jésus  sert  aux  âmes  le  pain  mira- 
cuelux  qui  doit  les  nourrir.  Il  charge  ses  dis- 
ciples, ses  ministres  d'en  faire  la  distribution 
à  tous  ceux  qui  se  présentent.  Et  son  immense 
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désir  est  que  tout  chrétien  vienne  chaque 
matin  assister  à  cette  généreuse  distribution 
et  recevoir  ce  morceau  de  pain  divin... 

Quel  amour  dans  ce  don  !  Quelle  tendresse 
dans  cette  invitation  ! 

0  Cœur  si  bon  de  Jésus,  —  au  nom  de  toutes 
les  âmes  que  dans  le  cours  des  siècles  vous  avez 
nourries  et  préservées  de  la  mort  du  péché, 
soyez  à  jamais  béni  et  remercié  ! 

Merci  de  m' avoir  appelé  moi-même,  pauvre 
et  chétive  créature,  à  recevoir  ma  part  à 
cette  divine  multiplication  des  pains...  Merci 
de  tout  le  bien  que  cette  manducation  du 
pain  de  vie  a  fait  à  mon  âme.  Chaque  fois  que 
je  me  suis  rendu  à  votre  invitation,  j'ai  senti 
mon  âme  plus  forte,  plus  vigoureuse,  plus  vi- 
vante. Merci,  Cœur  de  Jésus,  merci... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  aidez-moi  à  remer- 
cier, comme  il  convient  le  divin  et  inlassable 
bienfaiteur   de  mon   âme... 

III.  —  Propitiation. 

^^e  divin  Maître,  en  multipliant  les  pains  au 
j\{pÀ  désert,  a  voulu  nous  apprendre  que  la 
"^^  multiplication  des  pains  à  l'autel  avait 
pour  but  de  subvenir  aux  besoins  spirituels  de 
l'âme  humaine. 

Jésus-Christ  appelle  tous  les  hommes  à  sa 
suite.  Chacun  des  disciples  doit  prendre  sa 
croix  et  marcher  derrière  le  Maître.  Mais 
pour  suivre  Jésus,  que  de  fatigues  il  aura  à 
supporter  !  que  de  privations  il  aura  à  s'im- 
poser !  11  sera  perpétuellement  exposé  à  suc- 
comber sous  le  poids  de  l'ennemi,  de  la  las- 
situde morale,   du   découragement. 

Jésus  a  pourvu  à  ces   tristes  nécessités   de 

l'homme.    Il   lui   a    préparé   un   pain   miracu- 

'■■\:  pain  qui  rend  force  et  courage  pourvu 
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qu'il  soit  mangé  assez  fréquemment  et  dans- 
des  conditions  convenables.  Le  Sauveur  le  pré- 
sente à  tous  ses  frères  sans  exception.  Et  c'est 
pourquoi,  il  le  multiplie  merveilleusement  dans 
tous  les  endroits  du  monde  et  en  quantité 
suffisante  pour  rassasier  chaque  matin  tous 
ceux  qui  tendent  la  main  pour  le  recevoir. 

Comme  cette  leçon,  pourtant  si  lumineuse 
de  Jésus  a  été  ordinairement  peu  écoutée,  peu; 
suivie  L*.  Jésus  a  beau  redire  à  ses  minis- 
tres :  «  Faites  asseoir  à  la  table  eucharistique 
tout  ce  monde  si  fatigué.  Et  presque  personne 
ne  veut  se  rendre  à  la  pressante  invitation 
du  divin  Sauveur  !... 

C'est  pour  ne  pas  avoir  obéi  à  l'invitation 
de  Jésus,  et  de  son  Église  que  tant  de  débu- 
tants dans  les  voies  de  perfection  se,  sont 
décourages...»  que  tant  de  saints  ont  été  écra- 
sés par  le  poids  de  leur  faiblesse  naturelle..., 
que  tant  de  chrétiens  languissent  encore  dans 
la  tiédeur...,  que  tant  d'âmes  se  sont  perdues  à 
tout  jamais  !... 

Pardon,  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  au 
nom  de  tous  les  chrétiens  ignorants  ou  indif- 
férents qui  comprennent  si  peu  vos  inten- 
tions..., qui  ferment  en  quelque  sorte  vos  mains 
adorables  leur  offrant  si  généreusement  le 
pain  de  vie  et  de  salut... 

Combien  de  fois  moi-même  je  me  suis  laissé 
aller  à  l'abattement,  au  dégoût  ?...  combien  de 
fois  j'ai  volontairement  rejeté  mes  outils  de 
travail  spirituel  ?...  combien  de  fois  ai- je  in- 
terrompu mes  exercices  de  piété,  pour  n'avoir 
pas  voulu  manger  le  pain  qui  devait  me 
soutenir  ?... 

Pardon,  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  par- 
don... Désormais  pour  vaincre  mes  difficultés  de 
chaque  jour,  j'irai  chaque  matin  vous  demander 
le  secours...  A  chaque  jour  suffît  sa  peine,  à 
chaque  jour  aussi  suffira  mon  pain  quotidien..*. 
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Pardon,  o  Cœur  miséricordieux,  pardon 
au  nom  de  ces  âmes  qui  expient  actuellement 
dans  le  purgatoire  les  défaillances  qu'elles 
auraient  facilement  évitées  en  mangeant  plus 
souvent  ce  pain  des  forts... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  m' obtenir  de 
votre-  divin  Fils  le  pardon  de  toutes  mes  froi- 
deurs et  de  toutes  mes  indifférences  à  mangée 
le  pain  qu'il  m'offre  si  généreusement  chaque 
jour  à  sa  table  divine... 

IV.  —  Prière. 

*¥Xv  multiplication  des  pains  au  désert  est 
jllfj^  l'image  d£  la  multiplication  des  pains  dans 
"^  l'Église. 

Tout  d'abord,  avant  de  donner  à  manger  aux 
Juifs  ce  pain  figuratif,  Jésus  guérit  les  mala- 
des et  les  infirmes.  Avant  de  manger  le  pain 
céleste,  l'âme  doit  demander  au  divin  méde- 
cin la  guérison  de  toutes  ses  maladies  et  de 
ses  infirmités  spirituelles. 

O  Jésus,  au  Cœur  si  bienveillant,  voyez  com- 
me mon  âme  est  malade  !  L'habitude  du  péché 
véniel,  de  multiples  imperfections  volontaires 
Font  alanguie  et  lui  ont  enlevé  sa  vitalité.  O 
Jésus,  guérissez-moi  de  mes  infirmités,  lavez 
mes  souillures,,  illuminez  ma  cécité,  enrichis- 
sez mon  indigence  afm  que  mon  âme  soit  bien 
préparée  à  recev;oir  le  pain  des  anges... 

Nôtre-Seigneur,  avant  de  donner  à  manger 
aux  Juifs  le  pain  figuratif,  les  attire  dans  un 
lieu  désert.  C'est  dans  la  solitude  du  temple, 
loin  des  bruits  du  monde  que  Jésus  attire  les 
âmes  à  qui  ii  veut  donner  ce  pain  divin  à 
manger.  Ce  sera  ainsi  dans  le  silence  qu'il 
pourra  mieux  faire  entendre  sa  douce  voix  eh 
ses  divines  leçons. 

O    tout   aimable   Jésus,    au    Cœur   si   bien- 
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veillant,  accordez-moi  l'amour  de  la  solitude 
et  du  silence.  Je  veux  désormais  fuir  tout  ce 
qui  pourrait  me  distraire  de  votre  pensée 
et  m' empêcher  de  me  préparer  à  une  fruc- 
tueuse réception  du  pain  de  vie... 

Après  avoir  pris  les  pains  entre  ses  mains 
divines  et  leur  avoir  communiqué  par  cet 
attouchement  la  vertu  de  se  multiplier, 
Jésus,  levant  les  yeux  au  ciel,  rend  grâces  à 
son  Père  pour  cet  immense  bienfait.  Le  di- 
vin Maître  veut  nous  apprendre  par  là  que 
notre  premier  devoir,  en  recevant  la  sainte 
communion,  c'est  de  remercier  Dieu  d'un  si 
grand   don. 

0  Jésus,  au  Cœur  si  bienveillant,  daignez 
redire  de  ma  part  à  votre  divin  Père,  après 
chacune  de  mes  communions  le  merci  si 
ardent  que  vous  avez  exprimé  après  le  grand 
miracle  de  la  multiplication  des  pains,  mieux 
encore  celui  que  vous  avez  fait  monter  tout 
brûlant  vers  Lui  après  l'institution  de  l'ado- 
rable Eucharistie... 

Les  Juifs  purent  manger  de  ce  pain  figu- 
ratif jusqu'à  ce  qu'ils  furent  rassasiés.  Telle 
est  la  propriété  de  l'Eucharistie.  Prise  dans 
de  bonnes  dispositions,  elle  a  la  vertu  de  nour- 
rir surabondamment  l'âme  et  de  suffire  ample- 
ment à  tous  ses  besoins. 

0  Jésus,  au  Cœur  si  bienveillant,  faites 
que  mon  âme  soit  si  pleinement  rassasiée  de 
ce  pain  supersubstantiel  qu'elle  refuse  toute 
autre  nourriture...;  qu'elle  ne  désire  rien  autre 
chose  que  Vous,  vrai  Pain  de  vie  !... 

Le  Sauveur  ordonne  à  ses  disciples  de  re- 
cueillir avec  soin  les  miettes  des  cinq  pains  de 
peur  qu'elles  ne  se  perdent.  Ne  sommes-nous 
pas  avertis  par  là  en  quelle  estime  nous  devons 
tenir  le  pain  eucharistique  dont  le  pain  du  dé- 
sert n'était  que  la  figure  !... 

0   jésus.au    cSruHir  -"i  blëûvèiFôril.  von«    o.\v 
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daignez  multiplier  les  Hosties,  et.  m'en  mettre 
un  grand  nombre  en  réserve,  daignez  me  faire 
apprécier  de  plus  en  plus  ce  pain  de  vie,  et, 
faire  en  sorte  que  je  ne  m'en  prive  jamais  par 
ma  faute...  /  r  , 

Les  Juifs,  après  avoir  ete  miraculeusement 
nourris,  veulent  proclamer  Jésus,  Eoi.  Tels  sont 
les  sentiments  que  doit  produire  en  l'âme 
la  bonne  réception  de  la  divine  Eucharistie. 
Après  avoir  savouré  le  pain  de  vie  l'âme  veut 
proclamer  Roi,  ce  Jésus  qui  lui  a  servi  un  mets 
si  délicieux.  * 

0  Jésus,  au  Cœur  si  bienveillant,  soyez  a 
iamais  mon  Roi  après  avoir  été  ma  nourriture  i 
protégez-moi,  défendez-moi, conduisez-moi  et  in- 
troduisez-moi un  jour  dans  vos  parvis  éternels. 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  excellent  ami, 
inspirez-moi  de  venir  chaque  matin  occuper 
la  place  que  le  Sauveur  me  réserve  à  son 
divin  banquet...  . 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Sant  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  veuillez  offrir  à  Jésus 
l'hommage  de  mon  esprit,  de  mon  cœur,  de 
ma  volonté,  de  tout  mon  être... 

Après    l'IVdoraliow. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration..  Demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences.  . 

Récitez  5  Pater  el  5  Ave  pour  gagner  les  indulgen- 
ces et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge. 

Proposez -vous  d  unir  par  une  fervente  communion 
spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée  votre  cœur 
au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement  pour 
vous  sur  quelque  autel,  et  dites  :  «  Venez,  ô  Jésus- 
Hostie*  venez  clans  mon  cœur...!  Afin  que  j'estime  de 
plus  en  plus  ce  pain  divin,  je  vous  consacra,  par 
V entremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que 
je  vais  penser,  dire  faire  et  souffrir  dans  l  espace 
,vo  celle  hëiir?'..  .  Ainsi  soif -il.  » 
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10e   MEDITATION 


La  Promesse 


ej»  ejs  cjs  cjaêjs  cjs  ejs  ejs  cjâêj? cjs  e^ëjsêj?  cJaeJ&ieJS'cJ^  ej? 

Panis  çuem  e^o  rfabo,  |  Le  pain  que  je  donnera? 
caro  mea  est  pro  mundi  pour  la  vie  du  monde* 
vita.  I    c'est  ma  chair. 

Joan,  vi,  52, 

EXERCICE     PRÉPARATOIRE 

<^>>e  divin  Maître  par  des  faits  et  des  paro- 
ffiffi  les,  a  préparé,  durant  toute  sa  vie,  le  grand 
"s^  mystère  de  la  Communion  eucharisti- 
que. Il  en  fit  un  jour  une  promesse  formelle 
à  des  milliers  de  Juifs  qu'il  venait  de  nourrir 
miraculeusement  dans  le  désert. 

Jamais  Jésus  n'avait  parlé  avec  tant  d'abon- 
dance de  la  communion,  jamais  il  n'en  avait 
si  bien  établi  la  réalité,  jamais  il  n'en  avaii 
pareillement  exposé  les  merveilleux  effets. 

Ce  discours  de  Jésus  est  capable  de  ravir 
d'admiration  les  anges  et  les  hommes. 

Après  avoir  pris  notre  nature  humaine  et 
versé  son  sang  pour  notre  rachat,  Dieu  n&us  ai- 
mera au  point  de  se  faire  notre  nourriture  et 
notre  aliment!  Il  se  cachera  sous  les  apparen- 
ces d'un  peu  de  pain  pour  s'unir  à  nous.  C est- 
cette  merveille  que  Jésus  va  annoncer  et  pro- 
mettre au  monde.  «  Le  vrai  pain  du  ciel,  dit  le 
Sauveur,  en  substance,  c'est  non  pas  la  mannes,. 
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comme  le  prétend  la  foule,  mais  celui  qui  vient 
vraiment  de  Dieu,  et  c'est  moi-même  qui  est 
ce  pain  de  vie.  On  s'en  nourrit  de  deux  maniè- 
res, d'abord  par  la  foi  et  en  second  lieu  par  une 
véritable   manducation.  » 

Ecoutons  avec  une  sainte  avidité  ce  déli- 
cieux discours  que  notre  bien-aimé  Sauveur 
veut  redire  à  chacune  de  nos  âmes  pour  l'ins- 
truire et  la  consoler. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  Toute  Puissance  de 
Dieu  se  manifestant  d'une  manière  admira- 
ble dans  cette  grande  et  mystérieuse  promesse 
de  la  Communion. 

2°  Nous  remercierons  le  divin  Sauveur  de 
nous  avoir  donné  sa  divine  promesse  comme  un 
puissan!  secours  à  notre  foi. 
^3°  Nous  ferons  amende  honorable  à  Notre- 
Seigneur  pour  toutes  les  injures  que  lui  ont 
infligées  tous  ceux  qui,  dans  le  cours  des  siècles , 
ont  dénaturé  le  sens  de  ses  paroles  et  ont  entrai 
né  les  foules  dans  l'hérésie. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  la  grâce  in- 
signe de  pouvoir  se  nourrir  chaque  jour  de  ce 
jHiin  divin. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement..,. 
Kcoutez-le  avec  attention  et  piété  vous  redire  en 
ce  moment  les  divins  enseignements  de  Caphar- 
naûm.  Adorez-le  en  même  temps  que  le  Père  et 
le  Saint-Esprit...  Dites-lui  que  vous  Paimez  et  que 
vous  êtes  heureux  de  méditer  à  ses  pieds  ses  di» 
vines  et  consolantes  paroles... 

Unissez -vous   à    Marie,    votre   tendre   Mère,    et 
priez-la  de  faire  naître  de  plus  en  plus  dans  votre 
cœur  le  désir,  de  la  communion... 
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Déterminez   vos   intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration  et  remettez-les  iilialement 
entre  les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  Adoration. 

^'amour  de  Dieu  pour  sa  créature  s'est 
i%P2  toujours  manifesté  par  des  merveilles 
"s^  de  bonté  :  c'est  l'Incarnation  du  Verbe, 
ce  sont  ses  souffrances,  c'est  sa  mort  sur  la 
croix.  Après  avoir  pris  notre  humanité  et 
avoir  versé  son  sang  pour  notre  salut,  Dieu  vou- 
lut se  faire  notre  aliment  et  notre  nourriture. 
Il  se  dissimula  sous  les  apparences  d'un  peu 
de  pain  et  d'un  peu  de  vin  afin  de  pouvoir 
s'unir  à  nous. 

Jésus  va  annoncer  cette  nouvelle  merveille 
de  l'amour  divin.  Il  commence  par  exiger  des 
Juifs  une  foi  absolue  à  sa  parole  et  à  sa  mis- 
sion divines;  c'est  que  la  vérité  qu'il  voulait 
imposer  à  leur  foi  était  l'un  des  plus  grands 
mystères  capables  de  confondre  les  sens  et  la 
raison. 

Lé  divin  Sauveur  commence  ensuite  la  ré- 
vélation du  mystère  eucharistique  :  «  Je  suis 
le  pain  de  vie.  Vos  pères  ont  mangé  la  manne 
dans  le  désert  et  ils  sont  morts. 

«  Voici  le  pain  qui  descend  du  ciel  afin  que 
quiconque  en  mange  ne  meure  pas. 

«  Je  suis  le  pain  vivant,  Moi  qui  suis  des- 
cendu des  cieux. 

«  Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain,  il  vivra 
éternellement  ;  le  pain  que  je  donnerai,  c'est 
ma  chair  pour  la  vie  du  monde.  » 

Telle  est  la  grande  et  mystérieuse  promesse. 
Le  pain,  le  vrai  pain  de  vie,  le  vrai  pain  cé- 
leste, c'est  moi,  moi  en  chair  et  en  os.  C'est 
ma  propre  chair  que  vous  devez  manger  et 
mon  propre  sang  que  vous  devez  boire. 
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La  foule  s'émeut  et  hésite .  Malgré  ces 
protestai  ions  incrédules,  Jésus  affirme  avec 
plus  d'énergie  encore  cette  vérité.  Bien  plus, 
<i 'après  le  divin  Sauveur,  il  ne  suffira  pas  de 
croire  que  ce  pain  est  sa  chair,  il  faitclra  }e 
n langer,  s'en  nourrir  sous  peine  de  se  voir 
impitoyablement  privé  de  la  vie  éternelle. 
«  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  te  dis,  si  vous 
ne  mangez  ma  chair  et  si  vous  ne  buvez  mon 
sang  vous  n'aurez  pas  la  vie  en  vous.  »  — 
«  Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon 
sang  a  la  vie  éternelle  et  je  le  ressusciterai  au 
dernier  jour  »,  car  «  ma  chair  est  véritablement 
une  nourriture  et  mon  sang  est  véritablement 
lin  breuvage.  » 

«  Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon 
gang  demeure  en  moi  et  moi  je  demeure  en  lui. 

«  De  même  que  le  Père  qui  est  vivant  m'a 
envoyé  et  que  je  vis  pour  mon  Père,  ainsi 
celui  qui  me  mange  vivra  pour  moi.  » 

Donc,  il  n'y  a  plus  de  doute.  Le  Sauveur  pro- 
met de  donner  sa  chair  en  véritable  nourri- 
ture et  son  sang  en  véritable  boisson.  Il  in- 
dique ensuite  les"  effets  que  doit  produire  cette 
nourriture  mystérieuse.  Le  principal  sera  de 
communiquer  la  vie  :  «  Jessuis  le  pain  de  vie, 
je  suis  le  pain  vivant  :  qui  en  mange,  vivra.  » 

Et  celte  vie  n'e^st  pas  une  vie  passagère, 
c'est  la  vie  qui  ne  finira  jamais,  vie  si  puis- 
sante que  divinisant  l'âme  et  la  mettant  à 
l'abri  de  la  mort  éternelle  elle  sera  capable 
de  jeter  dans  le  corps  des  germes  de  résur- 
rection glorieuse.  «  Celui  qui  me  mange  a  la  vie 
éternelle,  et  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour.  » 

Cette  vie  que  la  communion  va  donner  à 
l'homme  c'est  la  vie  même  de  Dieu  :  c'est 
celle  vie  dont  Dieu  vit  en  lui-même  et  qui  est 
son  adorable  essence  :  cette  vie  qu'il  écoule 
en  son  Verbe  et  en  son  divin  Esprit  :  «  Comme 
le  Père  qui  m'a  envoyé  est  vivant,  et  que  moi, 
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je  vis  par  mon  Père,  de  même  celui  qui  me 
mange  vivra  aussi  par  moi.  » 

Par  la  communion,  l'homme  s'unira  d'une 
façon  si  intime  à  Jésus-Christ  qu'ils  demeure- 
ront et  habiteront  l'un  dans  l'autre  :  «  relui 
qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang 
demeure  en  moi  et  moi  je  demeure  en  lui.  » 

Une  pareille  promesse  ne  peut  vraiment 
sortir  que  de  la  bouche  d'un  Dieu  ! 

Oui,  je  crois  et  je  confesse,  ô  mon  divin  Sau- 
veur, que  vos  paroles  sont  claires,  formelles, 
sans  métaphore  et  qu'elles  doivent  être  prises 
dans  leur  sens  littéral  et  non  comme  le  prétend 
l'hérésie,  dans  une  acception  symbolique  et 
figurée... 

Oui,  je  crois  et  je  confesse,  ô  mon  divin  Sau- 
veur, que  vous  avez  réellement  promis  de  nous 
donner  votre  chair  à  manger  et  votre  sang  à 
boire  et  que  vous  avez  été  fidèle  à  réaliser 
cette  divine  promesse  au  soir  de  la  Cène  et 
que  vous  continuez  de  la  réaliser  chaque  jour  à 
la  table  eucharistique... 

Oui,  je  crois  et  je  confesse,  ô  mon  divin 
Sauveur,  qu'il  est  de  toute  nécessité  pour  avoir 
droit  à  la  vie  éternelle  de  manger  votre  chair  sa- 
crée et  de  boire  votre  précieux  sang... 

En  votre  communion,  ô  Cœur  de  Jésus,  je 
mets  toute  ma  confiance.  A'  qui  irions-nous  ? 
N'avez-vous  pas  les  paroles  de  la  vie  éternelle  ? 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  une 
grande  estime  de  la  communion  et  une  abso- 
lue confiance  dans  ses  propriétés  salutaires... 

II.  —  Action  de  grâces. 

^^e  fut  une  nouvelle  délicatesse  du  Cœur  de 
W>  Jésus  de  préparer  les  hommes  à  la  croyan- 
^  ce  au  Mystère  de  la  communion,  en  leur 
en  faisant  tout  d'abord  la  promesse. 
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L'homme  doit  manger  la  chair  de  la  divine 
victime,  il  doit  boire  son  sang  pour  s  appro- 
prier dans  une  mesure  très  abondante  les 
fruits  de  la  rédemption.  Il  est  donc  de  toute 
nécessité  qu'il  accepte  le  mystère,  qu  il  y 
mette  toute  sa  confiance,  et  se  serve  fréquem- 
ment de  ce  moyen  de  salut  par  excellence. 

par  ailleurs,  qu'il  est  difficile  à  la  raison  de 
se  soumettre  pleinement  et  sans  hésitation 
à  la  parole  divine  qui  révèle  &es  mystères  si 
élevés,  si  inaccessibles!  . 

Jésus  prend  en  pitié  notre  faible  raison  et 
veut  lui  faciliter  de  toutes  manières  la  foi  au 
tttotâto  du  salut.  Il  va  donner  aux  Juifs  qui 
l'entendent  la  preuve  irréfragable  de  la  vente  du 
Mystère  eucharistique  par  la  promesse  solennelle 
qu'il  en  fait  devant  une  immense  multitude. 

Et  lorsqu'après  l'institution  de  l'Eucharistie, 
les  Apôtres  firent  part  aux  Juifs  des  merveilles 
que  Jésus  avait  opérées,  ceux-ci  n  eurent  qu  a 
*e  rappeler  la  promesse  du  Sauveur  pour  taire 
facilement  un  acte  de  foi  à  la  parole  divine. 

Cette  promesse  fut  également  pour  nous 
dans  l'esprit  du  Sauveur  un  grand  secours 
pour  notre  foi  à  ces  adorables  Mystères 
Chaque  fois  que  l'orgueilleuse  raison  veut 
s'élever  contre  l'autorité  de  la  parole  de  Dieu, 
nous  pouvons  de  suite  nous  rappeler  cette  ma- 
gnifique page  de  l'Évangile  du  Sacre-Cœur, 
et  chaque  fois  ainsi,  nous  pouvons  nous  raf- 
fermir dans  cette  divine  croyance. 

Cette  promesse  n'est  pas  seulement  un 
excitant  pour  notre  foi,  elle  est  encore  la 
source  des  plus  belles  et  des  plus  profondes 
connaissances  que  nous  puissions  avoir  sur  a 
divine  Eucharistie,  et  spécialement  ^  sur  a 
sainte  communion.  Jamais  Jésus  na  parie 
avec  tant  d'abondance  de  la  communion, 
jamais  il  n'en  a  plus  clairement  révèle  les 
divins  effets.  C'est  toujours  à  ce  passage  cvan- 


128  DIXIÈME    MÉDITATION 

gélique  que  la  Théologie  doit  revenir  pour  don- 
ner une  idée  des  fruits  merveilleux  que  la  sainte 
communion  est  appelée  à  produire  dans  les  âmes. 

Comment  vous  remercier  dignement  ô  divin 
Sauveur,  du  bienfait  immense  de  votre  pro- 
messe eucharistique. 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  a 
confirmé  les  Apôtres  dans  leur  croyance  au 
moment  où,  pour  la  première  fois,  ils  mangeaient 
votre  chair  sacrée  et  buvaient  votre  précieux 
sang...  Merci,  Jésus,  merci... 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  a 
donné  aux  Juifs  et  aux  premiers  chrétiens 
cette  foi  inébranlable  à  vos  divins  mystères, 
foi  qu'ils  ont  quelquefois  défendue  jusqu'au 
sacrifice  de  leur  sang.  Merci,  Jésus,  merci... 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  a 
éclairé  des  plus  vives  lumières  les  chrétiens 
de  tous  les  lieux  et  de  tous  les  siècles  dans  leur 
foi  à  la  vérité  du  grand  Mystère...  Merci, 
Jésus,  merci... 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  nous  a 
appris  que  le  pain  sacré  contenait  véritable- 
ment votre  sang,  votre  corps,  vous-même  tout 
entier...  Merci,  Jésus,  merci... 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  nous 
a  appris  que  votre  chair  était  une  véritable 
nourriture  et  votre  sang  un  véritable  breu- 
vage... Merci,  Jésus,  merci... 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  nous 
a  appris  que  cette  divine  nourriture  devait  ap- 
porter à  notre  âme  l'inestimable  participa- 
lion  à  la  vie  divine...  Merci.  Jésus,  merci... 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  nous 
a  appris  que  cette  divine  nourriture  était 
tellement  nécessaire  à  la  vie  de  notre  âme. 
que,  sans  elle,  celle-ci  mourra  nécessairement.. 
Merci,  Jésus,  merci... 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  nous 
a  appris  que  cette  divine  nourriture  devait  con, 
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server  à  nos  âmes  la  vie  qui  la  rendre  glo- 
rieuse et  bienheureuse  pour  F  éternité...  Merci, 
Jésus,  merci... 

C'est  votre  bienfaisante  promesse  qui  nous 
a  appris  que  cette  divine  et  céleste  nourriture 
devait  agir  jusque  sur  nos  corps  en  semant  en 
eux  des  germes  de  résurrection  glorieuse  et 
éternelle...  Merci,  Jésus,  merci... 

Soyez  mille  fois  béni,  ô  mon  Sauveur  bien- 
aimé,  pour  toutes  ces  sublimes  révélations  que 
vous  avez  fait  entendre  aux  Juifs  et  que  vous 
m'avez  fait  entendre  à  moi-même  par  votre 
Évangile  et  votre  Église...  Pour  saisir  tout  le 
sens  de  vos  divines  paroles,  je  veux  en  faire 
le  sujet  fréquent  de  mes  méditations,  surtout 
pendant  les  heureux  moments  où  je  vous  pos- 
séderai dans  mon  cœur  par  la  sainte  commu- 
nion... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  remerciez  en  mon 
nom  et  au  nom  de  tous  les  chrétiens,  notre  di- 
vin Eédempteur,  de  nous  avoir,  une  fois  de 
plus,  révélé  les  tendresses  de  son  Cœur  en 
nous  faisant  la  magnifique  et  précieuse  pro- 
messe de   la  communion  eucharistique... 

III.  —  Prcpi'rîaiion. 

<|^>e  divin  Sauveur  venait  par  cette  promes- 
jjjfffi  se  de  révéler  une  fois  de  plus  au  monde 
"5=^  la  charité  de  son  divin  Cœur. 

Comment  les  hommes  accueillèrent-ils  cette 
révélation  d'amour  ? 

Il  suffît  de  lire  le  saint  Évangile  pour  se 
rendre  compte  de  l'hostilité  que  rencontre 
Jésus  dès  qu'il  en  eut  fait  l'annonce  aux  Juifs. 

Dès  que  Jésus,  en  effet,  eut  affirmé  qu'il 
était  lui-même  le  vrai  Pain  du  ciel,  le  Pain  de 
Dieu  qui  donne  la  vie  au  monde,  des  murmu- 
res se  firent  entendre  dans  la  masse  des  audi- 
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leurs.  Pour  ces  Juifs,  les  paroles  :  «  Je  suis  le 
pain  vivant  qui  suis  descendu  du  ciel  »  sont 
blasphématoires  et  impies.  Jésus  n'est-il  pas 
le  fils  de  Joseph  ?  Ne  connaissons-nous  pas 
son  père  et  sa  mère  ?  Comment  ose-t-il  affir- 
mer qu'il  est  descendu  du  ciel  ? 

#  Je  vous  fais  amende  honorable.  0  misé- 
ricordieux Sauveur,  pour  tous  ces  murmures 
des  Juifs  protestant  contre  votre  mission  di- 
vine... Pardonnez-moi  toutes  mes  hésitations 
relatives  à  ces  vérités  révélées  et  accordez-moi 
les  lumières  divines  nécessaires  pour  saisir 
toute  la  beauté  de  vos  enseignements...  Oui, 
je  crois  que  vous  êtes  venu  du  ciel  puisque  vous 
êtes  le  distributeur  des  biens  célestes,  l'En- 
voyé du  Père,  la  seconde  Personne  de  la  Sainte 
Trinité  !... 

Jésus,  malgré  les  murmures  des  Juifs, 
affirme  de  nouveau  et  avec  plus  d'énergie  sa 
divine  doctrine.  Loin  de  s'apaiser  et  de  se  sou- 
mettre, ces  âmes  charnelles  et  orgueilleuses 
s'irritent  à  mesure  que  la  parole  du  Maître 
s'élève  au-dessus  de  leurs  conceptions  gros- 
sières et  étroites.  Aussi  ces  Juifs  s'écrient-ils 
dans  leur  incrédulité  :  «  Comment  celui-ci 
peut-il  nous  donner  sa  chair  à  mander  ?  » 
C'est  bien  là  le  langage  ordinaire  de  l'incrédu- 
lité. Par  mépris,  ils  ne  nomment  pas  même 
Jésus  qui  n'est  pour  eux  que  cet  ouvrier  dont 
ils  connaissent  les  parents,  vulgaires  habi- 
tants de   Nazareth  en  Galilée  ! 

Ils  n'ont  pas  d'excuse.  Jésus  avait  tant  de 
fois  démontré  sous  leurs  yeux  par  des  mira- 
cles les  preuves  de  sa  divinité  !  Us  devaient 
donc  recevoir  tous  ses  enseignements  avec  une 
foi  pleine  et  entière.  S'il  y  avait  des  obscurités 
dans  la  doctrine  du  Maître,  ils  pouvaient  cher- 
che? à  les  écîaircir,  ils  ne  devaient  pas  nier 
à  priori. 

Je  vous  fais  amende  honorable,    ô  miséri- 
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cordieux  Sauveur,  pour  les  négations  clés  Juifs 
impies  par  rapport  à  voire  pouvoir  di- 
vin.., Pardonnez-moi  toutes  mes  incrédulités, 
tous  mes  doutes...  Maintenant,  je  crois,  de  toute 
ma  volonté,  que  vous  avez  la  puissance  de  vous 
communï^iier  aux  hommes  sous  la  forme  d'une 
nourriture    sacramentelle    et    spirituelle... 

Les  Pharisiens  ne  furent  pas  seuls  à  faire 
entendre  des  murmures.  Un  grand  nomme  de 
disciples  dont  la  foi  n'était  pas  encore  assez 
affermie  n'eurent  pas  la  simplicité  requise 
pour  accepter  en  toute  soumission  les  garnies 
du  Sauveur.  Ils  se  dirent  entre  eux  :  «  relit1 
parole  est  dure  !  Qui  pourrait  entendre  un  tel 
Engage,  l'écouter  et  l'accepter?  Et  irÉvàngUe 
ajoute,  qu'à  partir  de  ce  moment,  un  grand  nom- 
bre d'entre  eux  abandonnèrent  le  divin  Madré. 
Je  vous  fais  amende  honorable,  ô  miséri- 
cordieux Sauveur,  pour  toutes  ces  défections 
ont  fait  tant  de  peine  à  votre  tendre  Cœtir. 
Pardonnez  toutes  les  apostasies,  toutes  les 
infidélités  de  vos  disciples  qui,  encore  de  nos 
s  el  en  grand  nombre,  hélas;  se  retirenl  de 
Vous  et  refusent  de  vous  suivre... 

Par  Les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continuez  d'offrir  en  ce  moment  sur  nos 
tiuieis.  ô  très  compatissant  Pontife,  daignez 
faire  miséricorde  aux  âmes  qui  souffrent  ac- 
tuellement dans  le  purgatoire  pour  expier teufs 
manques  de  foi  pratique  à  l'égard  de  la  fré- 
quente  Communion  !.'.. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  .Mère,  obtenez-moi  le  par- 
don de  toutes  mes  défaillances  dans  la  roi, 
et  donnez-moi  d'adhérer  jusqu'à  la  mort  à 
tous  les  enseignements  de  Jésus,  la  Vérité 
même... 
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IV.  —  Prière. 

|p2sus    vient    d'enseigner  la   doctrine  de  la 
JK  communion  eucharistique.  Il  l'a  soutenue 
'-^  défendue  malgré  tous  les  murmures  et  tou- 
tes les  infidélités  des  Juifs.  Un  grand  nombre  de 
ses  auditeurs  et  même  de  ses  disciples  fidèles 
l'ont  abandonné.     îl  est  même  prêt  à  laisser 
partir  ses  Apôtres  s'ils  ne  veulent  pas  prendre 
ses   paroles   dans   leur   signification    naturelle 
Mais  il  a  lu  dans   leur  cœur  et  il  sait  leur  fi- 
délité. C'est  pour  en  avoir  un  témoignage  sen- 
sible et  aussi  pour  nous  les  donner  en  exemple 
qu'il  va  les  interroger.  Jésus,  rapporte  le  texte 
sacre,  s'adressant  aux  douze  apôtres  leur  dit  : 
Et  vous,  avez- vous  le  dessein  de  m'abandouner  ? 
Simon-Pierre,     toujours    l'ardent     apôtre    at- 
taché à  son  Maître,  prend  de  suite  la  parole 
dans  cette  circonstance  si  grave,   et  se  hâte 
de  répondre  au  nom  de  tous  :  «  Seigneur,  à 
qui  irions-nous,   vous  avez  les   paroles   de  la 
vie    éternelle.     Pour    nous,     nous    avons    cru 
et  nous  avons  connu  que  vous  êtes  le  Christ.  » 
De  nos  jours  la  grande  majorité  des  hommes 
ne  veulent  pas  croire  dans  la  réalité  et  l'effi- 
cacité de  la  communion    eucharistique.    C'est 
encore  la  foi  à  la  puissance   de  .Jésus    qui    fait 
défaut.  Et  ainsi,  un  grand  nombre  de  chrétiens 
reste   dans   l'incrédulité,   les   autres   dans   une 
foi    imparfaite    et    chancelante,  incapable    de 
résister  au  premier  assaut. 

Pour  vous,  touché  par  la  sublimité  de  la 
divine  promesse  adressez-vous  en  toute  con- 
fiance à  ce  divin  Maître. 

Donnez-moi,  ô  divin  Jésus,  l'augmentation  du 
don  inappréciable  d'une  foi  humble,  surnatu- 
relle, docile...  Donnez-moi  une  foi  très  vive  en 
votre  mission,  en  votre  puissance,  en  votre  divi- 
nité,   afin  que  je  saisisse  plus  parfaitement  les 
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sublimes  mvstères  de  votre  révélation  eucharis- 
tique et  que  j'en  profite  davantage... 

Donnez-moi,  ô  Jésus,  de  croire  plus  ferme- 
ment encore,  que  votre  chair  est  vraiment 
le  pain  vivant,  le  pain  du  ciel  qui  a  remplace 
la  manne  figurative... 

Donnez-moi,  ô  Jésus,  de  croire  plus  ferme- 
ment encore  que  votre  chair  doit  être  mangée, 
que  votre  sang  doit  être  bu  en  toute  réalité 
pour  avoir  droit  à  la  possession  de  la  vie  divine. 

Répétez  à  Jésus  avec  les  mêmes  accents  de 
désir  ces  paroles  de  ses  fidèles  disciples  : 
«  Seigneur,  donnez-nous  toujours  ce  pain  !  »   . 

Donnez-moi  tous  les  jours  votre  pam,  o 
Jésus  t  malgré  mon  indignité,  car  tous  les 
jours  j'ai  des  tentations  à  surmonter,  des  en- 
nemis de  mon  âme  à  vaincre  ;  et  sans  votre 
pain  je  succomberais... 

Dormez-moi  tous  les  jours  votre  pam,  o 
Jésus,  car  tous  les  jours  Satan  essaie  de  me 
ravir  à  vous,  tous  les  jours  le  monde  veut  me 
faire  tomber  dans  ses  pièges,  tous  les  jours  ma 
propre  nature  m'entraîne  vers  le  mal.  Votre 
pain  peut  seul  me  défendre  efficacement  contre 
tant  d'ennemis...  .  . 

Donnez-moi  tous  les  jours  votre  pam,  o 
Jésus,  car  tous  les  jours  il  me  faut  remplir 
mes  devoirs  d'état,  souvent  bien  lourds,  et 
<*ous  le  poids  desquels  je  succomoerais  cer- 
tainement sans  le  secours  de  votre  pam...    - 

Donnez-moi  tous  les  jours  voire  pain  o 
Jésus,  car  tous  les  jours  je  dois  granair  dans 
la  vertu  et  marcher  résolument  dans  les  sen- 
tiers de  la  perfection  évangélique  ;  ce  qui  nie 
serait  impossible  sans  la  force  de  votre  pam... 

Convertissez    tous    les    descendants    de    ces 
Capharnaïtes   incrédules    qui,    à   l'annonce   de 
votre  révélation,  se  retirèrent  de  vous   en  m- 
[  saut  :  «  Comment  cet  homme  peut-il  nous  don- 
ner sa  chair  à  manger  ?  » 


134  DIXIÈME   MÉDITATION 

Eclairez  les  hérétiques  qui  se  sont  séparés 
de  l'Église  catholique,  de  Vous  par  conséquent, 
pour  ne  pas  vouloir  accepter  vos  paroles 
dans  leur  sens  immédiat  et  littéral  mais  seu- 
lement dans  un  sens  purement  figuré  et  sym- 
bolique... Kendez-leur  la  foi  à  vos  divins  mys- 
tères et  la  joie  de  participer  à  votre  divin  ban- 
quet... 

Captivez  tous  les  cœurs  de  vos  fidèles  en  leur 
montrant  sous  de  vives  lumières  les  immen- 
ses avantages  de  la  communion  eucharisti- 
que... Poussez  à  la  table  sainte  les  récalci- 
trants en  leur  faisant  entendre  de  nouveau  les 
menaces  de  mort  contre  quiconque  refuserait 
de  manger  votre  chair  et  de  boire  votre  sang... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  excellent  Ami,, 
inspirez-moi  une  foi  pratique  à  l'égard  de  la 
divine  Communion,  et  un  ardent  désir  de  la 
recevoir  chaque  jour  !.. 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  préparez  chaque  jour 
mon  âme  à  recevoir  dans  la  foi,  l'humilité,  .et 
l'amour  ce  pain  divin  qui  doit  nourrir  mon  âme 
pour  la  vie  éternelle.. 

Après  f  Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces- 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vus  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gnez les  indulgences  et  remettez-les  a  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  6  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  d'avoir  une  foi  plus  profonde  au  mys- 
tère eucharistique,  ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par 
V entremise  de  Marie  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que 
je  vais  penser,  dire;  faire  et  souffrir  dans  l'espace 
de  celte  heure.  Ainsi  soit-il. 


gfo  gfc  cfc  cfo  gfc  sfc>  efa  dfcttfocfeicfcsfogfccfcigfecfaifrxrfcisfo 


v^<^<^><^  V^ 


11e   MEDITATION 


L'Institution  de  l'Eucharistie 
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Cœnantibus  autem  eis 
accepit  Jésus  panem  et 
benedixtt  ac  / régit ,  dédit- 
que  discipulis  suis  et 
ait  :  Accepite  et  comcdite; 
hoc  est  corpus  meum. 

El  accipiens  calicem 
gratias  egit  et  dédit  Mis 
dicens  :  Bibile  ex  hoc  om- 
nes.  Hic  est  enim  san- 
guis  meus  novi  testament i 
qui  pro  mullis  effundctur 
in  rcmissionem  peccaiorum. 


Pendant  qu'ils  sou- 
paient,  Jésus  prit  du 
pain,  le  bénit,  le  rompit  et 
le  donna  à  ses  disciples  en 
disant  :  Prenez  et  man- 
gez :    ceci  est  mon  corps. 

Et,  prenant  le  calice, 
il  rendit  grâces  et  le  leur 
donna  en  disant  :  Bu- 
vez-en tous,  car  ceci  est 
mon  sang,  le  sang  de  la 
nouvelle  alliance  qui  sera 
répandu  pour  beaucoup 
pour  la  rémission  des  pé- 
chés. 


Matu.    kxiv.   2G-2S. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

ffesus  avait  préparé  V Eucharistie  par  des 
miracles  éclatants  ;  il  en  avait  fait  un  jour  la 
promesse  solennelle. 
Le  moment  de  V instituer  est  arrivé.  Il  était 
au  dernier  soir  de  sa  vie.  Le  divin  Sauveur 
avait  réservé  V institution  à  ce  moment  solen- 
nel pour  nous  indiquer  V importance  qu'il  at- 
tachait à  ce  sacrement  et  aussi  pour  Vunir 
étroitement  à  sa  mort  qu'il  devait  sans  cesse 
rappeler  au  monde. 

Jésus   envoya   Pierre   et  Jean     pour  chercher 
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un  lieu  convenable  pour  la  céTébratian  de  la 
Pâque  :  «  Allez  vers  la  ville,  leur  dit  Jésus, 
vous  verrez  un  homme  portant  sur  la  tête  une 
cruche  d'eau,  suivez-le  et  il  vous  conduira  dans 
une  maison  où  vous  trouverez  une  grande  salle 
tapissée  et  ornée  :  c'est  là  que  vous  préparerez 
la^  Fâque.  C'est  avec  un  soin  minutieux  que 
Jésus  prévoit  et  prépare  tous  les  détails  de  cette 
cérémonie  si  chère  à  son  Cœur. 

Pierre  et  Jean  firent  tout  ce  que  le  divin 
Maître  avait  commandé.  Jésus  se  rendit  avec 
ses  apôtres  au  Cénacle.  Il  était  environ  six 
heures. 

Le  divin  Sauveur  mangea  d'abord  V agneau 
pascal  avec  ses  apôtres.  Il  lava  ensuite  les  pieds 
à  chacun  d'eux.  Aussitôt  s' étant  remis  à 
table,  Jésus  prit  du  pain,  rendit  grâces,  le 
bénit,  le  rompit  et  le  distribua  à  ses  apôtres, 
en  leur  disant  :  «  Prenez  et  mangez  ceci  est 
mon  corps  donné  pour  vous.  »  Chaque  apôtre 
reçut  une  part  de  ce  pain  miraculeusement  con- 
verti au  corps  de  Jésus.  Jésus  prit  ensuite  une 
coupe  dans  laquelle  il  mit  du  vin  et  quelques 
gouttes  d'eau,  rendit  grâces,  et  le  bénit  comme  il 
avait  fait  pour  le  pain,  et  le  présentant  à  ses 
apôtres  il  dit  :  «  Buvez-en  tous,  car  ceci  est  mon 
sang,  du  nouveau  testament,  qui  sera  répandu 
pour  un  grand  nombre  en  rémission  des  pé- 
chés. ))  Puis  il  ajouta  :  «  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi.  »  Tel  est  dans  sa  divine  simplicité, 
le  récit  évangélique  sur  l'institution  du  plus 
grand  et  du  plus  adorable  des  sacrements  (*). 

Transportons-nous  par  la  pensée  au  Céna- 
cle, et  prosterné  dans  l'adoration  et  l'amour 
aux  pieds  du  Sauveur,  assistons  attentivement 
à  l'institution  de  la  divine  Eucharistie. 


(1)  On  conserve  à  Rome  dans  la  Basilique  de  S t- Jean 
de  Latran  la  table  vénérable  sur  laquelle  Noire-Seigneur 
institua  la  Sainte  Eucharistie. 


l'institution  de  l'eucharistie 
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Dans  cette  méditation  : 

lo  Nous  adorerons  la  Toute  Puissance  di- 
vine réalisant  dans  Vinstitution  de  V Eucha- 
ristie Vun  de  ses  plus  grands  prodiges. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  d'avoir  insti- 
tué, au  prix  de  tant  de  sacrifices,  ce  moyen  inef- 
fable de  s'unir  intimement  à  chacun  d  entre 
nous. 

3°  Nous  ferons  à  Jésus  amende  honorable 
pour  toutes  les  injures  qu'il  a  reçues  dans  son 
sacrement  d'amour  depuis  le  moment  de  son 
institution. 

4°  Nous  lui  demanderons  la  grâce  d  estimer 
et  d'aimer  de  plus  en  plus  ce  divin  Sacrement, 

ipbitato- 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
11  vous  dit  en  ce  moment  comme  à  ses  Apôtres  a 
la  table  de  la  Cène  :  «  Prenez  et  mangez  ceci  est 
mon  corps...  »  Adorez-le  en  même  temps  que  le 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-lui  que  vous  1  ai- 
mez et  que  vous  êtes  heureux  de  faire  revivre  dans 
votre  cœur  les  scènes  si  touchantes  de  l  Institution 
de  son  sacrement  d'amour... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et  de- 
mandez-lui de  vous  aider  à  bien  saisir  tout  1  amour 
de  Jésus  dans  l'institution  du  divin  Sacrement... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration  et  remettez-les  entre  les  mains 
de  votre  bonne  Mère  du  ciel... 

I.  —  Adoration. 

$£4'hsure  solennelle  fixée  de  toute  éternité 
^  par  Dieu  pour  instituer  la  divine  com- 
•0=^  munion  est  arrivée. 

Jésus,    en   lavant   les   pieds    à   ses   apôtres, 
vient  d'apprendre  aux  hommes  avec    quelles 
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dispositions  de  souveraine  punelé  et  de  pro- 
fonde humilité,  ils  devraient  recevoir  la  Trè« 
Sainte  Eucharistie. 

Quel  moment,  s'écrie  le  V.  Père  Eymard 
l'heure  de  l'amour  a  sonné;  la  Pâque  mosaïque 
va  se  consommer;  —  l'agneau  véritable  va 
remplacer  la  figure;  —  le  pain  de  vie,  le  pain 
vivant,  le.Pam  du  ciel  remplace  la  manne  du 
désert...  Tout  est  prêt,  les  Apôtres  sont  purs  • 
Jésus  vient  de  leur  laver  les  pieds.  Le  Maître 
s'assied  modestement  à  table  :  il  faut  manger 
la  nouvelle  Pâque  assis  dans  le  repos  de  Dieu 

Il  se  fait  un  grand  silence  :  les  Apôtres  sont 
attentifs,  ils  regardent. 

Jésus  se  recueille  en  lui-même;  il  prend  du 
pain  dans  ses  mains  saintes  et  vénérables, 
levé  les  yeux  aux  ciel,  rend  grâces  à  son  Père 
de  cette  heure  tant  désirée,  étend  la  main 
bénit  le  pain...  Et  pendant  que  les  Apôtres' 
pénétrés  de  respect,  n'osent  demander  la  si- 
gnification de  ces  symboles  si  mystérieux, 
Jésus  prononce  ces  ravissantes  paroles,  aussi 
puissantes  que  la  parole  créatrice  :  «  Prenez 
et  mangez,  ceci  est  mon  corps.  »  Et  Jésus 
dépose  successivement  dans  la  main  des 
Apôtres   une   parcelle   du   pain  consacré. 

Mais  pour  que  le  banquet  de  l'amour  fut  com- 
plet, il  fallait  un  breuvage  de  même  nature. 
Jésus  fit  donc  une  seconde  consécration.  Aussi- 
tôt, <(  prenant  une  coupe  dans  laquelle  il  avait 
versé  du  vin,  l'élevant  légèrement,  il  regarde 
le  ciel,  rend  grâces  à  son  Père,  il  la  donne 
a  ses  Apôtres  en  leur  disant  :  «  Buvez-en 
tous,  car  ceci  est  mon  sang,  le  sang  de  la  nou- 
velle alliance  qui  sera  répandu  pour  beaucoup, 
pour  la  rémission  des  péchés.  » 

Quelle  fut  touchante  et  solennelle  cette 
première  communion  des  Apôtres,  recevant  de 
la  main  même  de  Jésus  la  sainte  et  adorable 
Hostie!...  Jésus  vient  de  se  faire  la  nourri- 
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ture  de  ses  Àpôlres  ;  il  vient  de  leur  donner 
lui-même  sa  chair  à  manger,  il  vient  de  leur  don- 
ner lui-même  son  propre  sang  à  boire  ! 

Et  afin  que  cette  merveille  d'amour  puisse 
sans  cesse  se  renouveler,  le  divin  Sauveur 
institue  aussitôt  le  sacerdoce  chrétien  qui  au- 
ra pour  mission  de  refaire  cette  toute  puis- 
sante consécration  du  pain  et  du  vin  et  de 
servir  cette  divine  nourriture  à  toutes  les  gé- 
nérations humaines.  C'est  pourquoi,  il  ajoute  r 
k  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  » 

Adorez  la  divine  Sagesse  qui  trouve  dans 
l'admirable  invention  de  l'Eucharistie  le  moyen 
le  mieux  proportionné  à  son  dessein,  d'offrir 
à  manger  et  à  boire,  sans  aucune  répugnance 
pour  l'homme  ïa  chair  et  le  sang  de  la  divine 
Victime,  dissimulée  sous  les  apparences  de  la 
nourriture  la  plus  ordinaire,  à  savoir  du  pain 
ei  «lu  vin... 

Adorez  la  Puissance  divine  réalisant  d'une 
façon  aussi  merveilleuse  que  dans  la  création 
ce" chef-d'œuvre  de  la  Sagesse  divine... 

Adorez  surtout  l'Amour  infini  de  Dieu 
s'épuisant  en  quelque  sorte  dans  le  don  de  la 
communion,  offert  à  chaque  homme  en  par- 
ticulier. 

Adorez  entre  les  mains  saintes  et  vénéra- 
bles de  Jésus,  la  première  Hostie  eucharis- 
tique, consacrée  pour  être  donnée  en  commu- 
nion aux  Apôtres... 

Unissez  vos  adorations  à  celles  de  Pierre, 
F  ardent  apôtre,  à  celles  du  disciple  bien-aimé, 
à  celles  des  saints  Apôtres,  à  ce  moment  béni 
de  leur  première  communion... 

I  Hissez  vos  adorations  à  celles  des  anges  qui 
contemplent,  dans  F  admiration  l'accomplisse- 
ment de  ce  chef-d'œuvre  de  sagesse,  de  puis- 
sauce  et  d'amour  par  lequel  Dieu,  qui  est  le 
paiu  délicieux  du  ciel,  s'est  fait  le  pain  des  pau- 
vres exilés  de  la  terre. 
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0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  prêtez-moi  vos  lèvres 
et  votre  cœur  pour  louer  comme  il  convient 
un  Dieu  si  bon  pour  nous... 

II.  —  Action  de  grâces. 

<^' Institution  de  la  communion  est  la  plus 
\i\\pj  belle  invention  du  Cœur  de  Jésus.  Le 
"**=^  divin  Maître  est  sur  le  point  de  quitter 
cette  terre  et  de  remonter  vers  son  Père.  Il 
sait  ses  apôtres  attristés  de  son  départ.  Il 
sait  qu'abandonnés  à  leurs  propres  forces, 
ils  ne  sauraient  se  montrer  ses  dignes  repré- 
sentants, ni  établir  son  règne  dans  les  âmes.  Il 
sait  qu'ils  ne  pourront  continuer  son  œuvre 
de  salut  s'il  ne  les  soutient  par  des  moyens  sur- 
humains. Alors,  son  Cœur  infiniment  tendre 
ne  trouve  rien  de  meilleur  que  de  rester  per- 
sonnellement avec  eux,  de  s'incorporer  à  eux. 
Et  par  cette  admirable  invention,  non  seule- 
ment il  ne  laissera  pas  ses  apôtres  orphelins, 
mais  il  demeurera  avec  eux  d'une  façon 
beaucoup  plus  intime  que  durant  sa  vie  terrestre. 

De  plus,  Notre-Seigneur  sait  combien  il  est 
difficile  aux  hommes  de  garder  ses  commande- 
ments, de  conserver  la  vie  de  la  grâce  et 
partant  d'accomplir  leur  salut.  Laissés  à  eux- 
mêmes,  ils  tomberont  presque  infailliblement 
dans  les  filets  de  Satan  ou  sous  les  coups  mortels 
des  passions,  et  seront  perdus  pour  l'éternité. 
Sans  doute  par  sa  mort,  il  leur  méritera  toutes 
les  grâces  nécessaires  à  leur  salut  :  son  Cœur 
réclame  un  concours  plus  actif  de  sa  part.  Il  veut 
appliquer  personnellement  à  chaque  âme  en 
particulier  les  fruits  de  sa  passion  et  de  sa  mort. 
Et  ce  sera  par  le  moyen  de  la  communion... 

Comment  remercier  assez  notre  tendre  Sau- 
veur, pour  toutes  les  délicatesses  et  toutes  les 
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tendresses  ce  son  Cœur  dans  l'institution  de 
la  divine  Communion  !.. . . 

Soyez  à  jamais  béni,  ô  divin  Sauveur,  d'avoir 
institué  pour  votre  Eglise  l'ineffable  communion 
à  votre  sacré  corps  et*,  votre  précieux  sang... 
Soyez  à  jamais  béni  de  V avoir  fait  malgré  tous 
les  sacrifices  que  vous  avez  dû  vous  imposer 
pour  lui  procurer  cet  inestimable  bienfait... 

Merci,  ô  divin  Sauveur,  merci  au  nom  de  vos 
apôtres  d'avoir  établi  e n  leur  faveur  le  sacrement 
de  l'Eucharistie.  Ces.  la  communion  qui  a 
fait  d'eux  de  vrais  apôtres.  C'est  la  communion 
qui  les  a  armés  pour  la  Lutte  et  1ers  a  fait  rempor- 
ter de  belles  victoires  sur  vos  ennemis.  C'est  la 
communion  qui  les  a  mtenus  dans  leurs  dé- 
ceptions. C'est  la  communion  qui  leur  a  fait 
accepter  toutes  les  privations  de  leur  dur  apos- 
tolat. C'est  la  communion  qui  leur  a  donné 
l'intrépide  courage  de  vous  confesser  à  la  face 
de  vos  ennemis.  C'est  la  communion  qui  leur 
a  inspiré  l'héroïsme  o  s  vous  suivre  jusqu'à  la 
prison,  jusqu'aux  supplices,  jusqu'à  la  mort  et 
la  mort  violente... 

Merci,  ô  divin  Sauveur,  merci  d'avoir  établi 
le  Sacrement  d'Eucharistie  en  faveur  de  tous 
vos  enfants.  Merci  «  voir  préparé  à  tous 

une  hostie,  malgré  leur  nombre  incalculable... 
bien  plus,  de  leur  en  présenter  une  chaque  jour 
de  leur  vie  !..  Merci  dfv  leur  avoir  si  souvent, 
grâce  à  la  communion,  conservé  la  grâce,  de  les 
avoir  ainsi  intimement  unis  à  vous,  et  transfor- 
mas en  vous  par  la  i 

Merci,  ô  mon  divin  Sauveur,  d'avoir  pensé  à 
subvenir,  à  mes  propres  besoins  en  instituant 
la  divine  communion.  Oui,  je  le  crois,  c'est  pour 
moi  que  vous  instituez  ce  Sacrement  !  Four 
moi  cette  pensée,  cette  invention  sublime  de 
l'Eucharistie  !  Four  moi  toutes  ces  merveilles 
de  puissance,  et  cet  amas  de  miracles  qu'exige 
son  institution  !  Oui,  je  veux  chanter  à  jamais 
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«cette  heure  bénie  de*  l'Institution.  C'est  d'elle 
que  m'est  venue  l'Hostie  délicieuse  de  ma  pre- 
mière communion  ;  c'est  d'elle  que  je  reçois 
chaque  matin,  si  je  veux,  le  pain  fortifiant  qui 
m'empêche  de  défaillir  dans  le  désert  de  cette 
vie;  c'est  d'elle  que  j'attends  encore  le  viatique 
de  mon  dernier  jour.  Merci,  Jésus,  merci.... 

Merci,  ô  divin  Sauveur,  merci  au  nom  de 
toutes  les  âmes  qui  sont  au  ciel,  grâce  à  votre 
charitable  institution  de  la  divine  communion  : 
Elle  a  été  pour  elles  le  pain  fortifiant  qui  leur 
a  permis  de  franchir,  saines  et  sauves,  les  diver- 
ses étapes  de  leur  voyage  vers  l'éternité  bien- 
heureuse. 

Merci,  ô  divin  Sauveur,  merci  au  nom  des  âmes 
du  purgatoire  qui  doivent  à  la  communion  la 
grâce  inestimable  de  n'être  pas  damnées  pour 
l'éternité... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, et  ma  tendre  Mère,  daignez  vous  faire 
en  ce  moment  mon  interprète  auprès  de  Jésus, 
et  le  remercier  en  mon  nom  pour  chacune  des 
Hosties  qu'il  m'a  mises  en  réserve  en  ce  jour 
béni  de  l'Institution  de  la  Communion,  et  qu'il 
m'a  données  et  me  donnera  encore  dans  son 
inépuisable  bonté... 

III.  —  Prcpitiation. 

<ç>^es  Apôtres  reçurent  chacun  une  part  du 
jlj/fi  pain  changé  au  corps  de  Jésus,  ils  reçu- 
"^^  rent  chacun  un  peu  de  xin  changé  au 
sang  du  Sauveur  :  tous,  les  uns  après  les  autres, 
recevaient  tout  le  corps  de  Jésus,  et  tout  son 
sang,  car  chaque  parcelle  de  pain  contenait  tout 
son  corps  et  chaque  goutte  de  vin  contenait 
tout  son  sang. 

Avec  quels  sentiments  de  foi,  d'humilité  et 
d'amour  ils  reçurent  la  communion  de  la  nia  in 
<ie  Jésus  î  Avec  quelle  tendresse   le  bon    Sau- 
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veur  se  livrait  à  chacun,  entrait  dans  leur  cœur, 
y  attisait  son  amour,  y  répandait  tous  ses  dons. 
Mais,  hélas,  chose  horrible  a  penser,  parmi 
ro^  douze  premiers  communiants,  il  y  avait 
un  sacrilège  !  Judas  assistait  à  ce  dernier  repas 

d  Sff  idée  de  se  donner  en  communion  à  son 
plus  grand  ennemi,  à  celui  qui  venait  de  le  ven- 
dre aux  Juifs,  était  pour  le  tendre  tour  de 
Jésus  un  immense  sujet  de  peine. 

Le  divin  Maître  avait  tout  fait  pour  amener 
Judas  au  repentir.  Il  s'était  mis  à  genoux  de- 
vant lui,  lui  avait  lavé  les  pieds  :  plusieurs  fois 
même  pendant  le  souper  il  lui  avait  fait  com- 
prendre qu'il  connaissait  son  crime  afin  de  lui 
en  faciliter  l'aveu.  Rien  n'avait  pu  ébranler 
cet  endurci.  ■  ,  . 

Et  Judas  resta  à  table  avec  les  autres  et  pai 
une  hypocrisie  inconcevable,  il  put  donner  a 
son  maintien  assez  de  calme  pour  qu  aucun 
des  apôtres  ne  le  soupçonnât  de  trahison. 

Il  entendit  donc  dans  une  admiration  simu- 
lée le  Maître  prononcer  les  paroles  de  la  consé- 
cration et  assista  à  l'accomplissement  de  la 
mystérieuse  promesse  à  laquelle  il  avait  refuse 
d'aiouter  foi.  Et  lorsque  Jésus  distribua  la  com- 
munion aux  siens,  lui  aussi  tendit  la  main, 
reçut  le  pain  consacré  et  trempa  ses  lèvres  au 
divin  calice.  n  .,  ,.   .f 

Judas  reçut  son  Dieu,  son  Sauveur,  et  il  était 
en  état  de  péché  mortel  !  Il  était  apôtre,  mi- 
nistre de  Jésus-Christ,  avait  fait  des  miracles, 
avait  été  honoré  de  la  confiance  du  divin 
Maître  et  comblé  de  ses  faveurs. 

Quelle  souffrance  et  quelle  humiliation  pour 
le  cœur  de  Jésus  !  Aussi  le  Sauveur  frémit  en 
lui-même  d'émotion  et  de  chagrin. 

De  plus,  Jésus  voit  derrière  Judas  la  longue 
file  de  ceux  qui  dans  la  suite  des  siècles  per- 
pétueraient cette  criminelle  ingratitude  envers 
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la  plus  grande  manifestation  de  son  amour.  Si 
la  première  table  où  fut  distribuée  la  commu- 
nion comptait  un  indigne  sur  douze,  combien 
sont  venus  dans  le  cours  des  siècles  déshono- 
rer le  divin  banquet  depuis  que  la  table  eu- 
charistique est  ouverte  à  tous  et  dressée  par- 
tout... Est-il  un  seul  lieu,  une  seule  église 
où  Jésus  n'ait  eu  à  subir  l'humiliation  d'une 
réception  sacrilège  ?...  Et  comme  pour  Judas, 
le  bon  Sauveur,  au  lieu  de  les  punir,  laisse 
approcher  ces  profanateurs  dans  l'espoir  de  les 
toucher  et  de  les  sauver... 

On  comprend  alors  comment  à  la  vue  de 
tant  d'hosties  profanées  le  Cœur  du  divin 
Maître  fut  si  triste  à  ce  moment  où  il  insti- 
tuait le  Sacrement  de  son  amour... 

De  plus  Jésus  prévoyait  combien  les  chré- 
tiens en  général  profiteraient  peu  de  l'Eucha- 
ristie. Pour  chacun  d'entre  eux,  il  mettait  en 
réserve  autant  d'hosties  qu'ils  en  auraient  be- 
soin non  seulement  pour  vivre,  mais  pour  vi- 
vre avec  surabondance  de  la  vie  divine.  Et 
son  désir  était  qu'ils  en  reçoivent  tous  les 
jours  !  Il  savait  qu'il  serait  si  peu  compris  !... 
Que  d'hosties  il  voyait  délaissées  avec  indiffé- 
rence !... 

Je  vous  fais  amende  honorable,  ô  divin  Sau- 
veur, pour  les  injures  de  ceux  qui  depuis  ce 
premier  sacrilège,  sont  venus  s'asseoir  indi- 
gnement à  votre  sacré  banquet,  et  vous  tra- 
hir dans  le  baiser  de  la  communion...  Si  j'avais 
eu  le  malheur  de  commettre  ce  crime,  oh, 
pardonnez-le  moi  dans  votre  amour  et  faites- 
moi  miséricorde  1 

Je  vous  fais  amende  honorable,  ô  Jésus, 
pour  tous  vos  délaissements  dans  les  taber- 
nacles... Pardonnez  toutes  les  indifférences  des 
chrétiens  qui  refusent  de  venir  chaque  matin 
chercher  le  pain  que  vous  leur  présentez  dans 
votre  amoup,«i 
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Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  expient  actuellement  au  purgatoire  leurs 
manques  de  ferveur  dans  la  réception  du  sa- 
crement d'amour...  ! 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  si  tendre  Mère,  de  vos  lèvres  et  de 
votre  cœur,  faites  monter  vers  notre  bien- 
aimé  Sauveur  l'hymne  de  la  sincère  répara- 
tion pour  tous  nos*  sacrilèges  et  toutes  nos  in- 
gratitudes... 

IVt  —  Prière. 

i^E  n'est  pas  sans  un  dessein  spécial  que 
w}   Jésus  attendit  le  dernier  moment  de  sa 

^  vie  pour  instituer  son  divin  Sacrement.  Ii 
voulait,  en  effet,  montrer  aux  hommes  de  quel 
prix  était  le  don  qu'il  allait  nous  faire  en  nous 
léguant  l'Eucharistie.  Il  voulait  aussi  ratta- 
cher d'une  manière  intime  et  inséparable  l'Eu- 
charistie à  sa  Passion  et  à  sa  Mort,  dont  elle 
devait  être  le  vivant  mémorial. 

De  plus,  Jésus  voulut  graver  dans  nos  cœurs 
à  ce  mémorable  repas  d'institution  les  prin- 
cipales dispositions  avec  lesquelles  nous  de- 
vrions nous  approcher  de  la  table  eucharis- 
tique. 

Jésus,  au  milieu  du  repas,  dit  le  saint  Évan- 
gile, se  lève  de  table  pour  laver  les  piedâ  à 
ses  Apôtres.  Il  retire  ses  vêtements  de  dessus. 
Il  se  ceint  d'un  linge  afin  de  prendre  la  forme 
du  serviteur,  de  l'esclave,  pour  essuyer  lui- 
même  les  pieds  de  ses  apôtres.  Bossuet  s'écrie  : 
a  Lui-même,  il  pose  ses  habits  ;  il  se  met  lui- 
même  ce  linge  ;  il  verse  l'eau  lui-même  dans 
le  bassin;  de  ces  mêmes  mains  qui  sont  les  dis- 
pensatrices de  toutes  les  grâces  ;  de  ces  mains 
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qui  sont  les  mains  d'un  Dieu,  qui  a  tout  fait 
par  sa  puissance  ;  de  ces  mains  dont  la  seule 
imposition,  le  seul  attouchement  guérissait 
les  malades  et  ressuscitait  les  morts  ;  de  ces 
mêmes  mains,  il  versa  de  l'eau  dans  un  bassin, 
il  lava  et  essuya  les  pieds  de  ses  disciples.  Ce 
n'est  pas  ici  une  cérémonie,  c'est  un  service 
effectif  qu'il  leur  rend  à  tous,  et  le  service  le 
plus  vil,  puisqu'il  faut  se  mettre  à  leurs  pieds 
pour  le  leur  rendre;  il  faut  laver  les  ordures  et 
la  poussière  qui  s'amassaient  autour  des  pieds 
en  marchant  nu-pieds,  comme  on  faisait  en  ces 
pays-là.  Voilà  tout  ce  que  fait  Jésus,  sachant 
tout  ce  qu'il  était  dès  l'éternité  et  dans  le 
temps;  et  touL  ce  qu'il  allait  devenir  par  sa 
résurrection  et  son  ascension  triomphante.  » 

En  voyant  le  Roi  des  rois  s'agenouiller  de- 
vant ces*  douze  pauvres  Galiléens  pour  leur 
laver  les  pieds  avant  de  leur  distribuer  la 
sainte  Communion,  nous  sommes  nous-mêmes 
instruits  des  dispositions  avec  lesquelles  nous 
devrons  nous  présenter  à  la  table  sainte.  C'est 
avec  une  profonde  humilité  et  une  pureté 
parfaite  qu'il  nous  faudra  manger  le  pain  de 
la  communion. 

De  plus  le  divin  Maître  veut  que  nous  pen- 
sions à  sa  passion  et  à  sa  mort  chaque  fois 
que  nous  le  recevons  à  la  table  eucharistique. 
«  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  » 

0  mon  divin  Sauveur  accordez-moi  une 
grande  estime  envers  l'adorable  sacrement  de 
vos  autels.  Augmentez  de  plus  en  plus  ma  foi 
en  la  vérité  des  paroles  que  vous  avez  fait  en- 
tendre à  cette  heure  bénie  de  l'institution  ; 
«  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang,  Que  je 
crois  avec  une  fermeté  de  plus  en  plus  grande 
que  dans  la  communion  je  reçois  véritable- 
ment votre  corps,  votre  sang,  votre  âme  et 
votre  divinité... 

Donnez-moi  aussi,  6  mon  Sauveur,  de  bien  com- 
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prendre  en  pratique  ces  paroles  que  vous  m'a- 
dressiez aussi  à  moi-même  en  les  disant  aux 
Apôtres  :  «  Prenez  et  mangez;  prenez  et  buvez...» 
Qu'elles  relen lissent  chaque  matin  à  mes  oreil- 
les et  produisent  en  mon  âme  le  désir  et  la 
joie... 

Faites,  ô  divin  Sauveur,  que  selon  vos  in- 
tentions je  ne  communie  jamais  sans  me  rap- 
peler que  c'est  au  dernier  soir  de  votre  vie 
et  sur  le  point  d'endurer  votre  cruelle  passion 
que  vous  avez  institué  en  ma  faveur  la  divine 
Eucharistie... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  charita- 
ble guide,  jetez  en  mon  cœur  quelques  étin- 
celles de  l'amour  dont  brûle  le  vôtre  pour  Jésus 
notre  commun  ami  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, préparez,  en  bonne  Mère,  mon  âme,  si 
pauvre  et  si  indigne,  à  recevoir  chaque  jour 
dans  la  sainte  communion,  votre  Fils,  mon 
Sauveur  bien-aimé... 

/tprès    l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
-vos  négligences...  Récitez  5  Paier  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Je  sus- Hostie,  venez  dans  mon 
cœur.  !..  En  remerciement  de  l'institution  de  votre 
Sacrement  d'amour,  je  vous  consacre  par  P entremise 
de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  pen- 
ser, dire,  faire  et  souffrir  dans  l'espace  de  celle  heure. 
Ainsi  soU-41.^ 
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Le  Pain  et  le  Vin 
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Acccpit  Jésus  pane  m... 
zl  ail  :  Accepiie  et  comedite: 
hoc  esl  Corpus  meum. 

Et  accipiens  calicem... 
ail  :  Bibile  ex  eo  omnes... 
Hic  esl  enim  Sanguîs  me- 
us,.» Dico  enim  vobis  :  Non 
bibam  aniodo  de  hoc  geni- 
mine  vitis,  usque  in  diem 
illum  cum  illud  bibam  vo- 
biscum  novum  in  regno  Pa- 
ir is  mei. 


Jésus  prit  le  pain...  et. 
dit  :  Prenez  et  mangez  : 
Ceci  est  mon  Corps. 

Et  prenant  le  calice  :  il 
dit  :  Buvez-en  tous,  car  ce- 
ci est  mon  Sang...  Or,  je 
vous  le  dis  :  Je  ne  boirai 
plus  désormais  de  ce  fruit 

DE  LA  VIGNE  jusqu'au  JOUT 

01  je  le  boirai  de  nouveau 
avec  vous  dans  le  Royau- 
me de  mon  Père. 


Math.  xxvi.  26-27. 


EXERCICE     PRÉPARATOIRE 

<Y^e  saint  Evangile   nous    fait    connaître   de 
$](pj  la  manière  la  plus   évidente  que  le  pain 

7&^  et  le  vin  sont  la  matière  du  sacrement  de 
V  Eucharistie. 

«  Pendant  qu'ils  soupaient,  raconte  l'Evan- 
gile. Jésus  prit  du  pain,,  le  bénit,  le  rompit  et  le 
donnant  à  ses  disciples,  leur  dit  :  Prenez  et 
mangez  :  ceci  est  mon  Corps.  »  Cest  donc  bien 
du  pain  et  non  pas  autre  chose  que  Jésus  prend 
entre  ses  mains  pour  le  consacrer  et  en  faire  son 
corps  adorable.  Saint  Paul  nous  raconte  de  la 
même  manière  V institution  de  la  divine  Eu- 
charistie. 


le  pain   et  le  Vin  149 

II  en  est  d?  même  pour  le  vin.  -  El  pre- 
nant le  calice,  continue  l'Evangile,  il  rendit 
grâces  et  le  leur  présenta  en  disant  :  Buvez- 
en  tous.  Car  ceci  est  mon  sang  qui  sera  ré- 
pandu pour  un  grand  nombre  en  rémission 
des  péchés.  »  Et  le  divin  Maître  ajoutait  aus- 
sitôt :  «  Or,  je  vous  le  dis,  je  ne  boirai  plus  dé- 
sonnais  de  ce  fruit  de  la  vigne  (c'est-à-dire 
de  ce  vin),  jusqu'au  jour  où  je  le  boirai  de  nou- 
veau avec  vous  dans  le  Royaume  de  mon  Père.  » 

C était  donc  bien  du  vin,  du  jus  exprimé  du 
fruit  de  la  vigne  que  contenait  le  calice  sur  le- 
quel Jésus  prononçait  les  paroles  sacramen- 
telles qui  changeaient  ce  liquide  en  son  propre 
sang. 

La  matière  de  V Eucharistie  clairement  dé- 
signée par  Celui-là  seul  qui  put  le  faire,  c'est 
donc  du  pain,  c'est-à-dire  du  pain  de  froment 
et  du  vin  de  la  vigne. 

On  entend  par  pain  de  froment,  de  la  farine 
délayée  dans  de  Veau  naturelle  et  cuite  au  feu. 
Peu  importe  à  la  validité  du  Sacrement,  que 
le  pain  soit  fermenté  ou  sans  levain. 

Quant  au  vin,  sa  couleur  est  sans  conséquence. 
Il  suffit  qu'il  soit  naturel,  c'est-à-dire  qu'il 
provienne  du  jus  de  la  vigne. 

Il  impolie  au  plus  haut  point  de  bien  com- 
prendre la  nature  et  l'efficacité  de  la  matière 
de  l'Eucharistie  car  de  cette  compréhension 
dépend  en  partie  V  intelligence  des  effets  que 
doit  produire  la  communion  dans  les  âmes  (iji 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus,  la  Sagesse  infinie, 
choisissant  pour  notre  instruction  la  matière 
du   Sacrement  de  V Eucharistie. 

2°  Nous  le  remercierons  de  nous  avoir  ad- 
mirablement  éclairé,  par   ce    choix,  sur  te    rôle 


(1]  Sacramentel  significando  causant. 
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que  doit  jouer  la  communion  dans  notre  vie 
spirituelle. 

3°  Nous  nous  examinerons  attentivement 
pour  savoir  si  nous  avons  bien  compris  jus- 
qu'à ce  jour  les  intentions  de  Notre- Seigneur 
choisissant  la  matière  du  pain  et  du  vin. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  la  grâce  de 
répondre  pleinement  à  ses  désirs. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  Lui  qui  de  sa  propre  autorité  et  pour  les  mo- 
tifs que  lui  a  dictés  sa  Sagesse,  a  choisi  le  pain  et 
le  vin  comme  matière  de  l'Eucharistie. ..  Adorez-Le 
en  même  temps  que  son  divin  Père  et  son  Très 
Saint-Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que 
vous  êtes  heureux  de  vivre  ces  heureux  moments 
avec  Lui... 

Unissez-vous  à  Marie  votre  bonne  et  tendre  Mère 
et  demandez-Lui  la  grâce  de  vous  rendre  atten- 
tif aux  lumières  et  aux  inspirations  de  Jésus,  son 
aimable  Fils... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  entre  les; 
mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  Adoration. 

^-»^otre-Seigneur  Jésus,  auteur  de  tous  les 
3^jv|  sacrements,  a  fait  choix  du  pain  et  du 
-«2™  vin  comme  matière  du  sacrement  de 
l'Eucharistie.  Pourquoi  ce  Choix  ?  On  pourrait 
se  contenter  de  répondre  :  parce  qu'il  Ta  voulu 
ainsi.  Toutefois,  si  la  volonté  de  Dieu  est  la 
raison  dernière  de  toutes  choses,  il  n'est  pas 
défendu  de  rechercher,  tout  en  les  adorant, 
les  motifs  pour  lesquels  Dieu  a  voulu  telle 
chose  préférablement  à  telle  autre. 
Prosterné   aux   pieds   de   Jésus,   réellement 
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présent  dans  le  Sacrement,  adorez  sa  Sagesse, 
sa  Puissance,  sa  Bonté  dont  les  effets  se  ma- 
nifestent d'une  façon  si  lumineuse  dans  le 
choix  des  espèces  eucharistiques... 

0  mon  divin  Sauveur,  par  un  effet  incom- 
préhensible de  votre  immense  amour,  vous 
avez  voulu  que  votre  chair  et  votre  sang  de- 
vinssent la  nourriture  des  âmes...  Vous  avez 
jugé,  dans  votre  Sagesse  infinie,  que  le  pain 
et  le  vin  qui  tiennent  la  première  place  parmi 
les  aliments  dont  les  hommes  nourrissent  leurs 
corps  fussent  pris  pour  servir  de  matière  à 
l'Eucharistie  qui  doit  nourrir  nos  âmes... 
Seigneur  Jésus,  j'admire  votre  infinie  Sa- 
gesse, je  crois  et  j'adore... 

Vous  avez  voulu,  ô  mon  divin  Sauveur, 
nous  enseigner  que  l'Eucharistie  était  la  vraie 
nourriture  de  nos  âmes.  Et  voilà  pourquoi 
vous  l'avez  instituée  sous  les  deux  éléments 
nécessaires  à  l'alimentation  de  l'homme  :  l'ali- 
ment solide  et  l'aliment  liquide.  Pouviez-vous 
nous  montrer  plus  clairement  que  l'Eucha- 
ristie est  pour  nos  âmes  la  nourriture  la  plus 
complète  et  la  plus  parfaite.  Comme  le  pain  ma- 
tériel donne  des  forces  au  corps  {'•),  le  pain 
eucharistique  donnera  des  forces  aux  âmes; 
comme  le  vin  ordinaire  donne  des  forces  au 
corps,  et,  de  plus  porte  à  la  joie,  ainsi  le  vin 
eucharistique  produira  dans  l'âme  une  cer- 
taine joie  spirituelle  qui  soutiendra  l'homme 
au  milieu  de  toutes  les  épreuves  de  la  vie  (s). 
Pouviez-vous  nous  révéler  plus  clairement  que 
l'Eucharistie  est  pour  nos  âmes  l'aliment  le 
plus  complet  et  le  plus  parfait  !...  Comme  vous 
manifestez    admirablement    votre    infinie    Sa- 


(1]  Panis  cor  hominis  confirmet...  Vinum  Ixtifket 
Cor  hominis.  Ps.  cm,    10.  .   * 

(2}  Dédit  fragilibus  corporîs  ferculum.  Dédit  et  trié- 
Hbus  sanguinis  poculum.  Hymn.  Sacris  Solemniis. 
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gesse  dans  ce  elioix  des  saintes  espèces  !... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'aclore... 

0  mon  divin  Sauveur,  vous  avez  voulu  que 
le  don  de  votre  vie  au  profit  de  l'humanité 
coupable  nous  fut  présent  sans  cesse  à  notre 
mémoire.  En  établissant  l'Eucharistie,  vous  avez 
voulu  qu'elle  rappelât  d'une  façon  sensible  vo- 
tre passion  et  nous  représentât  sensiblement 
la  séparation  de  votre  corps  et  de  votre  sang. 
C'est  ainsi,  nous  enseigne  votre  Apôtre,  que 
chaque  fois  que  nous  mangeons  ce  pain,  ou 
que  nous  buvons  ce  calice,  nous  annonçons  la 
mort  du  Seigneur  jusqu'à  ce  qu'il  vienne  (4)  !  » 
Quelle  sagesse  dans  l'institution  de  ces  deux 
signes  sacramentels  !  Comme  le  pain  nous  re- 
présente bien  le  corps  privé  de  sang  !  Et  le  vin 
n'est-il  pas  la  parfaite  image  de  ce  sang  pré- 
cieux répandu  durant  votre  passion...  Sei- 
gneur Jésus,  oui,  je  crois  et  j'adore... 

0  mon  divin  Sauveur,  en  choisissant  le  pain 
et  le  vin  comme  matière  de  l'Eucharistie, 
vous  avez  voulu  nous  faire  comprendre  que 
ce  divin  Sacrement  était  le  symbole  de  l'unité 
de  votre  Eglise,  de  la  communion  qu'elle  éta- 
blit entre  tous  ceux  qui  le  reçoivent  !  Et  votre 
Apôtre  nous  l'a  dit  de  votre  part  :  «  Nous 
sommes  nombreux  :  cependant  nous  sommes 
un  seul  pain,  un  seul  corps,  nous  qui  partici- 
pons à  un  seul  pain  (2)...»  Votre  divine  sagesse 
pouvait-elle  manifester  d'une  façon  plus  sen- 
sible cette  union  de  tous  en  un  seul  corps  qu'en 
choisissant  le  pain,  composé  de  farine,  pro- 
duit d'une  multitude  de  grains  de  blé  et  le  vin 


(1]  Quoliescumque  enim  manducabitis  panem  hune 
si  caiicem  bibetis,  moriem  Domini  annunliabitis  donel 
veniat.  Cor.  xi.  26. 

(2)  Quoniam  unus  panis>  unum  corpus  muftis  sumus, 
vmnes  qiii  de.  uno  pane  participamus  I.  Cor.  x,  17. 
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exprimé  d'une  multitude  de  grains  de  raisin  ?... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  reconnaître  et 
louer  magnifiquement  de  la  part  de  vos  en- 
fants les  adorables  desseins  qu'a  eus  votre  di- 
vin Fils  en  instituant  le  pain  et  le  vin  comme 
matière  du  Sacrement  d'Amour. 

II.  —  Action  de  grâces. 

ç^>ieu,  qui  fait  tout  avec  poids,  nombre 
4J5))  et  mesure,  a  voulu  qu'il  y  eut  une  har- 
<»>■  monie  constante  entre  les  effets  matériels 
produits  par  la  matière  de  chaque  sacrement  et 
la  grâce  qu'il  confère. 

Notre-Seigneur  a  choisi  le  pain  et  le  vin  pour 
matière  du  sacrement  d'Eucharistie. 

Maître  absolu  de  toute  la  nature,  il  eut 
pu  choisir  pour  les  transsubstantier  bien  d'au- 
tres matières  :  or,  diamant,  perles  précieuses, 
etc.  Non,  il  a  choisi  une  matière  comestible, 
une  matière  qui  se  consume  par  l'usage,  qui 
se  mange  ! 

En  choisissant  le  pain  et  le  vin  pour  ma- 
tière de  l'Eucharistie,  Jésus  nous  a  manifeste 
d'une  manière  non  équivoque,  sa  pensée  sur 
les  effets  du  sacrement  d'Eucharistie.  La  fin 
principale  de  l'Eucharistie  sera  non  pas  d'être 
adorée,  mais  d'être  mangée,  car  le  pain  a 
demande  beaucoup  moins  un  «  ostensoir  » 
qu'une  «  bouche  .  »  Je  sens  bien,  disait  gra- 
cieusement la  petite  sœur  Thérèse  de  l'En- 
fant-Jésus, que  ce  n'est  pas  pour  rester  dans 
le  ciboire  qu'il  descend  chaque  jour  du  ciel, 
mais  afin  de  trouver  un  autre  ciel  :  le  ciel  de 
notre  âme  où  il  prend  ses  délices.  » 

Que  vous  êtes  bon,  ô  mon  bien-aimé  Sau- 
veur, de  nous  manifester  si  clairement  vos 
intentions.   Pouviez-vous  nous  faire  compren- 
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dre  d'une  façon  plus  convaincante  que  votra 
chair  et  votre  sang  sont  la  nourriture  de  nos 
âmes  comme  le  pain  et  le  vin  sont  la  nourri- 
ture de  nos  corps  !...  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais   remercié  et  béni  !... 

Et,  pour  qu'il  ne  subsiste  aucun  doute  sur 
vos  intentions,  vous  avez  voulu  nous  en  don- 
ner la  formelle  assurance  :  «  Ma  chair  est 
vraiment  une  nourriture  et  mon  sang  est 
vraiment  un  breuvage...  Je  suis  le  pain  de  vie  !  » 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais remercié  et  béni... 

En  choisissant,  non  pas  une  nourriture  de 
luxe,  mais  du  vulgaire  pain,  nourriture  la  plus 
commune,  la  plus  accessible,  la  plus  répan- 
due, d'un  prix  abordable  pour  toutes  les  bour- 
ses, vous  avez  voulu  clairement  nous  indiquer 
que  la  communion  ne  devait  pas  être  le  pri- 
vilège de  quelques-uns  mais  le  bien  de  tous,  la 
nourriture  de  tous  !...  »  0  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Par  ce  choix  du  pain,  vous  évoquez  l'idée 
d'un  acte  quotidien...  Vous  indiquez  ainsi 
manifestement  que  dans  votre  esprit,  la  com- 
munion est  appelée  à  devenir  la  nourriture 
quotidienne  du  chrétien,  ou  que  tout  au  moins, 
en  cas  d'impossibilité,  elle  doit  être  prise  en 
quantité  suffisante  pour  qu'il  ne  défaille  pas 
sur  le  chemin  du  salut...  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Par  ce  choix  du  pain,  vous  nous  faites  con- 
naître clairement  le  rôle  de  nourriture  que  la 
communion  est  appelée  à  remplir  dans  nos 
âmes...  Dans  vos  intentions,  la  sainte  Eucha- 
ristie doit  produire  sur  l'âme  tous  les  effets 
que  le  pain  et  le  vin  produisent  sur  les  corps; 
elle  soutient  la  vie  spirituelle,  l'accroît,  en 
répare  les  pertes  et  la  remplit  de  saintes  joies  (1). 


(1)   Omnem  effectum   quem   malerialis  cibus  et  potus 


LE   PAIN    ET    LE    VIN  155- 

0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à 
jamais  remercié  et  béni  !... 

Pour  vous  faire  pain,  que  de  sacrifices  il 
vous  faut  accomplir,  ô  mon  Sauveur  bien- 
aimé...  Ce  n'est  plus  seulement  votre  divinité,, 
votre  gloire  divine,  comme  à  la  croix  qu'il 
vous  faut  voiler,  c'est  encore  votre  humanité  (')•. 
11  vous  faut  voiler  la  majesté  de  votre  front, 
F  éclat  de  vos  yeux,  la  finesse  des  traits  de  votre 
visage,  toute  cette  expression  de  beauté  qui 
fait  de  vous  «  le  plus  beau  des  enfants  des  hom- 
mes. »  Il  vous  faut  taire  la  douceur  de  votre 
voix,  il  vous  faut  comprimer  les  battements 
de  votre  grand  cœur,  il  vous  faut  retenir  vos 
pieds  dans  cette  prison  d'amour  !...  Et  c'est, 
tous  les  matins  que  pour  moi  vous  vous  sou- 
mettez à  tant  d'abaissements  !...  O  bienheu- 
reux voiles  qui  me  permettent  de  m'approcher 
de  vous,  de  vous  prendre,  de  vous  enfoncer 
jusqu'au  plus  profond  de  mon  cœur  !...  O 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais remercié  et  béni  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  connaissez 
mieux  que  personne  les  intentions  de  Jésus,, 
les  sacrifices  qu'il  fait  pour  venir  à  moi  par 
la  communion,  daignez  offrir  de  ma  part  à 
votre  Fils  bien-aimé,  le  «  merci  »  qui  lui  est  dû- 

III.  —  Propitiaiion. 

cp^N  choisissant  le  pain  et  le  vin  comme 
5jEL/  matière  de  l'Eucharistie,  Notre-Seigneur 
<^=*  nous  a  ouvert  tout  grand  son  Cœur  : 
par  là,  en  effet,  il  nous  manifestait  clairement 


quod  ad  viiam  agunl  corporalcmfsuslentando,  augendfu. 
reparando  et  deleclando,  sacramentum  hoc  quoad  vitanjt 
operatur    spiritualem.    Conc.    Flor. 

(1)  In  cruce  latebat  soîa  Deilas.  Ai    hic  îalel  simul  et 
humanitas.  Hymne  Adoro  te. 
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son  immense  désir  de  s'unir  à  chacun  de  nous 
de  la  manière  la  plus  parfaite  qu'on  puisse 
concevoir,  à  savoir  comme  l'aliment  à  celui 
qui  s'en  nourrit. 

Prosterné  aux  pieds  de  Jésus,  interrogez 
votre  conscience  pour  savoir  si,  jusqu'à  ce 
jour,  votre  foi  a  été  bien  éclairée  sur  ce  grand 
mystère,  et  si  vous  avez  bien  saisi  les  inten- 
tions si  miséricordieuses  de  notre  divin  Sau- 
veur... 

Croyez-vous  fermement,  qu'aussitôt  la  der- 
nière syllabe  de  la  consécration  du  pain  et  du 
vin  achevée,  les  substances  du  pain  et  du  vin 
ont  complètement  disparu  pour  faire  place  au 
Corps  et  au  Sang  de  Jésus  ?...  Qu'il  ne  demeure 
rien  de  ces  substances,  que  tout  ce  qui  consti- 
tuait le  pain  et  le  vin  à  un  degré  quelconque  a 
complètement  disparu  ?...  que  les  formes  exté- 
rieures, que  l'on  appelle  les  accidents  ou  les 
espèces,  sont  seules  demeurées...  C'est  ce  que 
le  èoncile  de  Trente  appelle  la  transsubstan- 
tiation, c'est-à-dire  changement,  conversion 
totale  de  la  substance  du  pain  et  du  vin  en  la 
substance  du  corps  et  du  sang  de  Jésus  ?... 
Le  croyez-vous  ?  Donner iez-vous  votre  vie 
pour  soutenir  cette  vérité  ?... 

Hélas,  depuis  le  commencement  de  PÊglise, 
de  nombreux  hérétiques,  dans  leur  orgueil, 
ne  voulant  suivre  que  leur  sens  personnel,  ont  à 
ce  sujet  fait  naufrage,  dans  la  foi  et  ont  en- 
traîné des  multitudes  d'âmes  dans  l'hérésie... 
Quel  sujet  de  tristesse  pour  le  divin  Maître  !... 
0  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus, 
ayez  pitié  de  tous  ces  pauvres  égarés  et  faites- 
leur  miséricorde  !... 

Jésus  a  voulu  se  faire  pain,  et  pour  cela,  il 
a  voulu  soumettre  sa  présence  aux  conditions 
mêmes  des  saintes  espèces.  Il  demeurera  dans 
l'hosiie  jusqu'au  moment  où  la  décomposi- 
tion   s'emparent    d'elles.    C'est    pourquoi,     la 
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sainte  Église  prend  tant  de  précautions  pour 
éviter  l'altération  des  saintes  espèces.  Elle 
défend  sévèrement  de  conserver  les  Hosties 
plus  de  quinze  jours  dans  le  tabernacle.  Que 
les  Hosties  viennent  se  perdre  en  nos  poitri- 
nes en  leur  donnant  l'aliment  qu'elles  ren- 
ferment, c'est  le  dessein  de  Jésus,  et  quand  les 
âmes  sont  bien  préparées,  c'est  sa  joie  pro- 
fonde; mais,  qu'on  les  laisse  se  corrompre  par 
négligence  et  qu'on  oblige  Notre-Seigneur  h 
fuir  devant  la  pourriture,  les  vers  et  la  des- 
truction du  toit  qui  le  couvre,  c'est  un  crime 
qui  remplit  le  cœur  chrétien  de  tristesse  et 
d'épouvante  !...  De  fait,  n'existent-ils  pas, 
hélas,  ces  marchands  sans  conscience  qui,  par 
esprit  de  lucre,  ne  se  font  pas  scrupule  de 
vendre  des  pains  d'autel  déjà  vieillis  et  sur 
le  point  de  se  corrompre  ?...  Oh  !  aimable 
Sauveur,  comme  on  vous  respecte  peu  !... 
0  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus, 
daignez  pardonner  à  tous  qui,  en  quelque 
manière,  vous  ont  traité  d'une  manière  si  ir- 
respectueuse et  faites-leur  miséricorde  !... 

N'oubliez-vous  pas  trop  souvent  vous- 
même  que,  si  Jésus  a  choisi  le  pain  et  le  vin 
pour  matière  du  Très  Saint  Sacrement,  c'était 
pour  être  mangé  par  vous  —  mangé  sou- 
vent, —  mangé  tous  les  jours  ?.....  Com- 
ment avez-vous  répondu  au  désir  de  Jésus?... 
Hélas  !  que  de  fois  j'ai  négligé  et  sans  aucune 
excuse  de  manger  le  pain  que  vous  me  pro- 
posiez de  manger  avec  tant  de  générosité 
tous  les  matins  1...  0  Cœur  infiniment  bon  de 
.Jésus,  ayez  pitié  de  moi,  faites-moi  miséri- 
corde... 

N' oub] iez- vous  pas  trop  souvent  que  Jésus 
a  choisi  le  pain  pour  vous  montrer  clairement 
qu'il  devait  être  la  vraie  nourriture  de  votre 
âme  ?  N'est-ce  pas  pour  avoir*  négligé  de  venir 
vous  nourrir  de  ce  pain  divin  que,  non  seule- 
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ment  votre  vie  divine  ne  s'est  pas  fortifiée, 
mais  qu'elle  a  fait  naufrage  !  et  que  vous  avez 
vécu  si  souvent  dans  la  tristesse  et  le  décou- 
ragement ?...  Que  de  fautes  sont  provenues 
de  cette  fatale  négligence  !  Comme  je  m'en  re- 
pens  à  ce  moment  !....  Comme  je  désire  répa- 
rer ces  fautes  !...  0  Cœur  infiniment  misé- 
ricordieux de  Jésus,  ayez  pitié  de  moi  et  faites- 
moi  miséricorde  !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères 
âmes  qui  souffrent  actuellement  dans  le  pur- 
gatoire pour  n'avoir  pas  répondu  suffisam- 
ment aux  vues  bienfaisantes  de  Jésus  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  ayez  pitié  de  votre 
pauvre  enfant  et  obtenez-lui  du  Cœur  si  mi- 
séricordieux de  votre  Fils,  repentir  et  pardon... 

IV.  —  Prière. 

>es  signes  sacramentels  ont  été  soigneu- 
sement choisis  par  le  divin  Auteur  des 
•^^  sacrements  pour  exprimer  sensiblement 
leur  nature  et  leurs  effets  spirituels.  Par 
ces  signes  nous  connaissons  clairement  les  in- 
tentions de  Notre-Seigneur  en  instituant  les 
sacrements.  Le  divin  Maître  a  choisi  comme 
signes  sacramentels  de  l'Eucharistie  le  pain 
et  le  vin.  Donc  si  nous  voulons  bien  connaître 
l'Eucharistie  il  nous  faut  approfondir  la  na- 
ture et  les  effets  de  ces  signes.  Le  catéchisme 
du  concile  de  Trente  en  recommande  l'étude 
aux  pasteurs  qui  veulent  arriver  à  faire  con- 
naître «  facilement  à  tous  les  fidèles  l'effica- 
cité et  les  fruits  de  l'admirable  sacrement... 
Explorer  les  analogies  qui  se  trouvent  entre 
la  nature  du  pain  et  du  vin  et  l'Eucharistie, c'est 
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se  mettre  en  mesure  de  montrer  l'abondance  et 
la  richesse  des  grands  biens  renfermés  dans 
ce  grand  mystère  (1).  » 

Demandez-en,  en  ce  moment,  l'intelligence  à 
Jésus,  leur  divin  Auteur,  présent  devant  vous 
t?t  caché  sous  l'apparence  d'un  peu  de  pain... 

Le  pain  est  l'aliment  nécessaire  parce  que 
le  Créateur  l'a  réglé  ainsi  par  une  loi  posée 
dès  l'origine  contre  l'homme  coupable  :  «  Tu 
te  nourriras  de  pain  à  la  sueur  de  ton  front,  » 
Le  divin  Maître  a  porté  la  même  loi  pour  le 
pain  eucharistique  :  «  Le  pain  que  je  donnerai 
au  monde  pour  te  faire  vivre,  c'est  ma  chair! 
En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Si  vous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils  de  V homme,  vous  n'aurez 
pas  la  vie  en  vous...  n 

Faites,  ô  Maître  adoré,  que  je  comprenne 
enfin  cette  grande  nécessité  de  l'Eucharistie 
que  vous  m'aiïîrmez  d'une  manière  si  solen- 
nelle..., et  que  je  mange  ce  pain  divin  en  le 
gagnant  par  les  labeurs  d'une  grande  fidé- 
lité et  les  larmes  de  la  pénitence...  O  Cœur  in- 
finiment libéral  de  Jésus,  accordez-m'en  la 
grâce  !... 

Le  pain  est  l'aliment  nécessaire  à  la  vie  du 
corps  à  cause  de  ses  qualités  nutritives.  On 
peut  se  passer  de  viande,  on  ne  se  passe  pas 
de  pain.  De  tous  les  aliments  il  est  le  plus 
nourrissant.  Aussi,  en  mange-t-on  tous  les  jours* 
Et  le  labeur  de  tout  travailleur  a  pour  but  pre- 
mier de  gagner  son  pain  quotidien.  Le  Sauveur 
en  offrant  sa  chair  comme  le  pain  aux  âmes 
affirme  du  même  coup  la  nécessité  de  le  manger 
tous  les  jours.  Lors  de  la  promesse  de  ce  pain 
merveilleux,  les  auditeurs  demandèrent  au 
Sauveur  «  de  leur  donner  toujours  de  ce  pain.  » 
Et  Jésus  de  leur  répondre  :  «  C'est  moi  qui 
suis  ce  pain  !...  » 


(i)   PS.   II.    LXII.    4, 
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En  ce  moment,  ô  Maître  adoré,  je  vous  de- 
mande humblement  de  ce  pain  î  Oh  !  oui, 
donnez-moi  de  ce  pain  !  Donnez-m'en  demain, 
après-demain,  tous  les  jours  de  ma  vie,  car 
il  n'y  a  que  votre  pain  qui  puisse  satisfaire  la 
faim"  de  mon  âme  et  la  soutenir  contre  ses  dé- 
faillances... 

Un  des  caractères  du  pain,  c'est  d'être  uni- 
versel. Notre  divin  Sauveur  a  voulu  que  le 
pain  eucharistique  fut  également  répandu  par- 
tout et  multiplié  comme  à  l'infini.  Il  veut  pou- 
voir ranger  tous  les  jours  autour  de  sa  table  tous 
ses  enfants,  et  leur  redire  chaque  jour,  com- 
me à  ses  apôtres  à  la  Cène  :  «  Prenez  et  man- 
gez-en tous!  » 

Donnez,  ô  Maître  adoré,  à  tous  les  chrétiens 
Tardent  désir  de  manger  chaque  jour  ce  pain 
merveilleux  qui  renferme  en  lui  toutes  les 
forces,  tous  les  remèdes,  toutes  les  consola- 
tions !  Qu'ils  trouvent  chaque  jour  dans  le 
pain  eucharistique  ces  joies  du  rassasiement 
qui  donnent  la  force  de  vivre  et  de  persévérer 
à  travers  toutes  les  privations  du  temps  jus- 
qu'à l'éternelle  vie  !...  O  Cœur  infiniment  li- 
béral de  Jésus,  accordez-leur  cette  grâce  !... 

Donnez,  ô  Maître  adoré,  à  tous  vos  ministres 
d'entrer  de  plus  en  plus  pleinement  dans  les  in- 
tentions que  vous  avez  eues  en  établissant 
l'Eucharistie  sous  les  signes  symboliques  du 
pain  et  du  vin  !... 

Qu'ils  vous  donnent,  ô  Pain  divin,  tous 
les  jours  à  tous  ceux  qu'ils  peuvent  atteindre 
et  préparer,  car  ce  pain  est  une  force,  une  force 
pour  le  labeur  quotidien;  souvent  rude  et  dur, 
que  tout  chrétien  est  obligé  de  fournir  dans  la 
vie  spirituelle  !... 

Qu'ils  Vous  donnent,  ô  Pain  divin,  tous 
les  jours,  car  ce  pain  est  une  arme  dont  le  ehré- 
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tien  aura  chaque  jour  besoin  pour  vaincre  Sa- 
tan et  le  péché  (*)... 

Qu'ils  Vohs  donnent,  ô  Pain  divin,  tous  les 
jours,  car  ce  pain  porte  avec  lui  des  joies  se- 
reines et  pures  pour  consoler  le  voyageur 
des  peines  de  l'exil,  qui  lui  sont,  hélas  !  le  pain 
de  tous  les  jours. 

Qu'ils  Vous  donnent,  ô  Pain  divin,  selon 
votre  immense  désir,  chaque  jour  aux  chers 
petits  enfants...  N'est-ce  pas  à  cet  âge  si  ten- 
dre qu'ils  ont  besoin  de  pain!  qu'ils  doivent 
se  fortifier  et  grandir,  chaque  jour  davantage 
dans  votre  amour  !... 

O  bon  Pasteur,  ô  vrai  Pain,  Jésus,  ayez 
pitié  de  nous  I  Nourrissez-nous,  protégez-nous, 
et  après  nous  avoir  alimenté  chaque  jour  du 
pain  eucharistique,  daignez  nous  admettre 
dans  la  communion  des  saints  dans  l'éternelle 
patrie  (*)  !.,, 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  excellent 
Ami,  faites-moi  comprendre  chaque  jour  da- 
vantage les  intentions  de  Jésus  et  inspirez  - 
moi  d*y  répondre  chaque  jour  de  ma  vie  l... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  faire  com- 
prendre de  plus  en  plus  à  vos  enfants,  que 
dans  les  intentions  de  voire  Fils  et. les  vôtres, 
l'Eucharistie  est  vraiment  le  pain  et  le  pain 
quotidien  de  nos  âmes... 


(1)  Parasti  mensam  aduersus  eos  qui  tribulani  me* 
Ps.  xx,  5. 

(2}  Bone  Paslor,  Panis  oere,  Jesu  nosiri  miserere! 
Tu  nos  pasce,  nos  tuere...  qui  nos  pascis  hic  moria{es, 
iuos  ibi  commensales.»,  fac  sanclorum  civiumt...  Prose  \ 
Lauda  Sion. 
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Après    l'Adoration, 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des    grâces 

reçues  à   l'adoration Demandez-Lui  pardon   de 

vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
édites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hosti*,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  de  répondre  à  vos  intentions,  ô  Jésus, 
choisissant  le  pain  et  le  vin  pour  l'Eucharistie,  je 
vous  consacre  par  Venlremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souf- 
frir dans  l'espace  de  cette  heure.  Ainsi  soii-iL 


W      90 
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ï3°    MÉDITATION 


Le  Cœur  de  lésas  &  la  Communion 


Desiderio  desideravi  hoc 
pascha  manducare  vobis- 
cum  aniequam  paîiar. 


J'ai  désiré  d'un  grand 
désir  manger  cette  Pàque 
avec  vous  avant  de  souf- 
frir. 


Luc,  xxn,  15. 


EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

SflJA  VQte*r  (^un  d°n  ne  Ûo&  pas  seulement 
f\(pj  s'évaluer  à  ton  prix  intrinsèque  mais  en- 
*?3^r»  core  et  surtout,  à  l'intensité  de  f amour 
avec  lequel   il  est  offert. 

Pour  estimer  le  don  de  la  coiun.union  :i  sa 
juste  valeur,  il  ne  suffit  donc  pus  de  suivi*  ce 
qu'elle  contient,  les  richesses  incommensura- 
bles qu'elle  nous  apporte,  mais  il  faut  encore 
et  par  dessus  touL  connaître  V amour  avec  le- 
quel elle  nous  est  offerte. 

Et  comme  V amour  se  mesure  exactement 
aux  sacrifices  que  le  donateur  s'impose  dans 
le  don,  il  est  encore  nécessaire  de  se  rappeler 
les  sacrifices  que  le  divin  Sauveur  a  dû  faire 
pour  se  livrer  à  nous  en  nourriture. 

Si  la  Communion  est  déjà  extrêmement 
précieuse  en  elle-même  comme  elle  le  devien- 
dra davantage  encore  à  nos  yeux  lorsque  nous 
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aurons  mieux  compris  les  tendresses  infinies 
du  Cœur  qui  nous  V offre  avec  tant  de  bonté  et 
de  f/énérosité. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  le  Cœur  de  Jésus,  mani- 
festant dune  façon  admirable,  V Amour  infini 
de  Dieu  dans  le  don  de  la  Communion . 

2°  Nous  remercierons  le  Cœur  de  Jésus  de 
nous  avoir  fait  généreusement  le  don  de  la  com- 
munion au  prix  de  tant  de  sacrifices. 

3°  Nous  demanderons  pardon  au  Cœur  de 
Jésus  d'avoir  si  souvent  indignement  abusé  du 
meilleur  de  ses  dons, 

4°  Nous  demanderons  au  Cœur  de  Jésus 
d'estimer  et  d'aimer  chaque  jour  davantage 
son  Sacrement  d'amour. 


llèàiiatmiï. 


Pr.KLiMiN aires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  toujours  prêt  à  se  donner  et  à  se  redonner 
sans  cesse  à  tous  ceux  qui  désirent  le  recevoir  dans 
la  Communion...  Adorez-le  en  même  temps  que  le 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-lui  que  vous  l'ai- 
mez et  que  vous  êtes  heureux  de  reposer  quelques 
instants  sur  son  Cœur  pour  en  saisir  les  tendresses. 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et 
priez-la  qu'elle  vous  fasse  elle-même  comprendre 
tout  l'amour  qui  a  déterminé  Jésus  à  instituer  la 
divine  Communion... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration,  et  remettez-les  finalement 
entre  les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

1.  —  Adoration. 

ÇfJza  sainte  Communion  est  l'œuvre  du  Cœur 
Sfy§  de  Jésus. 

■s^     Le  Fils  de  Dieu,  par  amour  pour  nous, 
s'était  dépouillé  de  sa  gloire,    s'était    revêtu 
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rte  notre  fragile  nature  et  était  devenu  enfoui 
semblable    à    nous,    dit    l'Apôtre,    hormis    le 

P  Enévenant  sur  la  terre  après  avoir  quitté 
le  ciel,  il  aurait  pu  naître  dans  1  opulence  et 
enh  le  premier*  rang  parmi  les  hommes 
C'était  son  droit.  Non!  par  amour,  il  a  voulu 
nrendre  la  forme  d'un  esclave.  Bien  plus,  il  a 
voulu  être  humilié,  rassasié  d'opprobres,  et, 
comme  dit  le  Prophète,  être  assimile  a  un  ver 
de  terre,  qu'on  écrase  sous  les  pieds. 

Ce  n'est  pas  tout;  afin  de  manifesta  son 
amour  aux  hommes,  il  a  voulu  mourir  poul- 
ies sauver.  Et  parmi  tous  les  genres  de  mort 
qu'il  a  choisi,  ce  fut  le  plus  cruel,  le  plus  in- 
fâme :  la  mort  sur  la  croix. 

Par  l'Incarnation,  il  s'était  donne  a,  tous 
les  hommes;  par  sa  Passion  et  sa  mort  il 
s'était  sacrifié  pour  tous  les  hommes  pai  la 
divine  invention  de  la  communion  il  va  >e 
donner  d'une  façon  tangible  à  chaque  hom- 
me en  particulier,  il  va  se  livrer  en  sacrifice 
d'une  façon  sensible  pour  chaque  ame  en  par- 
ticulier Et  cela  dans  tous  les  lieux  de  l'espace 
H,  à  tous  les  points  de  la  durée.  «Vous  êtes 
ma  victime,  ô  mon  Sauveur,  s  ecne  Bossuel, 
je  ne  faisais  que  vous  voir  sur  votre 
crois  'irais  pas  assez  que  c  est  pour  moi 

que  vous  vous  offrez.  Aujourd'hui  que  je  vous 
mange,  ie  sais  et  je  sens  que  c'est  pour  moi 
<<ue  vous  vous  -les  offert.  Je  suis  participant 
de  votre  autel,  de  votre  croix,  du  sang  qui 
n  purifie  le  ciel  et  la  terre,  de  la  victoire  que 
vous  y  avez  remportée  sur  votre  ennemi,  sur 
le  monde  et  sur  le  démon...  »  (•)  Oui,  la  divine 
Communion  est  la  plus  belle  invention  du 
ré-Cœur  pour  manifester  à  chaque  homme 
particulier  les  ardeurs  de  son  amour... 

<l)  Médical,  sur  l'Evangile.  T-£>  Cène  xxiii'  journée. 
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0  divin  Pontife,  qui,  en  ce  moment,  descendez 
personnellement  dans  tous  les  communiants 
afin  de  leur  appliquer  les  fruits  de  votre  sacri- 
fice, adorez,  en  leur  nom  et  au  nom  de  tous  les 
hommes,  la  Bonté  divine  qui  se  manifeste 
dans  toute  sa  splendeur  dans  le  don  de  la 
Communion... 

0  divin  Sauveur,  j'adore  votre  Cœur  Sacré, 
qui  dans  l'institution  de  la  Communion,  re- 
flète d'une  façon  magnifique  l'amour  éternel 
de  Dieu  et  fait  ressortir  à  nos  yeux  d'une  ma- 
nière admirable,  la  toute  Puissance  divine 
mise  au  service  de  cet  Amour  infini... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  en  notre  nom, 
faites  monter  vers  le  Cceur  de  votre  Fils  et 
notre  Bédempteitr,  l'hymne  de*  l'adoration  la 
plus  sincère  et  la  plus  profonde... 

II.  —  Action  de  grâces. 

^'amour  se  mesure  au  sacrifice. 
<fl|(W     Pour   se  rendre  compte   de  l'amour  du 
~&^  Cœur  de  Jésus  dans  l'institution  de  la  sain- 
te Communion,   il   faut  mesurer  les  sacrifices 
qu'il  a  dû   faire  pour  l'établir. 

Déjà  pour  rester  au  milieu  de  nous  dans 
l'Eucharistie,  Jésus-Christ  s'était  privé  des 
biens  de  la  vie  naturelle  et  de  la  vie  glorieuse. 

Dans  l'Eucharistie,  en  effet,  Jésus-Christ 
n'exerce  plus  aucune  action  de  la  vie  corpo- 
relle. Pour  rester  avec  nous,  il  voile  tous  ses 
charmes  humains,  les  traits  de  son  visage,  la 
beauté  de  son  front,  l'éclat  et  la  douceur  de 
ses  yeux;  il  ne  peut  ni  voir  ni  être  vu,  ni  par- 
ler ni  être  entendu,  ni  communiquer  d'aucune 
manière  avec  ses  semblables  par  le  moyen  des 
sens. 

De  plus,  Jésus-Christ,  pour  se  Taire  Eucha- 
ristie,  se  prive  volontairement  des   privilèges 
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de  son  état  glorifié.  La  gloire  a  élevé  à  des  pro- 
portions infinies  les  perfections  corporelles 
de  son  humanité  ;  elle  lui  a  communiqué  les 
qualités  propres  aux  esprits;  le  corps  de  Jésus 
a  été  doué  de  la  clarté  transparente  que  n'obs- 
curcit aucune  opacité,  de  l'agilité  que  ne  fa- 
tigue aucune  distance,  de  l'impénétrabilité 
que  n'arrête  aucun  obstacle  matériel,  de  l'im- 
mortalité qui  ne  connaît  ni  déclin,  ni  décré- 
pitude. C'est  toute  cette  gloire  dont  il  rayonne 
au  ciel  qu'il  fait  disparaître  au  moment  de  la 
consécration  pour  se  faire  «  Dieu  avec  nous.  » 

Toutefois,  pour  se  faire  notre  pain,  Jésus- 
Clirist  va  descendre  un  degré  de  plus  dans  la 
voie  des  sacrifices.  Cet  être  sacramentel,  dont 
il  s'est  revêtu  et  qui  lui  donne  encore  une  exis- 
tence indépendante,  il  va  le  perdre  à  notre  pro- 
fit. 

Devenir  un  aliment,  en  prendre  les  condi- 
tions, n'est-ce  pas  descendre  au  dernier  éche- 
lon des  êtres  créés.  Eh,  bien  I  le  Verbe  incarné 
se  dissimule  sous  les  apparences  d'un  morceau 
de  pain,  partage  sa  destinée,  qui  est.  d'être 
mangé  ;  il  se  consume  ainsi  et  s'écoule  par  la 
manducation  au  profit  de  l'homme, 

Il  sait  encore  que  la  plupart  de  ceux  qui 
viendront  le  recevoir,  à  cause  de  la  faiblesse 
de  leurs  dispositions,  n'en  retireront  que  des 
fruits  bien  mal  proportionnés  à  ses  innombra- 
bles sacrifices,  et  que,  partant,  il  ne  trouvera 
presqu' aucune  compensation  à  tous  ses  excès 
d'amour.  Et  cependant,  son  Cœur  n'hésite  pas 
à  faire,  pour  les  quelques  âmes  qui  en  profite- 
ront,.les  multiples  sacrifices  qu'exige  le  don  de 
la  Communion. 

Bien  plus,  le  Cœur  de  Jésus  prévoit  toutes 
les  injures  qu'il  subira  en  se  donnant  ainsi 
en  nourriture  à  tous  les  hommes.  Son  amour 
lui  dissimule  tous  les  mépris,  toutes  les  pro- 
fanations  pour   ne   voir   que   le   bien   à   faire 
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à  ceux  qui  le  mangeront  dans  de  bonnes  dis- 
positions... 

Oui,  je  crois,  ô  Jésus,  à  votre  charité  in- 
finie !...  Je, crois  que  c'est  votre  Cœur  qui  vous 
a  entraîné  à  faire  tous  les  sacrifices  requis  pour 
le  don  de  la  communion...  Jamais  votre  amour 
ne  m'était  apparu  plus  magnifique  qu'en  mé- 
ditant sur  les  sacrifices  que  vous  avez  dû 
affronter  pour  devenir  ma  nourriture  et  mon 
soutien. 

En  retour  de  tant  d'amour,  ô  mon  Jésus, 
je  vous  offre  mon  cœur.  Daignez  l'accepter, 
malgré  sa  pauvreté  et  son  indignité. et  par  son 
contact  avec  le  vôtre,  purifiez-le,  sanctifiez- 
le,  et  remplissez-le  de  votre  divin  amour... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  en  notre  nom,  fai- 
tes jaillir  de  votre  cœur  les  sentiments  de 
la  plus  vive  reconnaissance  envers  le  Cœur,* 
Bi  aimant  et  si  dévoué  de  noire  bien-aimé 
Sauveur... 

111.  —  PropttiaHow. 

j£;U'  Cœur  de  Jésus  a  aimé  l'humanité  jus- 
ffll;  qu'à  lui  livrer,,  au  prix  des  plus  durs  sa- 
^^  orifices,  sa  divine  Personne  dons  la  Com- 
munion. 

Comment  l'humanité  a-t-elle  répondu  à  ce 
suprême  amour  du  Sauveur  ? 

Hélas  !  un  très  grand  nombre  d'hommes  ont 
méconnu  ou  même  méprisé  le  don  de  la  com- 
munion. 

Les  hommes  désertent  la  table  sainte.  Le 
divin  Sauveur  fait  monter  chaque  matin  ses 
ministres  à  l'autel  afin  de  remplir  les  ciboires 
et  de  distribuer  le  pain  eucharistique  à  tous 
ses  enfants.  Et  presque  personne  ne  se  pré- 
sente à  ce  sacré  banquet  !  Le  prêtre  est  obligé 
ue    renfermer    Jésus    dans    son    tabernaelç    et 
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de  l'abandonner  à  sa  solitude  de  jour  et  de 
nuit... 

Les  hommes  n'abandonnent  pas  seulement 
la  communion,  mais  un  grand  nombre  répon- 
dent aux  avances  du  Cœur  de  Jésus  par  les  in- 
jures et  les  outrages.  Que  de  fois,  chaque  ma- 
tin, le  tendre  Sauveur  pourrait  redire  à  ses 
ministres,  en  montrant  ceux  qui,  sous  des 
dehors  de  sainteté  s'approchent  de  la  table 
sainte  :  «  Voilà  celui  qui  vient  pour  me  trahir  !  » 
Et  ces  sacrilèges  introduisent  le  Fils  de  Dieu 
chez  Satan  et  l'humilient  aux  pieds  de  son 
ennemi  mortel,  ils  obligent  le  pain  de  vie  à 
se  transformer  en  poison  mortel  ;  ils  font  por- 
ter au  Sauveur  lui-même  la  condamnation  éter- 
nelle à  l'âme  qu'il  venait  sauver... 

Quelle  horreur  !...  Peut-on  concevoir  une 
plus  horrible  violence  ?  Et  Jésus,  contenant 
son  indignation  sous  le  poids  de  son  amour 
incompréhensible,  subit  ces  affronts  en  silence, 
et  sauvegarde  même,  ordinairement,  l'hon- 
neur des  traîtres  eux-mêmes... 

Et  parmi  ceux  qui  s'approchent,  même  fré- 
quemment de  la  table  sainte,  combien  en 
est-il  qui  le  font  par  orgueil,  pour  satisfaire 
une  complaisance  secrète  à  s'estimer  meilleur 
parce  qu'on  communie  plus  souvent,  ou  pour 
conquérir  l'estime  de  leur  entourage  pieux  ? 
Combien  reçoivent  leur  divin  Sauveur  dans  de 
telles  dispositions  de  distraction  et  de  dissipa- 
tion, de  négligence  et  d'apathie  volontaires 
que  les  fruits  de  la  divine  Communion  se  trou- 
vent presque  annihilés  ?...  . 

Faites  vous-même  en  ce  moment,  aux 
pieds  du  divin  Maître,  un  examen  de  cons- 
cience, sur  la  manière  dont  vous  avez  répondu 
aux  tendresses  du  Cœur  de  Jésus,  dans  le  don 
de  la  communion...  Vous  rendez- vous  aussi 
souvent  qu'il  le  désire,  c'est-à-dire  tous  les 
jours,  à  son  pressant  appel  ?...  En  approchant 
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souvent  de  la  Table  sainte  ne  pré  tendez- vous 
pas  vouloir  jouir  en  même  temps  de  toutes  les 
satisfactions  que  le  monde  permet  à  la  vanité, 
à  la  frivolité,  à  la  sensualité  ?...  N'avez- vous 
pas  trop  souvent,  par  votre  tiédeur  habituelle, 
condamné  ce  fruit  de  vie  à  une  stérilité  inju- 
rieuse, en  l'empêchant  ainsi  de  produire  en 
vous  ses  divins  effets  ?... 

En  face  de  cette  attitude  de  l'humanité  vis- 
à-vis  du  meilleur  don  de  l'amour  de  Jésus, 
comme  on  comprend  alors  les  tristes  accents 
que  faisait  entendre  le  Sauveur  à  la  Bienheu- 
reuse Marguerite-Marie  :  «  Voilà  ce  Cœur  qui 
a  tant  aimé  les  hommes  !...  En  retour,  je  ne 
recois  de  la  plupart  que  des  ingratitudes  et 
des  méconnaissances,  ce  qui  m'est  beaucoup 
plus  sensible  que  tout  ce  que  j'ai  souffert  dans 
ma  Passion.  D'autant  que,  s'ils  me  rendaient 
quelque  retour  d'amour,  j'estimerais  peu  tout 
ce  que  j'ai  fait  pour  eux,  et  voudrais,  s'il  se 
pouvait,  en  faire  davantage  ;  mais  ils  n'ont 
que  des  froideurs  et  des  rebuts  pour  tous  mes 
empressements  à  leur  faire  du  bien  !  Toi,  du 
moins,  donne-moi  ce  plaisir  de  suppléer  à 
leur  ingratitude  autant  que  tu  en  pourras 
être  capable.  » 

Pardon,  ô  Cœur  sacré  de  mon  tendre  Sau- 
veur, pardon  pour  toutes  les  injures  que  les 
hommes  vous  ont  fait  subir  dans  la  commu- 
nion... Pardonnez-moi,  dans  votre  bonté, 
toutes  mes  négligences,  toutes  mes  ingratitudes, 
tous  mes  outrages  vis-à-vis  du  plus  grand  don 
de  votre  amour... 

Daignez  aussi,  ô  tendre  Sauveur,  faire  mi- 
séricorde aux  âmes  qui  souffrent  actuelle- 
ment dans  le  purgatoire  pour  avoir  négligé 
de  vous  recevoir,  comme  il  convient  dans  la  di- 
vine communion... 

o  Mnr^,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  connaissez 
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et  estimez  mieux  qu'aucune  créature  le  don  de 
la  communion,  daignez  offrir  à  Jésus,  en  notre 
nom,  de  dignes  réparations  pour  tous  nos  pé- 
chés commis  contre  celte  adorable  invention 
de  son  tendre  Cœur... 

IV.  —  Prière. 

^.-^institution  de  la  communion  est  la  ma- 
çfffi  nifestation  la  plus  éclatante  de  la  bonté 
-^^  du  Cœur  de  Jésus  pour  chaque  homme  en 
particulier.  Par  elle,  en  effet,  le  Sauveur  a 
trouvé  le  moyen  de  se  livrer  tout  entier  à  cha- 
cun d'eux  avec  tous  ses  mérites  et  toutesses 
satisfactions. 

Il  est  de  toute  nécessité  que  tous  les  hommes 
répondent  pleinement  aux  desseins  qu'a  eus 
le  Sacré-Cœur  en  instituant  la  divine  com- 
munion... 

0  bienveillant  Pontife,  donnez-nous  de 
croire  d'une  foi  certaine  et  confiante  en  la  bonté 
de  votre  Cœur...  Nourrissez  cette  foi,  défen- 
dez-la contre  toutes  les  tentations  de  la  dé- 
fiance, de  l'égoïsme  et  de  l'orgueil...;  amenez- 
la  à  être  comme  le  sentiment  dominant,  l'at- 
mosphère ambiante   de  notre  vie... 

0  bienveillant  Pontife,  découvrez  votre 
Cœur  à  tous  les  hommes  afin  qu'ils  puissent 
lire  l'amour  dont  il  brûle  pour  eux  dans  le  don 
de  la  communion...  Faites  comprendre  à  tous, 
les  sacrifices  inouïs  que  vous  avez  dû  faire 
pour  arriver  jusqu'au  cœur  de  chacun  de  vos 
enfants  par  ce  moyen  divin... 

0  bienveillant  Pontife,  découvrez  votre 
Cœur  aux  pécheurs...  Qu'ils  en  saisissent  les 
miséricordes,  qu'ils  comprennent  l'ardent  désir 
q-.i'il  a  de  les  purifier  afin  depouvoir  s'unir  à  eux 
dans  son  divin  Sacrement... 

0  mon  divin  Pontife,  découvrez  votre  Cœur 
aux    âmes    indifférentes...    Qu'elles    y   puisent 
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le  courage  nécessaire  pour  surmonter  leur 
apathie  à  venir  se  présenter  à  votre  divin  ban- 
quet... 

0  mon  divin  Pontife,  découvrez-moi  votre 
Cœur,  montrez-moi  les  richesses  de  dévouement, 
de  générosité  qu'il  a  dû  déployer  dans  l'insti- 
tution de  la  divine  Eucharistie...  Que  la  Com- 
munion soit  vraiment  pour  moi  le  Sacrement 
d'amour,  le  Sacrement   de   votre   divin  Cœur../ 

0  mon  divin  Pontife,  transportez  vos  ci- 
boires dans  les  pays  qui  n'ont  pas  encore  l'ines- 
timable faveur  de  les  posséder...  Multipliez  les 
prêtres  au  cœur  de  feu  qui  prêchent  à  tous, 
en  chaire,  au  confessionnal  et  de  toutes  ma- 
nières, le  Sacrement  de  votre  Cœur...  Rendez 
leurs  bouches  éloquentes  et  persuasives  poiir 
amener-  tous  vos  enfants  à  contenter  le  désir 
que  vous  avez  de  venir  fréquemment  en  eux 
dans  la  sainte  Communion... 

0  mon  divin  Pontife,  emparez- vous  de  tous 
les  cœurs  par  la  communion  afin  de  pouvoir 
régner  sur  tous  par  votre  amour... 

Avec  votre  grâce,  je  veux  que  la  communion 
soit  désormais  le  suprême  objet  de  mon  amour, 
In  pensée  dominante  de  ma  vie... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  meilleur 
Ami.  daignez  me  communiquer  quelques-unes 
des  ardeurs  dont  vous  brûlez  pour  Jésus,  y  fin 
que  je  puisse,  à  mon  tour  répondre  amour 
pour  amour  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  avez  péné- 
tré, mieux  qu'aucune  créature,  dans  les  pro- 
fondeurs de  ce  brasier  d'amour  du  Sacré- 
Cœur,  donnez-moi  d'estimer  et  d'aimer  tou- 
jours de  plus  en  plus  le  don  par  excellence 
du  Cœur  de  mon  Sauveur  :  la  divine  Commu- 
nion... 
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Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de  vos 
négligences.  ;      . 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indulgen- 
ces et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très  Sainte 
Vierge.... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  communion 
spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée  votre  cœur 
au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement  pour 
vous  sur  quelque  autel.  Venez  ô  Jésus-Hoslie,  venez 
dans  mon  Cœur!.,  Afin  d'estimer  davantage  la  com- 
munion, le  don  par  excellence  de  votre  amour,  je 
vous  consacre,  par  Veniremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  direK  fa%ret  el  souffrir 
dans   V espace  de  cette  heure.   Ainsi  soil4l. 


^<^^^«^^«^^«^ 


\^o< 


14e  MÉDITATION 


Extension  de  l'Incarnation 


El  Verbum  caro  fac- 
lum  est,  et  habiiavil  in 
nobis. 


,  Et  le  Verbe  a  été  fait 
chair,  et  il  a  habité  par- 
mi nous. 


JOAN,  I,   14 


EXEECICE   PRÉPARATOIRE 

jfc^A  sainte  communion  est  appelée. .commit- 
yjfjjy  nément  par  les  Docteurs  de  l'Eglise,  l'ex- 
"^^  tension  de  V Incarnation. 

V Eucharistie  n'est  pas  assurément  un  re- 
nouvellement pur  et  simple  de  V Incarnation. 
Le  Verbe  de  Dieu  qui  a  pris  une  nature  humaine, 
un  corps  et  une  âme  dans  le  chaste  sein  de  la 
Vierge,  les  conservera  éternellement  et  ne  s  en 
séparera  jamais.  Le  Fils  de  Dieu  ne  saurait 
donc  se  faire  homme  de  nouveau  puisqu'il 
Vest  très  réellement  et  le  restera  éternellement. 

Toutefois  on  peut  et  on  doit  dire  que  V Eu- 
charistie est  V  extension  de  V  Incarnation  en 
ce  sens  qu'elle  prolonge  ici-bas  la  présence  du 
Verbe  incarné  et  V  étend  à  tous  les  points  de  la 
durée  et  de  V  espace. 

Bien  plus,  la  communion  complète  d'une 
façon  merveilleuse  l'œuvre  du  Verbe  incarné 
en  l'unissant  non  plus  à  la  nature  humaine  en 
/jénéral    mais  à  chaque    nature  humaine    indi- 
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viduelle.  Et  partant,  V œuvre  de  restauration 
que  le  Verbe  Incarné  a  opéré  d'une  façon  gé- 
nérale dans  le  monde  par  le  fait  de  son  union 
avec  V humanité,  il  V opère  dans  chaque  homme 
en  particulier  en  s' unissant  à  lui  par  la  commu- 
nion. «  Ce  que  contient  V Eucharistie,  c'est  le 
Christ  lui-même,  dit  saint  Thomas  ;  or,  comme 
en  venant  dans  le  monde  sous  sa  forme  visible, 
il  a  apporté  au  monde  la  vie  de  la  grâce,  ve- 
nant sous  la  forme  sacramentelle  dans  chaque  hom- 
me, il  y  opère  à  son  profit  la  vie  de  la  grâce  (!). 
Tel  est  le  sens  des  paroles  de  Nôtre-Seigneur 
nous  enseignant  la  vraie  notion  théologique  de  la 
communion  eucharistique  :  «  Comme  le  Père 
qui  m'a  envoyé  est  vivant,  et  que  moi,  je  vis 
par  le  Père,  de  même  celui  qui  me  mange  vivra 
éternellement  (*) .  «  Mon  Père  est  la  vie  substan- 
tielle et  incréée.  Eternellement  engendré  par 
lui,  c'est  de  lui  que  je  vis.  Et  de  même  que  je 
vis  de  la  vie  de  mon  Père,  je  fais  vivre  de  ma 
propre  vie  celui  qui  me  mange.  » 

On  peut  conclure  avec  un  célèbre  prédica- 
teur :  «  La  communion  est  le  renouvellement 
perpétuel,  V application  personnelle,  et  par  con- 
séquent le  complément  du  mystère  de  V Incar- 
nation. Par  V Incarnation,  Dieu  ne  s'est  uni 
qu'à  l'espèce  humaine  :  par  l'Eucharistie,  il 
s'unit  à  chaque  individu  ;  par  V Incarnation 
il  a  contracté  une  vraie  parenté  avec  noire 
nature  :  par  la  Communion  il  entre  dans  les 
limites  de   notre  personne;  l'Incarnation   a   été 


(1)  Effectua  hujus  sacramenli  débet  considerari  primo 
et  principaliler  ex  eo  quod  in  hoc  sacramento  continelur, 
quod  est  Chrîstus  qui  sicut  in  mundum  visibililer  venicns 
contulit  mundo  vitam  gratiœ,  ita  in  hominem  sacramenla- 
liter  veniens  vitam  gr alise  operalur.  Sumra.  Théol.  i\i 
p.,  a  ixxix,  a  i. 

(2)  Sicut  misi  me  uiuens  Pater,  e  ego  vivo  propier 
Potrem,  et  qui  manducal  me,    vivel   propier   me.   '  Joan* 
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une  espèce  de  communion  générale  de  la  nature 
divine  avec  toute  V humanité  :  la  Communion 
eucharistique  est  une  espèce  d'incarnation  per- 
sonnelle par  laquelle  V Homme-Dieu  s'unit  de 
la  manière  la  plus  intime  à  chaque  homme  en 
particulier.  Sans  VEucharistie  il  eut  manqué 
quelque  chose  au  plan  et  à  V œuvre  de  la  Ré- 
demption (*). 

Etudions  plus  encore  avec  notre  cœur  qu'avec 
notre  esprit  comment  V institution  de  la  commu- 
nion est  le  magnifique  couronnement  de  l  Incar- 
nation. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  les  attributs  divins  opé- 
rant cette  union  ineffable  de  Dieu  avec  V homme 
par  l'Incarnation  et  la  Communion  eucharis- 
tique. 

2°  Nous  remercierons  le  Verbe  incarné  d'avoir 
voulu,  au  moyen  de  la  communion  eucharisti- 
que et  au  prix  d'énormes  sacrifices,  rendre  cha- 
cun de  nous  participants  de  toutes  ses  perfec- 
tions divines. 

3°  Nous  demanderons  pardon  au  Verbe  in- 
carné de  toutes  les  négligences  à  nous  unir  à 
lui  dans  la  sainte  communion. 

4°  Nous  demanderons  la  grâce  de  communier 
toujours  avec  les  mêmes  dispositions  qu'avait 
Marie  lorsqu'elle  reçut  en  elle  le  Verbe  Incarné. 

IpMtatimï. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  !a 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  pour  venir  jusqu'à  vous  et  pour  s'unir  à  vous 
de  la  façon  la  plus  intime  qu'il  est  là,  caché  sous 
ces  humbles  apparences  du  pain...  Adorez-le  en 
même    temps    que  le    Père    et   le    Saint-Esprit..! 


(1]  Ventura  :  La  raison  philosophique. 
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Dites-lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heu- 
reux de  méditer  à  ses  pieds  sur  les  deux  chefs- 
d'œuvre  de  l'amour  divin  :  l'Incarnation  et  la  Com- 
munion eucharistique... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et 
priez-la  instamment  de  vous  aider  à  découvrir 
quelques-unes  des  beautés  et  des  richesses  ren- 
fermées dans  l'Incarnation  du  Verbe  et  dans  la 
Communion  eucharistique... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration  et  remettez-les  finalement  entre 
les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 


I.  —  Adoration. 

<^' Incarnation  se  définit  ordinairement  : 
flijy  «  L'union  de  la  nature  humaine  avec  la 
"^  nature  divine  dans  une  personne  unique, 
la  Personne  du  Verbe,  la  seconde  Personne 
de  la  Très  Sainte  Trinité.  » 

Par  un  amour  incompréhensible  pour  l'homme* 
Dieu  s'est  fait  homme  lui-même  en  s' unissant 
notre  nature  de  la  façon  la  plus  parfaite  qu'on 
puisse  imaginer.  Toutefois,  cette  première 
communion  générale  de  Dieu  à  toute  l'hu- 
manité, toute  parfaite  qu'elle  était,  n'a  pas 
suffi  à  son  amour.  Dieu  voulut  encore  s'unir 
intimement  à  chacune  de  ses  créatures  en  par- 
ticulier. C'est  alors  qu'il  inventa  la  commu- 
nion eucharistique.  La  fin  de  toute  communion 
sera  donc  d'unir  l'homme  à  Dieu  par  Jésus- 
Christ. 

Le  bon  Maître,  pour  nous  faire  bien  com- 
prendre comment  l'Eucharistie  était  vraiment 
le  prolongement  de  son  Incarnation  dans  les 
âmes,  donnait  cette  explication  aux  Caphar- 
naîtes  :  «  Comme  je  procède  de  mon  Père  et 
via  par  lui,  ainsi  celui  qui  me  mange  vivra 
par  moi.  »  «  Cette  vie  divine  substantielle 
et  bienheureuse  que  le  Père  communique  au 

LA  COMMUNION    MÉDITÉS  12 
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Verbe  de  toute  éternité,  dit  un  théologien, 
le  Verbe  descendu  dans  le  monde  par  F  In- 
carnation, la  communique  à  l'humanité  qu'il 
s'est  unie  hypostatiquement  ;  mais  non  con- 
tent de  cette  première  et  pleine  effusion  de 
sa  vie  divine,  le  Verbe  veut  en  faire  une  aulre 
semblable  à  celle-là,  et  il  la  fait  en  réalité  en 
tous  ceux  qui  mangent  sa  chair  et  le  reçoivent 
en  communion.  Admirez  la  sublime  et  tou- 
chante procession  de  la  vie  divine  :  le  Père 
la  donne  au  Verbe  dans  le  sein  de  la  Trinité; 
le  Verbe  la  donne  à  son  humanité  dans  l'in- 
carnation, enfin  le  Christ  nous  la  donne,  à  nous 
qui  communions,  non  pas  dans  la  même  plé- 
nitude, mais  dons  une  ressemblance  et  une 
analogie  parfaites  (j).  Et  ainsi,,  si  l'Incarna- 
tion a  été  pour  Dieu  le  moyen  par  excellence 
de  se  communiquer  à  l'humanité  en  général, 
l'Eucharistie  est  pour  lui  le  moyen  le  plus 
parfait  de  s'unir  à  toute  âme  en  particulier. 

La  communion  étend  donc  à  chacun  de 
nous  le  bienfait  de  l'Incarnation  :  elle  opère 
une  véritable  transformation  de  l'homme  au 
Christ  (*].  Et  cette  transformation  est  cal- 
quée sur  celle  qu'opéra  dans  le  Christ  son  union 
avec  le  Verbe  divin.  L'âme,  l'intelligence, 
la  volonté,  le  corps,  le  sang,  le  cœur,  tout  en 
Jésus-Christ  était  pénétré  par  la  divinité.  La 
communion  produit,  proportion  gardée,  les  mê- 
mes effets  dans  celui  qui  la  reçoit  dignement; 
elle  vivifie  de  la  vie  même  de  Jésus-Christ 
toutes  les  facultés  de  l'âme,  celles  de  son  âme 
tout  d'abord,  puis  par  contre-coup  celles  de 
son  corps. 

Oui,  l'union   produite   dans  le  chrétien  par 


(11  Corneil.  a  Lap.  in  Jean,  vi,  58. 

(2]  S.  Ttert.  in  Sent,  là  IV.  D.  12.  q.  2  a  2.  Virtus 
hajus  Sacramenti  fit  quœdam  Iransformatio  ho  m  in  is  ad 
Cliristum. 
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la  communion  est,  dans  une  certaine  mesure, 
la  reproduction  et  l'extension  de  cette  unique 
et  ineffable  union  que  l'Incarnation  cimenta 
à  jamais  entre  l'humanité  du  Sauveur  et  sa 
divinité. 

O  mon  divin  Pontife,  adorez  en  mon  nom 
le  Père  réleste,  décrétant  l'Incarnation  et 
l'Eucharistie  qui  devait  en  perpétuer  le  bien- 
fait à  chaque  homme  en  particulier,  dans  tous 
les  lieux  et  dans  tous  les  temps. 

O  mon  divin  Pontife,  adorez  en  mon  nom, 
votre  Très  Saint-Esprit,  foyer  de  l'amour  ré- 
ciproque entre  vous  et  votre  Père,  vous  por- 
tant à  accepter  les  humiliations  de  l'Incarna- 
tion et  les  abaissements  de  la  communion... 

O  mon  divin  Pontife,  Verbe  incarné  et  vrai 
Pain  vivant,  je  vous  adore  dans  le  sein  de  la 
douce  Vierge  Marie  cl  sous  les  apparences  eu- 
charistiques dans  tous  les  communiants... 
Sous  la  petitesse  de  l'enfant  et  de  l'Hostie, 
j'adore  votre  infinie  grandeur...;  à  votre  prise 
de  possession  dans  la  chair  et  dans  l'hostie, 
je  reconnais  votre  éternité...;  à  votre  silence 
en  .Marie  et  dans  l'hostie,  je  vous  reconnais 
connue  le  Verbe  éternel...;  par  voire  faiblesse 
en  Marie  et   dans  l'Hostie,  j'adorn  votre  iou!«- 

i'uissanee  ; à  votre  sommeil  en 'Marie  rt  en 

l'Hostie,  je  reconnais  l'activité  du  Créateur... 
Petit  Enfant,  petite  Hostie,  vous  êtes  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu,  je  vous  adore... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  de  Vos  lèvres  très 
pures,  daignez  adorer  et  glorifier  en  mon  nom 
«  le  fruit  béni  de  vos  entrailles  »  qui  désire 
reproduire  en  moi  celle  union  de  Dieu  et  de 
l'homme  qu'il  a  inaugurée  dans  votre  chasle 
sein... 
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IL —  Action  de  grâces. 

J^m;nio?n  que  produit  la  sainte  commu- 
Wn  nion  dans  le  chrétien,  étant  en  quelque 
■*^  manière  la  reproduction  de  celle  que 
l'Incarnation  créa  entre  l'humanité  du  Sau- 
veur et  sa  divinité,  il  faut  encore  admettre 
que  la  communion  fait  participer  l'âme  qui 
la  reçoit  aux  grandeurs  dont  fut  ennoblie  l'hu- 
manité  de   Jésus-Christ    prise   par   le  Verbe. 

Quelle  bonté  de  la  part  de  Dieu  de  vouloir 
nous  faire  participer  à  toutes  les  grandeurs 
du  Verbe  incarné  par  le  moyen  de  la  commu- 
nion ! 

La  première  prérogative  dont  Dieu  dota 
la  nature  humaine  de  Jésus-Christ  au  moment 
de  l'Incarnation  fut  de  l'unir  à  la  nature  di- 
vine d'une  manière  si  parfaite  que  l'une  et 
l'autre  ne  faisaient  plus  qu'un  seul  être,  une 
seule  personne.  De  là  comme  conséquence, 
l'humanité  de  Jésus-Christ  a  été  enrichie  de 
toutes  les  richesses  même  de  Dieu  ;  elle  est 
devenue  participante  de  toutes  les  perfections 
divines. 

0  charitable  Pontife,  merci  de  m'avoir  si 
souvent  par  la  communion,  fait  part  de  cette 
magnifique  prérogative  de  votre  Incarnation. 
Merci  d'avoir  élevé,  ma  misérable  personne 
à  une  dignité  proportionnée  à  la  vôtre.  Par 
3a  communion  vous  m'avez  fait  l'ami  de  Dieu, 
votre  ami,  ô  Jésus,  puisque  vous  avez  habi- 
té en  moi,  que  vous  m'avez  pressé  sur  votre 
cœur  et  que  votre  douce  voix  m'a  fait  enten- 
dre ces  délicieuses  paroles  :  «  Vous  êtes  mon 
ami,  car  tous  les  secrets  de  mon  Père,  je 
vous  les  ai  révélés.  »  Par  la  communion,  vous 
m'avez  fait  un  prince  de  la  cour  céleste  puis- 
que vous  m'avez  nourri  à  votre  table  divi- 
ne et  que  vous  m'avez  servi  le  vrai  pain  des 
anges.   Par  la  communion,  vous  m'avez    fait 
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le  iils  bieit-fcimé  du  Père  en  m'unfesant  d'une 
façon  si  intime  à  vous,  à  votre  chair,  à  votre 
sang,  h  votre  âme,  à  votre  divinité...  Merci 
Jésus,  merci... 

De  plus,  par  le  fait  de  son  union  person- 
nelle avec  le  Verbe,  non  seulement  l'humanité 
de  Jésus-Christ  a  été  rendue  participante  de 
la  dignité  même  du  Fils  de  Dieu  mais  tous  ses 
actes  ont  acquis  une  valeur  et  une  efficacité 
infinies. 

0  charitable  Pontife,  merci  d'avoir  si  sou- 
vent divinisé  par  la  sainte  communion  tous 
les  actes  de  ma  vie  humaine.  De  moi-même 
a  je  ne  puis  rien  faire  »  devant  Dieu,  qui  puisse 
compter  pour  la  vie  éternelle,  mais  par  l'union 
de  la  communion,  vous  avez  relevé,  ennobli, 
surnaturalisé  tous  mes  actes  et  les  avez  rendus 
divins  et  dignes  d'une  récompense  éternelle... 
Merci,  Jésus,  merci  !... 

Et,  que  de  sacrifices  Jésus  a  dû  faire  pour 
étendre  ainsi  dans  le  temps  et  dans  l'espace 
le  bienfait  de  son  Incarnation!  Comme  dans 
l'Incarnation,  il  a  voulu  d'une  façon  perma- 
nente, Créateur  se  faire  créature,  abaisser  sa 
majesté,  obscurcir  sa  lumière,  enchaîner  sa 
Toute-Puissance,  voiler  toutes  ses  perfec- 
tions divines,  non  plus  même  sous  les  imper- 
fections humaines,  mais  sous  les  plus  humbles 
apparences  encore  d'un  être  purement  ma- 
lériel  ! 

O  mon  charitable  Pontife,  soyez  mille  fois 
béni  de  Lous  les  sacrifices  que  votre  Sacré- 
Cœur  a  dû  accepter  pour  chacun  des  hommes, 
même  le  plus  ignoré  et  le  plus  petit,  le  plus 
pauvre  et  ïe  plus  délaissé,  afin  que  chacun  puisse 
voir  jusqu'à  l'évidence  que  c'est  par  amour  pour 
lui  que  vous  vous  êtes  incarné...  Oui,  quand 
j'ai  le  bonheur  de  communier,  c'est  en  toute 
vérité  que  je  puis  dire  :  l'Incarnation  est  pour 
moi,    ses    ïruï\<.    ses    trésors,    ses    grandeurs, 
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toutes  ses  merveilles,  tout  cet  océan  d'amour 
c'est   pour   moi,    chétive   créature,   c'est   pour 
mon  salut...  ^ 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  laissez-moi  re- 
mercier, bénir  et  chanter  avec  vous  le  canti- 
que de  F  Incarnation,  car  le  Verbe  incarné  est 
en  moi  comme  en  vous,  à  moi  comme  à  vous... 
M  vous  étiez  pure  et  vous  l'aviez  en  quel- 
que sorte  mérité  par  votre  pureté,  mais  moi... 
Oui,  vraiment,  il  a  regardé  ma  bassesse, 
oui,  il  a  fait  des  merveilles  de  puissance  pour 
Israël,  son  esclave  et  sa  miséricorde  s'en  va 
de  génération  en  génération...  (') 

III.  —  PropitiatioiT. 

l^'EyCHAHIST3lE  na  Pas  seulement  pour  but 
WFj  de  prolonger  jusqu'à  la  fin  des  siècles 
W&  la  présence  de  Notre-Seigneur  au  milieu 
des  hommes,  ni  de  l'étendre  à  tous  les  points 
de  l'espace,  elle  a  été  établie  avant  tout  pour 
compléter  merveilleusement  par  la  sainte  com- 
munion l'œuvre  de  l' Homme-Dieu. 

L'Incarnation  a  été,  au  témoignage  de  saint 
Paul,  une  œuvre  de  restauration  (-).  C'est 
dans  le  Christ  Jésus  que  toutes  choses  ont 
été  rapprochées,  relevées  et  ramenées  à  leur 
perfection    primitive. 

Voilà  l'œuvre  que  le  divin  Maître  veut  opé- 
rer en  nous  par  le  moyen  de  la  divine  commu- 
nion. C'est  par  ce  moyen  qu'il  veut  restaurer 
votre  union  à  Dieu  brisée  par  le  péché.  Le 
Verbe  divin  veut  vous  servir  sa  chair  en  nom- 
riture  afin   que  vous  puissiez  vous  l'assimiler, 


(1)  Magnificat. 

(2)  In  dispensalione  pleniludinis  temporum  instaurare 
orrihia  in  Christe,  que  in  cœlis  et  quœ  in  terra  surit, 
m  ipso.  Ephcs,  i,  10. 
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vous  l'incorporer  et  vous  en  faire  un  trait 
d'union  avec  la  divinité.  Et  ainsi,  unie  au  Fils 
de  Dieu,  et  par  lui  unie  à  son  Père,  votre  nature 
est  en  quelque  sorte  divinisée  ;  par  ce  moyen 
ineffable  de  la  communion  eucharistique  se 
orme  en  vous  cette  parfaite  unité  de  pensées 
et  de  vie  avec  les  pensées  et  la  vie  de  Dieu 
lui-même.  Tels  sont  les  desseins  magnifiques 
de  bonté  et  de  miséricorde  que  le  divin  Sau- 
veu  a  eus  sur  vous  en  vous  appelant  à  vous 
nourrir  de  sa  chair  et  de  son  sang. 

Comment  avez-vous  jusqu'à  ce  jour  appré- 
cié ce  bienfait  ?  Avez-vous  bien  compris  tout 
l'honneur  que  vous  faisait  le  Verbe  incarné, 
en  voulant  par  la  sainte  communion  prolon- 
ger jusqu'à  vous  l'immense  bienfait  de  l'In- 
carnation ?  et  cela  malgré  votre  néant,  mal- 
gré votre  indignité  ?... 

Comment  surtout  avez-vous  profité  de  cet 
insigne  bienfait  ?  Le  divin  Sauveur  veut  cha- 
que" jour  par  la  communion  vous  unir  davan- 
tage à  sa  divinité,  vous  rendre  saint  de  sa 
sainteté,  diviniser  votre  intelligence  en  la  do- 
tant de  connaissances  divines  plus  profondes, 
diviniser  votre  volonté  en  l'inclinant  à  vouloir 
d'une  manière  plus  conforme  à  la  volonté  de 
Dieu,  diviniser  votre  cœur  en  purifiant  ses 
affections  trop  naturelles  et  en  l'attachant  plus 
fortement  à  Dieu,  le  souverain  Bien,  diminuer 
en  votre  corps  et  même  éteindre  peu  à  peu  ce 
foyer  de  concupiscence  qui  vous  porte  sans 
cesse  au  mal,  vous  communiquer  toutes 
les  prérogatives,  tous  les  droits,  toutes  les  gloi- 
res qui  lui  reviennent  de  son  Incarnation...; 
ces  désirs  du  Cœur  de  votre  Sauveur,  vous  les 
avez  méconnus  et  contrariés  en  refusant  de 
vous  approcher  de  la  table  eucharistique  et 
d'en  approcher  aussi  souvent  que  vous  eus- 
siez pu  le  faire... 

Et  voilà  pourquoi  ne  communiant    pas  ou 
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ne  communiant  pas  assez  à  la  divinité  de 
Jésus  par  la  manducation  de  sa  chair,  votre 
foi  s'est  obscurcie,  votre  volonté  s'est  laissée 
entraîner  au  mal,  votre  cœur  s'est  laissé  des- 
cendre, et  votre  être  tout  entier  a  subi  les  fu- 
nestes résultats  de  l'anémie  spirituelle... 

Pardon,  ô  mon  divin  Sauveur,  pardon 
d'avoir  si  peu  compris  jusqu'à  présent  ces 
ineffables  révélations  de  votre  Cœur.  Par- 
don d'avoir  si  souvent  par  ma  faute  repoussé 
ce  sublime  honneur  et  cet  avantage  inap- 
préciable de  m' unir  à  vous  par  la  communion... 

Désormais,  je  veux,  selon  votre  plus  cher 
désir,  avec  le  secours  de  votre  sainte  grâce, 
manger  votre  chair  sacrée  tous  les  jours,  afin 
de  rendre  chaque  jour  plus  étroite  mon  union 
avec  la  divinité... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire 
pour  avoir  refusé  de  s'unir  assez  souvent  à  Vous 
dans  la  communion  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  dites,  de  ma  part,  une 
parole  de  compassion  à  Jésus,  votre  divin  Fils, 
emprisonné  dans  des  multitudes  de  ciboires  où 
l'abandonnent  l'ignorance  et  l'indifférence  de 
la  plupart  des  hommes... 

IV.  —  Prière. 

%-<a  communion,  étant  l'extension  de  l'in- 
^[ffffi  carnation,  doit  produire  dans  l'âme  sou- 
■5=^  mise  à  son  action  des  effets  analogues  à 
ceux  que  produisit  dans  l'humanité  de  Jésus 
l'union  personnelle  du  Verbe  de  Dieu. 

Mais  pour  que  cette  intime  réception  du 
Verbe    incarné    produise    ses    effets    bienheu- 
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reux  en  vous,  il  faut  de  notre  part  une  cer- 
taine préparation.  Nous  n'en  trouverons  pas 
de  meilleur  modèle  qu'en  la  Très  Sainte  Vierge 
Marie,  la  Mère  du  Verbe  incarné,  car  elle  seule 
a  été  jugée  digne  de  recevoir  le  Fils  de  Dieu 
quand  il  se  donna  à  l'humanité.  Ne  communiez 
jamais  qu'avec  les  dispositions  mêmes  qu'avait 
Marie  en  recevant  en  elle  le  Verbe  incarné, 
telle  est  la  grâce  insigne  qu'il  faut  solliciter  en 
ce  moment  de  la  bonté  de  Notre-Seigneur. 

La  Très  Sainte  Vierge  s'est  préparée  toute 
sa  vie  à  la  réception  du  Verbe  Incarné  :  ses 
appels  continuels,  ses  aspirations  ardentes, 
ses  fervents  désirs  hâtèrent  la  venue  du  Fils 
de  Dieu  en  elle. 

0  mon  bienveillant  Pontife,  excitez  dans 
mon  âme  de  fréquents  et  ardents  désirs  de 
vous  recevoir  dans  la  sainte  communion... 
Oue  toutes  mes  pensées,  toutes  mes  affections, 
ma  vie  entière  nie  portent  instinctivement  vers 
vos  saints  tabernacles... 

La  condition  de  l'Incarnation  a  été  la  vir- 
ginité de  Marie.  Dieu  ne  voulait  qu'une  vierge 
Mère,  dit  le  vénérable  Père  Eymard,  et  il 
attendit  quatre  mille  ans  pour  que  ce  pur  ta- 
bernacle lui  fut  préparé. 

0  mon  bienveillant  Pontife,  préservez  sans 
cesse  ma  vertu  contre  tous  les  dangers  du  dé- 
mon de  la  chair  et  du  monde  et  faites  qufe  je 
n'aie  jamais  le  malheur  de  souiller  la  robe 
nuptiale  exigée  pour  participer  à  votre  banquet 
sacré.... 

La  disposition  que  le  Verbe  divin  aima 
singulièrement  à  trouver  en  Marie,  sur  le 
point  de  s'incarner  en  elle,  fut  son  humilité. 
Devant  toutes  les  grandeurs  dont  l'ange  lui 
déroula  la  tableau.  Marie  ne  voit  que  sa  pe- 
titesse et  son  néant  :  «  Je  suis  la  servante  du 
Seigneur.  » 

0  mon  bienveillant  Pontife,  afin  de  mieux 
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préparer  mon  âme  à  la  réception  de  votre  corps 
sacré,  accordez-moi  la  grâce  parfaite  de  l'hu- 
milité; donnez-moi  le  courage,  quoi  qu'il  puisse 
m'en  coûter  d'embrasser  avec  ardeur,  d'épou- 
ser cette  sainte  vertu  et  de  lui  vouer  un  culte 
spécial  toute  ma  vie... 

La  Très  Sainte  Vierge  s'en  remit  entière- 
ment à  Dieu  pour  la  grande  merveille  qui 
allait  s'accomplir  en  elle  d'une  façon  si  dé- 
concertante au  point  de  vue  de  la  simple  raison 
L'ange  avait  dit  à  Marie  :  9  La  vertu  du  Très- 
Haut  vous  couvrira  de  son  ombre.  »  La  Vierge 
crut  de  suite  à  cette  parole  et  s'unit  au  Saint- 
Esprit  dans  sa  divine  opération   en  elle. 

0  mon  bienveillant  Pontife,  à  ce  moment 
béni  de  mes  communions  faites  que  je  m'unisse 
désormais  plus  intimement  au  Saint-Esprit  qui 
habite  en  moi  par  la  grâce  et  qui  veut  opérer 
par  le  moyen  de  la  communion  de  grandes 
merveilles  d'amour  en  mon  âme... 

0  mon  bienveillant  Pontife,  faites  qu'à 
chacune  de  mes  communions,  je  m'unisse 
très  intimement  à  Marie,  ma  bonne  Mère, 
pour  vous  recevoir  d'une  façon  moins  indigne... 
Que  je  chante  avec  elle  le  Magnificat  de  la  plus 
sincère  reconnaissance...  Que  j'imite  dans 
toute  ma  vie  ses  vertus  afin  que  vous  trouviez 
en  moi  comme,  en  elle  une  habitation  digne  de 
vous... 

0  mon  bienveillant  Pontife,  qui,  par  le  don 
de  votre  sacrement,  voulez  étendre,  à  tous,  les 
bontés  et  les  miséricordes  de  votre  Incarna- 
tion, faites  connaître  à  tous  vos  racLetés  Tin- 
signe  bienfait  de  la  communion...  Amenez-les 
tous  à  la  table  divine  pour  conduire  à  matu- 
rité les  fruits  de  votre  Incarnation  et  achever 
l'œuvre  de  salut  inaugurée  le  jour  où  vous  vous 

O  mon  cher  Ange  gardien,  mon  aimable 
guide,     inspirez-moi   de   communier    tous   les 
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jours  et  avec  ferveur  afin  de  profiter  davan- 
ries  grâces  de  V Incarnation  !... 
0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  c'est  entre  vos  mains 
que  je.  dépose  finalement  ces  humbles  prières 
afin  que,  de  vos  lèvres  très  pures  vous  les  pré- 
sentiez à  votre  divin  Fils,  le  Verbe/  Incarné... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge  .. 

Proposez- vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  que  je  possède  davantage  les  disposi- 
tions de  la  Vierge  Marie  pour  vous  recevoir  en  mon 
sœur,  je  vous  consacre  par  V entremise  de  Marie, 
ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire, 
faire  et  souffrir  dans  l'espace  de  cette  heure.  Ainsi 
mit-il. 


+    +    +    ^    +    III    +    4'    +    *î>    + 
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Ministres  de  Consécraticp 


Hoc     facile      in     meam    |        Faites  ceci  en  mémoire 
^ommemorationem.  |    de  moi. 

Luc,   22,   19. 


EXERCICE     PEÉPAEATOIEE 

Jfe^E  ministre  du  Sacrement  de  V Eucharistie 
%p]  a  deux  fonctions  bien  distinctes  à  remplir  : 
"é^  la  première  est  de  consacrer  le  Sacre- 
ment, c'est-à-dire  de  changer  le  pain  et  le  vin 
au  corps  et  au  sang  de  Notre- Seigneur  ;  la 
seconde   est  de  le  distribuer   aux  fidèles. 

Il  s'ensuit  qu'il  faut  distinguer  deux  mi- 
nistres :  le  ministre  de  la  consécration  et  le  mi- 
nistre de  distribution  ou  d' administration. 

Nous  méditerons  aujourd'hui  sur  le  priii- 
ége  que  Dieu  a  accordé  à  certains  hommes  de 
pouvoir  consacrer  le  corps  et  le  sang  de  Notre- 
Seigneur. 

Dans  la  dernière  cène,  Jésus-Christ,  après 
avoir  consacré  la  sainte  Eucharistie,  dit  à  ses 
Apôires  :  «  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  »  En 
Je  leur  ordonnant  à  eux  et  à  leurs  successeurs 
de  refaire  ce  qu'il  vient  de  faire  lui-même,  il 
leur    accorde    donc    le    pouvoir    d'accomplir    c* 
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changement  du  pain  en  son  corps  et  du  vin  en 
son  san§  (*). 

Il  faut  conclure  encore  que  c'est  aux  Apô- 
tres seuls  et  à  leurs  successeurs,  et  non  à  tous 
les  chrétiens,  qu'il  a  dit  :  «  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi,  »  et  que  par  conséquent  les  prêtres 
seuls  et  non  tous  les  chrétiens  ont  le  pouvoir 
d'accomplir    cette    divine  consécration. 

Cette  vérité  est  de  foi.  Elle  a  été  définie  par 
le  concile  de  Latran. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  Toute  Puissance  divine, 
opérant  par  les  mains  du  prêtre,  le  prodige 
infiniment  au-dessus  des  forces  de  la  nature, 
du  changement  du  pain  au  corps**et  du  vin  au 
sang  de  Jésus-Christ. 

2°  Nous  remercierons  la  Bonté  divine  d'avoir 
confié  en  notre  faveur,  à  des  créatures,  de  si 
grands  et  si  honorables  pouvoirs. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  de 
tous  les  abus  que  nous  avons  fait  de  cet  insi- 
gne bienfait. 

4°  Nous  solliciterons  la  grâce  d'estimer  da- 
vantage la  faveur  insigne  de  posséder  au  mi- 
lieu de  nous  des  ministres  de  la  communion 
eucharistique. 

ipMtotùra. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  toujours  lui  qui  consacre  les   prêtres  et  leur 


(IJ  Si  quis  dixeril,  illis  verbis  :  hoc  faclU  in  meam 
commemorationem,  Ghristum  non  instituisse  Apostolat 
sacerdotes  ;  aut  non  ordinasse  ut  ipsi  atiique  sacerdotes 
off errent  corpus  et  sanguinem  suum  :  anathema  sit.  Trid. 
Sess.  xxn.  can.  3. 

Hoc  sacramentum  nemo  potest  conficere,  nisi  sol  m 
sacerdos,  qui  fueril  rite  ordinatus.  Conc.  Latran,  cap. 
Firmiter. 
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donne  le  sublime  pouvoir  de  changer  le  pain  en  son 
corps  et  le  vin  en  son  sang...  Adorez-le  en  même 
temps  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-lui 
que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  mé- 
diter à  ses  pieds  sur  les  grandeurs  de  ce  pouvoi? 
divin  accorde  aux  prêtres... 

Unissez  vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  qui 
a  un  si  grand  respect  et  un  si  profond  amour 
pour  les  ministres  de  la  consécration  du  corps  et 
du  sang  de  son  divin  Fils... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration  et  remettez-les  finalement 
entre  les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  Adoration. 

^|v-?a  Très  Sainte  Eucharistie  est  d'une  si 
^Iifi  haute  dignité  qu'elle  ne  peut  être  con- 
*Q^  sacrée  que  par  quelqu'un  qui  tienne  la 
place  de  Jésus-Christ  et  agisse  en  son  nom.  Or, 
pour  agir  au  nom  de  quelqu'un,  une  déléga- 
tion expresse  est  indispensable  (*).  Jésus-Christ 
doit  donc  la  donner  à  ceux  qu'il  s'est  choisi 
pour  être  l'instrument  de  cette  divine  action. 
Dans  la  dernière  Cène,  Jésus-Christ  a  dit 
à  ses  apôtres,  après  avoir  consacré  la  Sainte 
Eucharistie  :  «  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  » 
En  leur  ordonnant  à  eux  et  à  leurs  succes- 
seurs, de  faire  ce  qu'il  a  fait  lui-même,  il  leur 
confère  évidemment  le  pouvoir  d'accomplir  ce 
mandat. 


(13  Respondeo  dicendum  quod  hoc  sacramentum  set 
iantse  dignitalis  quod  non  conficitur  nisi  in  persona 
Christi.  Quicumque  autem  aliquid  agit  in  persona  alte- 
rius,  oportet  hoc  fteri  per  polestatem  ab  Mo  concessam. 
Sicut  autem  baptisato  conceditur  a  Christô  potesias  su- 
mendi  hoc  sacramentum  ;  ita  sacerdoti,  cum  ordinalur, 
confertur  potestas  consecrandi  in  persona  Christ r.  Per  hoc 
enim  ponltur  in  gradu  eorum  qui  bus  diclum  est  a  Do- 
mino (Luc,  xxn,  19}  :  Hoc  faciie  in  meam  commémoration 
nem.  Et  ideo  dicendum  est  quod  proprium  est  sacerdotwn 
conficere  hoc  sacramentum.  Sm.  Tii.,  in,  q  cxxxn,  art,  i. 
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C'est  ce  même  pouvoir  que  les  évêques,  suc- 
cesseurs des  apôtres  confèrent  aux  prêtres,  le 
jour  de  leur  ordination  sacerdotale.  Pendant 
que  le  lévite  est  là,  au  pied  de  l'autel  devant 
î'évêque,  Dieu,  qui  parle  par  la  bouche  du  pon- 
tife et  qui  fait  par  ses  mains  les  onctions  sa- 
crées, crée  dans  l'âme  de  l'élu  le  caractère  sa- 
cerdotal. 

Ce  caractère  sacré  est  d'après  l'enseigne- 
ment traditionnel,  une  véritable  réalité,  un 
ornement  physique,  un  sceau,  une  image  qui 
distingue  l'âme  du  prêtre  de  celles  des  laï- 
ques, la  consacre  à  jamais  à  Dieu,  et  lui  donne 
ce  pouvoir  magnifique  de  changer  le  pain  au 
corps  du  Sauveur  et  le  vin  en  son  sang.  Il  confère 
les  pouvoirs  sacrés  de  Jésus-Prêtre,  et  en  même 
temps,  comme  signe  d'investiture,  il  ennoblit 
l'âme,  en  imprimant  en  elle,  une  image  des 
traits  de  Jésus- Christ,  Souverain  Prêtre  et  Sa- 
crificateur ( ■).  Cette  dignité  est  bien  supé- 
rieure à  toutes  celles,  —  hormis  l'Incarnation, 
—  qui  ont  été  accordées  à  n'importe  quelle 
créature    soit  humaine,  soit  angélique  (2)« 

Comme  on  comprend  le  respect   et  l'admi- 


(1)  Character  sacramentalis  specialiter  est  caracter 
Christi,  eu  jus  sacerdotio  configurantur  fidèles  secundum 
ckaracteres  sacramentelles  qui  nihil  aliud  suni  quam  quas- 
dam  parlici pationes  sacerdotii  Christi  ab  ipso  derivatm 
6m.  Th.,  in  q.  63,  art.  3.  —  Potestas  illa  in  sacerdoit 
ponit  characierem,  qui  est  qualitas  absolula  nobilitans 
animam  sacerdotis.  S.  Bonav,  iv,  dist.  13  a  1. 

(2)  La  grâce  de  la  maternité  divine  est  le  plus  grand 
des  privilèges  que  Dieu  ait  pu  accorder.  La  dignité  de 
Mère  de  Dieu  l'emporte  donc  sur  toutes  celles  des  créa- 
tures. Marie  a  donné  au  Sauveur  une- nature  humaine} 
le  prêtre  ne  donne  au  Sauveur  que  la  présence  sacra- 
mentelle en  tel  ou  tel  lieu.  «  Majus  est  concipere  quam 
eonficere,  quia  terminus  aclionis  plus  accipit  a  conci* 
piente  Maire,  quam  a  confidente  sacerdote.  Accipit  enim 
a  Maire  humanitatem  et  esse,  non  tantum  esse  hic  vel  esss 
ibt  ;  in  consecratione  vero  corpus  Christi  non  incipit  esse* 
S.  Bon.  iv,  dist.   10,  a  1. 
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ration  que  les  saints  ont  toujours  portés 
au  caractère  sacerdotal.  «  Oh  !  quelle  est  vé- 
nérable la  dignité  des  prêtres,  s'écriait  saint 
Augustin.  Chaque  jour  le  Christ  s'incarne  dans 
leurs  mains  comme  dans  le  sein  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge.  Oh  !  bienheureux  les  prêtres  (4)  î  » 

0  divin  Pontife,  adorez  en  notre  nom,  la 
Toute  Puissance  divine,  opérant  par  les  mains 
du  prêtre,  le  prodige  infiniment  au-dessus 
des  forces  de  la  nature,  du  changement  du 
pain  en  votre  corps  et  du  vin  en  votre  sang. 

O  divin  Pontife,  adorez  en  notre  nom  la 
Bonté  divine  d'avoir  accordé  à  la  créature,  sou- 
vent faible  et  pécheresse,  de  si  grands  et  de  si 
honorables  pouvoirs  afin  de  vous  rendre,  ô 
Jésus,  présent  au  milieu  de  nous  et  de  vous 
servir  en  nourriture  à  nos  âmes... 

O  divin  Pontife,  adorez  en  notre  nom  la 
divine  Providence,  qui  suscite  des  prêtres, 
en  tout  temps  et  en  tout  lieu  afin  de  pouvoir 
opérer  par  leurs  bouches  et  au  profit  de  tous, 
l'insigne  bienfait  de  la  consécration  eucha- 
ristique... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  notre  tendre  Mère,  adorez  en  notre 
nom  les  grandeurs  de  Jésus-Christ,  Prêtre 
principal  dans  l'adorable  confection  du  Très 
Saint  et  Très  divin  Sacrement... 

II.  —  Action  de  grâces. 

ft^iEu,  en  donnant  aux  prêtres  le  sublime 
*gg))  pouvoir  de  consacrer,  a  fait  aux  âmes  ie 
^^  meilleur  don  de  son  Cœur. 

En  effet,  par  la  consécration  du  pain  et  du 
vin,  le  prêtre  nous  procure  la  triple  faveur 


(1)  O  veneranda  sacerdotum  dignilas,  in  quorum 
manibus  uelut  in  ulero  Virginis,  Christus  quotiaie  in- 
carnatur!  Felices  sacerdoies!  S  Augustin,  in  gratiarum 
actione  post  missam. 
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d'offrir  le  divin  Sacrifice,  de  recevoir  la  sainte 
Victime  dans  nos  coeurs  et  de  la  posséder  sans 
interruption  dans  le  tabernacle.  Pour  com- 
prendre la  grandeur  d'un  tel  bienfait.,  il  fau- 
drait pouvoir  apprécier  à  leur  juste  valeur  les 
biens  qui  proviennent  de  l'oblatioii  du  Sacri- 
fice de  F  Homme-Dieu,  de  notre  union  intime 
avec  lui  par  la  manducation  de  sa  chair,  et 
de  sa  perpétuelle  et  amoureuse  présence  au 
milieu  de  nous.  C'est  par  la  consécration  que 
les  prêtres  multiplient  le  froment  dans  les 
greniers  de  l'Eglise,  qu'ils  couvrent  ses  tables 
du  pain  de  vie  et  du  breuvage  de  l'immortalité. 

Et  avec  quelle  facilité  Dieu  a-t-il  voulu  que 
le  prêtre  accomplisse  cette  bienfaisante  consé- 
cration :  quelques  mots  prononcés  à  demi- 
voix  sur  un  peu  de  pain  et  sur  un  peu  de  vin, 
et  la  merveille  divine  est  réalisée. 

De  plus,  dans  l'intérêt  des  âmes,  Dieu  a 
voulu  que  ce  privilège  de  pouvoir  validement 
consacrer  ne  fut  pas  rendu  dépendant  du  mé- 
rite personnel,  ni  de  la  vertu,  ni  de  la  sainteté 
du  ministre.  Il  suffit  que  le  prêtre,  ayant  l'in- 
tention requise,  prc  nce  sur  la  matière  du 
pain  et  du  vin  les  paroles  de  la  consécration 
pour  que  toujours  et  aussitôt,  l'Eucharistie 
soit  constituée  (j). 

Dieu  a  voulu  encore  que  ce  ne  fut  pas  seule- 
ment quelques-uns  *  de  ses  enfants  qui  fussent 
privilégiés  d'avoir  près  d'eux  des  prêtres  con- 
sécrateurs  de  l'Eucharistie,  mais  encore  que 
tous  ses  rachetés  pussent  jouir,  au  moins  quel- 
quefois dans  leur  vie,  de  cette  insigne  faveur. 
Et  c'est  pourquoi,  dans  sa  bonté,  Dieu  suscite 
des  vocations  sacerdotales  et  envoie  des  mis- 
sionnaires partout,  jusqu'aux  confins  du  monde. 


(lj  Veritas  sacramenîi  salvatur,  ubi  ex  parle  minis- 
tri  ordo  et  intentio  et  verbi  prolatio,  si  adesi  debilum, 
élémentum  S.  Bonav.  in  Luc.  cap.  22,  n°  27. 
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Enfin,  Dieu  a  voulu  que  ce  soit  jusqu'à  la 
fin  du  monde  que  les  prêtres  puissent  consa- 
crer la  divine  Eucharistie.  Jésus- Christ  qui 
avait  donné  aux  Apôtres  et  à  tous  les  prêtres 
le  pouvoir  de  consacrer  en-  leur  disant  après 
la  Cène  :  «  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  », 
ajouta  avant  de  remonter  au  ciel  :  «  Voici  que 
je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles.  » 

0  charitable  Pontife,  daignez  remercier  la 
Bonté  divine.,  au  nom  de  cette  multitude  de 
prêtres  à  qui  il  a  été  donné  d'une  manière  ina- 
missible  et  absolue,  le  pouvoir  admirable 
d'exercer  cette  sublime  et  très  sainte  action 
de  la  consécration  eucharistique... 

0  charitable  Pontife,  daignez  offrir  de  di- 
gnes actions  de  grâces  à  la  Bonté  divine  qui  a 
suscité  au  milieu  de  nous  un  grand  nombre  de 
prêtres  pour  nous  procurer  l'insigne  bienfait 
de  multiples  consécrations... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  notre  tendre  Mère,  remerciez  pour  nous 
le  divin  Prêtre  qui  ne  cesse  à  tout  instant  et 
dans  tous  les  lieux,  de  se  rendre  présent  en  no- 
tre faveur,  à  l'appel  de  ses  ministres  sur  l'au- 
tel eucharistique... 

III.  —  Propiiiaiion. 

f'EST  un  dogme  de  foi  que  ce  pouvoir  de 
consacrer  n'est  accordé  qu'a  ceux  qui, 
par  l'ordination  sacramentelle,  reçoivent 
le  caractère  sacerdotal.  Tous  les  hommes  n'ont 
donc  pas  cet  Le  dignité  car  tous  ne  sont  pas 
prêtres,  mais  ceux-là  seulement  que  Dieu  a 
choisis  :  «  Nul  ne  s'attribue  à  lui-même  cet 
honneur,  mais  celui-î-à  seulement  qui  a  entendu 
l'appel  de  Dieu.  »  Oui  ne  voit  du  reste  la  con- 
venance de  cette  disposition  de  la  divine  Pro- 
vidence   ?    La    consécration  d'un    sacrement 
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si  excellent  pouvait-elle  être  confiée  à  tous 
indistinctement  ?  Ne  le  devait-elle  pas  être 
au  contraire  à  des  hommes  spécialement  choi- 
sis par  Dieu  ? 

En  cela  encore,  Dieu  a  trouvé  des  contra- 
dicteurs. Des  hérétiques  sont  allés  jusqu'à 
Ê rétendre  que  tout  laïque,  pouvu  qu'il  fut 
onnête,  jouissait  de  ce  pouvoir,  en  vertu 
même  de  son  baptême  (J). 

0  miséricordieux  Pontife,  par  les  satis- 
factions de  votre  divin  Sacrifice,  daignez  faire 
à  Dieu,  de  notre  part,  une  digne  amende  ho- 
norable pour  toutes  ces  inventions  sacrilèges 
que  le  démon  a  inspirées  à  vos  ennemis... 
Éamenez  dans  les  sentiers  de  la  vérité  toutes 
les  âmes  qui  sont  encore  actuellement  plongées 
dans  les  erreurs  du  protestantisme... 

Cette  sélection  que  Dieu  établit  entre  les 
prêtres  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  marque 
son  grand  amour  pour  ceux  qu'il  honore  du 
privilège  du  sacerdoce.  Aussi,  est-ce  pour  les 
prêtres,  les  heureux  privilégiés  de  son  Cœur, 
une  obligation  stricte  d'user  et  d'user  en  toute 
perfection  de  cet  insigne  bienfait. 

0  miséricordieux  Pontife,  pardon  pour 
toutes  les  âmes  consacrées  qui  n'auraient  pas 
jusqu'à  ce  jour  compris  la  grandeur  du  carac- 
tère divin  qui  leur  donne  le  pouvoir  incompa- 
rable de  consacrer  l'Hostie  immaculée,..  Par- 
don pour  les  prêtres  qui,  par  quelque  indiffé- 
rence ou  quelque  négligence,  se  seraient  trop 
facilement  dispensés  de  monter  au  saint  autel 
et  de  mettre  en  exercice  leur  sublime  puissance 
de  consécration...  Pardon  pour  tous  ceux  qui 
auraient  eu  le  malheur  de  consacrer  sans  s'y 
être  suffisamment  préparés  ou,  ce  qui  serait  plus 
triste  encore,  sans  être  dans  les  dispositions 


(1|    Les    Vaudois,   précurseurs    des    protestants,     et 
Luther. 
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requises...  Rappelez- vous,  ô  bien-aimé  Sau- 
veur que  pour  ce  redoutable  ministère  vous 
avez  choisi  des  hommes,  et  accordez  un  plein 
pardon  à  tous,  qu'ils  soient  sur  la  terre  ou  en 
prison  dans  le  purgatoire,  —  pour  leurs  fai- 
blesses et  toutes  leurs  imperfections  dans 
l'exercice  de  leurs  pouvoirs  sacrés  à  l'autel 
eucharistique... 

Enfin,  par  le  fait  même  que  Dieu  a  conféré 
aux  prêtres,  et  cela  en  notre  faveur,  la  puis- 
sance de  consacrer,  nous  sommes  dans  l'obli- 
gation de  répondre  à  ce  bienfait. 

O  miséricordieux  Pontife,  pardon  d'avoir  si 
peu  compris  et  si  peu  apprécié  jusqu'à  ce  jour 
l'inestimable  bienfait  des  ministres  de  la  con- 
sécration... Pardon  d'avoir  si  souvent  négligé 
de  me  rendre  à  leur  appel  pour  assister  à 
cette  divine  opération  de  la  consécration... 

Pardon  d'avoir  été  si  souvent  inattentif 
et  inconscient  au  moment  même  où  ils  fai- 
saient descendre  sur  l'autel  le  corps  sacré  et  le 
précieux  sang  de  la  divine  Victime.., 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  consolez  le  Cœur  de 
Jésus  de  toutes  nos  ingratitudes  et  obtenez- 
nous  une  vive  et  sincère  contrition... 

IV.  —  Prière. 

<^hiEu,  dans  sa  bonté,  a  donné  aux  hommes 
-j{&))  un  sacerdoce  qui  «  n'est  ordonné  tout 
s*^  entier,  dit  saint  Thomas,  que  pour  con- 
sacrer ou  pour  distribuer  l'Eucharistie...  »  (*) 
Sans  lui  nous  n'aurions  pas  le  bonheur  d'avoir 
la  messe,  la  communion  et   la  présence  réelle. 


{!)  Sacramentum  ordinis  ad  sacramentum  Eucha- 
risliœ  ordinatum  est  quia  potestas  ordinis  aut  est  ad 
consecrationem  ipsius  Eucharisties  aut  ad  aliquod  mi' 
nislerium  ordinatum  ad  hoc  sacramentum  Eucharisiim* 
Sm.  Th.  m  p.,  q.  xxxvi,  art.  2. 


200  QUINZIÈME  MÉDITATION 

Il  importe  donc  de  demander  à  Dieu  de  nous 
continuer  ce  bienfait,  malgré  nos  ingratitudes 
et  de  bien  profiter  des  dons  divins  qu'il  nous 
apporte,  et  spécialement  celui  de  la  Consé- 
cration eucharistique... 

0  bienveillant  Pontife,  donnez-nous  des 
prêtres,  donnez-nous  des  consécrateurs  de 
votre  sacré  corps  et  de  votre  précieux  sang... 
Suscitez-les  nombreux  dans  notre  bien-aimée 
patrie  afin  que  se  multiplie  sur  les  autels  la 
merveilleuse  consécration  qui  sauve  les  âmes 
et  rend  les  peuples  heureux...  Suscitez  des 
missionnaires  au  cœur  de  feu  pour  porter 
jusqu'aux  confins  du  monde,  aux  plus  déshéri- 
tés de  vos  enfants,  le  bienfait  insigne  de  la 
consécration  eucharistique... 

0  bienveillant  Pontife,  donnez-nous  des 
prêtres,  donnez-nous  des  consécrateurs  de 
votre  sacré  corps  et  de  votre  précieux  sang, 
qui  soient  des  saints...  Qu'ils  comprennent  qu'ils 
ont  été  consacrés  avant  tout  pour  exercer  ce 
pouvoir  incompréhensible  de  leur  sacerdoce  : 
la  divine  Consécration...  Que  tous  veuillent 
l'accomplir  chaque  matin,  au  prix  de  tous  les 
plaisirs  méprisés,  de  tous  les  sacrifices  affrontés 
et  de  toutes  les  fatigues  endurées...  Que  montés 
à  l'autel,  ils  s'identifient  à  votre  Personne, 
entrant  dans  votre  toute  puissance  d'action 
la  plus  élevéee,  s'unissent  à  la  plus  sublime 
de  vos  intentions,  participent  à  l'excès  de 
votre  amour,  pour  accomplir  votre  œuvre  ca- 
pitale, avec  les  mêmes  fruits  infinis... 

G  bienveillant  Pontife,  donnez-moi  l'in- 
telligence du  divin  sacerdoce.,..  Donnez-moi 
de  voir  le  caractère  de  votre  pontificat  im- 
primé sur  les  âmes  sacerdotales.  Que  j'aie 
assez  de  foi  pour  reconnaître  toujours  en  eux 
votre  image,  sous  tous  les  défauts  et  même 
sous  toutes  les  fautes... 

0  bienveillant  Pontife,  donnez-moi  d'aimer 
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tous  ceux  que  vous  avez  appelés  à  l'honneur 
du  sacerdoce...,  de  les  aimer  comme  vous  les 
avez  aimés,  c'est-à-dire  non  d'un  amour  com- 
mun à  tous  les  hommes,  mais  d'un  amour  par- 
ticulier comme  vos  préférés,  vos  consacrés, 
vos  amis... 

0  bienveillant  Pontife,  donnez-moi  une 
grande  confiance  en  leur  pouvoir  de  consé- 
cration pour  tous  mes  intérêts,  spirituels  et 
temporels...  Faites  que  j'aie  assez  de  courage 
pour  aller  chaque  matin  —  coûte  que  coûte  — 
assister  à  l'accomplissement  de  ce  divin  pro- 
dige de  la  Consécration  pour  recevoir  tous 
les  dons  dont  elle  est  la  source. 

0  mon  cher  Ange  gardien,  mon  charitable 
guide,  obtenez-moi  ce  grand  respect  que  vous 
professez  vous-même  pour  tous  ceux  qui  ont 
l'honneur  de  monter  à  l'autel  et  d'y  consacrer 
la  divine  victime...  ! 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  faites  que  j'estime 
à  sa  juste  valeur  la  grâce  insigne  que  Dieu  nous 
fait  en  envoyant  au  milieu  de  nous  des  mi- 
nistres de  la  Consécration  eucharistique... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-lui  pardon  de  vos 
négligences. 

Récitez  5  Paler  et  5  Ave  pour  gagner  les  indulgen- 
ces et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très  Sainte 
Vierge. 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  communion 
spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée  notre  cœur 
au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement  pour 
vous  sur  quelque  autel,  et  dites  :  «  Venez,  ô  Jésus 
Hoslie,venez  dans  mon  cœur  /..  Pour  obtenir  de  nom- 
breux et  de  saints  Prêtres,  je  vous  consacre  par  V en- 
tremise de  Marie,  ma  bonne  Mère,  ioui  ce  que  je 
vais  penser,  dire,  faire  ei  souffrir  dans  l'espace  de  celle 
heure,..  Ainsi  sott-il.  « 


^^VTO^^OC^^OC^^vO^^VTCx 
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^Hoc   fa  cite    in    meam   I       Faites     ceci     en    mé* 
commemorationem.     ..  |   moire  de  moi. 

Luc  22-19. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE' 

^otre-Seigneur  Jésus-Christ,  après  avoir 
consacré  le  pain  et  le  vin,  distribua  son 
corps  et  son  sang  à  ses  apôtres  en  leur 
disant  :  «  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  »  Par 
là,  il  leur  commandait,  non  seulement  de  con- 
sacrer son  corps  et  son  sang,  mais  encore  d'en 
faire  la  distribution  aux  fidèles,  comme  il  ve- 
nait de  le  faire  lui-même. 

Les  prêtres  célébrants  se  communiant  eux- 
mêmes,  les  laïques  recevant  la  communion  de 
la  main  du  prêtre,  telle  a  toujours  été  la  cou- 
tume de  V Eglise,  dit  le  concile  de  Trente;  et 
il  ajoute  que  cette  coutume  doit  être  conservée^ 
comme  venant  de  tradition  apostolique  (  ) . 

Les  prêtres  sont  les  dispensateurs  ordinaires 
de  V Eucharistie.  Il  leur  appaMent  de  s'ad- 
ministrer la  divine  communion  et  de  la  donner 
aux  autres  (2). 


(Il  Trident.  Sess.  xm,  c.vm. 

(2|  Ut  sumant  et  dent  cœterit.  Hymn.  Sacris  Solemniiu 
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En  sa  qualité  de  sacrificateur  de  V auguste 
Victime,  le  prêtre  seul  a  le  droit  de  la  donner 
à  manger. 

Toutefois,  ce  pouvoir  d'ordre  ne  suffirait 
pas  à  constituer  le  ministre  compétent  de  la  com- 
munion ;  il  faut  qu'il  soit  complété  par  un  pous 
voir  de  juridiction.  En  effet,  il  est  de  règle  dan- 
V Eglise  que  chaque  prêtre  administre  les  sacre- 
ments seulement  à  ceux  dont  il  a  la  charge,  à 
moins  d'y  être  autorisé  par  le  propre  pasteur. 
Cest  en  vertu  de  ce  principe  que  le  concile  de 
Trente  oblige  les  fidèles  à  recevoir  à  Pâques  la. 
communion  de  la  main  de  leur  propre  curé... 

Les  diacres,  en  vertu  de  leur  ordination,  sont 
ministres  immédiats  du  prêtre  à  Vautel  et 
partant  ils  ont  le  droit  de  distribuer  l'Eucha- 
ristie  ;  de  fait,  ils  le  faisaient  régulièrement 
dans  les  premiers  temps  de  VEglise.  De  nos 
jours,  pour  user  de  ce  pouvoir  ils  ont  besoin 
d'une   délégation    spéciale. 

Toutefois,  tous  les  clercs  ont  été  employés 
pour  porter  V Eucharistie.  Cette  permission  était 
quelquefois  même  accordée  à  de  simples  laïques, 
C'est  en  la  portant  aux  martyrs  dans  leur 
prison  que  le  saint  acolyte  Tharcisius  trouva 
la  mort.  Cependant,  la  fonction  de  porter  l'Eu- 
charistie ne  Jevr  conférait  pas  le  pouvoir  de  l'ad- 
ministrer. 

Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  les 
laïques  se  communiaient  eux-mêmes,  soit  à 
la  sainte  table  avec  le  pain  consacré  qu'ils  re- 
cevaient dans  leurs  mains,  soit  dans  leurs 
maisons  avec  ce  même  pain  qu'ils  avaient  reçu 
et  qu'ils  emportaient  pour  se  communier  les 
jours  suivants. 

Toutefois,  en  ce  temps  comme  de  nos  jours, 
le  ministre  ordinaire  et  le  dispensateur  officiel 
de  V Eucharistie,  c'est  le  prêtre. 
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Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  Sainteté  divine  sanc- 
tifiant dune  manière  particulière  certaines 
créatures  humaines  pour  leur  permettre  de  tou- 
cher et  de  distribuer  le  Corps  de  Jésus-Christ. 
2°  Nous  remercierons  Dieu  d'avoir  exprimé 
a?  faÇon  si  lumineuse  à  ses  ministres  ses 
généreuses  intentions  relatives  à  la  distribu- 
tion de  la  Communion. 

3e  Nous  demanderons  pardon  au  Sauveur  divin 
a  avoir  si  souvent  méconnu  sa  voix  dans  les 
pressantes  exhortations  de  ses  ministres  à  la 
fréquente   communion. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  la  grâce  de 
n  être  jamais  privés  de  prêtre  afin  de  ne  jamais 
manquer  d'Hostie. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement, 
(.est  liii  qui  inspire  toujours  à  ses  ministres  d'aller 
chercher  partout  les  convives  à  son  banquet  sacré. 
Adorez-le  en  même  temps  que  le  Père  et  le  Saint* 
Esprit...  Dites-lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  le  remercier  pendant  cette  heure 
de  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  vous  procurer  l'ines- 
timable bienfait  de  la  communion... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et 
demandez-lui  ia  grâce  d'entendre  attentivement 
les  divines  leçons  de  son  divin  Fils... 

Déterminez  vos  intentions 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration  et  remettez-les  entre  les 
mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 
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I.  —  Adoration. 

<^e  prêtre  est,  selon  saint  Paul,  le  dispen 
y^pÀ  sateur  des  mystères  divins  (»).  Le  prêtre 
"•^  est,  en  vertu  de  son  ordination  et  du  pou- 
voir d'ordre,  le  ministre  officiel  et  ordinaire 
de  la  distribution  de  l'Eucharistie,  le  Mys- 
tère divin  par  excellence. 

C'est  à  ses  apôtres  et  à  tous  les  prêtres  que 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  a  dit  :  «  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi.  »  Or,  le  divin  Sau- 
veur ne  s'est  pas  contenté  de  consacrer  le 
pain  et  le  vin,  il  a  distribué  la  sainte  commu- 
nion à  ses  apôtres.  En  leur  prescrivant  de  faire 
ce  qu'il  fait,  il  leur  donne  l'ordre  et  le  pouvoir 
de  distribuer  aux  autres  le  pain  divin. 

Le  prêtre  ne  reproduira  complètement  la 
grande  action  du  Jeudi  saint,  que  si,  après 
avoir  reçu  la  communion,  il  ne  la  donne  à  son 
tour,  et  si  de  communiant,  il  ne  devient  dis- 
pensateur de  la  communion.  Il  doit  pour  en- 
trer complètement  dans  les  intentions  du  Sau- 
veur, non  seulement  préparer  l'aliment  sa- 
cramentel, mais  encore  le  distribuer  aux  fi* 
dèies  ('2). 

Du  reste,  le  prêtre  n'est-il  pas  établi  mé- 
diateur entre  Dieu  et  le  peuple.  C'est  à  lui 
qu'il  appartient  d'offrir  à  Dieu  les  dons  du 
peuple,  c'est  donc  à  lui  qu'il  doit  appartenu? 
aussi  de  distribuer  au  peuple  les  dons  de  Dieu 
et  spécialement  le  Don  divin  par  excellence. 

Enfin,  le  sacrement  de  l'Eucharistie  conte- 
nant le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus-Christ,   il 


(lj  Sic  nos  existimet  homo  ul  ministros  Christ i  et 
dispensatores  mysteriorum  Dei.  i  Cor.,  4. 

(2)  Ejusdem  est  hoc  sacramentum  dispensare  et  co/i- 
secrare...  Sicut  ad  sacerdotem  pertinel  consecratio  corpo- 
ris  Christi,  ita  ad  eum  pertinel  dispensât  io,  S  m.  Th§ 
8.,  q.  82,  a  3. 


206       .  SEIZIÈME   MÉDITATION 

est  de  la  plus  haute  convenance  qu'il  ne  soit 
touché  que  par  des  mains  consacrées  par  l'onc- 
tion sainte.  Voilà  pourquoi,  les  mains  seules 
du  prêtre  qui  ont  été  ointes  de  l'huile  sainte, 
peuvent-  dignement  distribuer  le  Très  Saint 
Corps  du  Sauveur  dans  la  communion. 

0  divin  Pontife,  adorez  en  notre  nom,  la 
Sainteté  divine  sanctifiant  d'une  manière 
particulière  certaines  créatures  humaines  pour 
leur  permettre  de  toucher  et  de  distribuer 
votre  très  saint  Corps... 

0  divin  Pontife  adorez  en  notre  nom  la 
divine  Providence  qui  suscite  les  vocations 
sacerdotales,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  pays,  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  âme  en  ce 
monde  qui  puisse  être  privée  du  bienfait  de 
la  communion... 

0  divin  Pontife,  adorez  en  mon  nom  la^ 
Bonté  divine  qui  par  l'intermédiaire  de  vos 
ministres,  m'a  si  souvent  procuré  l'insigne 
faveur  de  vous  recevoir  dans  votre  sacrement 
d'amour... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  notre  tendre  Mère,  adorez  en  notre 
nom  Jésus-Christ  votre  Fils,  accordant  à  qui 
lui  plaît  le  pouvoir  de  disposer  de  son  Corps  et 
d'en  faire  une  large  distribution  aux  âmes... 

II.  —  Action  de  grâces. 

<£^e  prêtre,  après  avoir  pétri  de  ses  mains 
%\PÀ  consacrées  le  pain  divin  et  s'en  être  nour- 
*s=^  ri,  a  la  charge  de  le  servir  en  nourriture 
aux  âmes. 

Ministre  de  Jésus-Christ,  il  doit  pour  être 
fidèle,  se  conformer  en  tout  aux  intentions  de 
son  auguste  Maître. 

%  Or,  le  Sauveur  a  exprimé  bien  clairement  ses 
intentions  d'être  distribué  abondamment  et  à 
toutes  les  âmes  dans  la  communion. 
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En  faisant  la  Promesse  de  l'Eucharistie  à 
îa  foule  qui  Ta  suivi  dans  le  désert,  son  Cœur 
révèle  la  pensée  intime  qui  le  pousse  à 
donner  sa  chair  à  manger  et  son  sang  à  boire; 
c'est  sa  profonde  et  tendre  pitié  pour  cette 
énorme  multitude  de  cinq  mille  hommes, 
sans  compter  les  femmes  et  les  enfants,  qui 
se  trouvait  affamée  et  sans  provisions,  et  qui 
ne  pouvait  aller  se  réapprovisionner  à  la  ville 
sans  s'exposer  à  tomber  de  défaillance  sur 
le  chemin.  Il  ordonne  à  ses  apôtres  de  lui 
procurer  à  manger.  Et,  pour  leur  en  donner 
le  moyen,  Jésus  multiplie  miraculeusement 
entre  leurs  mains,  pendant  qu'ils  les  distri- 
buent, les  cinq  pains  et  les  cinq  poissons.  Et, 
quand  tous  les  Juifs  sont  rassasiés,  alors  le 
Sauveur  révèle  les  propriétés  de  l'Eucharistie. 
Il  la  donne  comme  le  Sacrement  aussi  néces- 
saire pour  la  vie  de  l'âme  que  le  pain  l'est  pouf 
la  vie  du  corps  :  «  Je  suis  le  pain  de  vie,  si  vous 
ne  le  mangez  vous  n'aurez  pas  la  vie  en  vous  »... 
C'est  l'aliment  dont  il  faut  se  nourrir  chaque 
jour  comme  la  manne  dans  le  désert...  Pou- 
vait-il indiquer  plus  clairement  à  ses  apôtres 
et  à  tous  ses  ministres  qu'ils  devaient  être  gé- 
néreux dans  la  distribution  du  pain  eucha- 
ristique qui  se  multiplierait  aussi  miraculeu- 
sement sous  leurs  doigts,  et  en  même  temps 
à  tous  les  fidèles  qu'ils  devaient  recourir  fré- 
quemment à  cette  divine  nourriture. 

Au  moment  même  où  il  institue  l'Eucha- 
tistie,  le  divin  Sauveur  l'offre  à  tous  en  disant: 
t  Prenez  et  mangez  !  »  Prenez  et  mangez  :  sans 
fixation  de  jours,  sans  limitation  de  temps! 
Prenez  et  mangez-en  tous,  sans  exception! 
Il  ne  veut  exclure  aucun  de  ses  enfants  parce 
que  la  communion  est  pour  tous  le  moyen  par 
excellence  de  les  sanctifier  et  de  les  sauver... 

A  tous  et  tous  les  jours,  —  telles  sont  les 
intentions  du  Sauveur,  ses  plus  ardents  désirs» 
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qu'il  révélait  de  nouveau,  lorsque  montrant 
dans  l'Eucharistie  son  Cœur  «  qui  a  tant  aimé 
les  hommes  jusqu'à  s'épuiser  pour  leur  témoi- 
gner son  amour  >;,  il  se  plaint  «  de  ne  recevoir 
en  retour  de  la  plupart  que  des  froideurs  et 
des  mépris  »,  —  et  qu'il  demande  en  répara- 
tion, «  avant  tout,  d'être  reçu  en  communion 
autant  que  l'obéissance  le  permettra,  quelques 
peines  qu'il  en  puisse  coûter.  » 

Toutes  ces  manifestations  disent  clairement 
les  intentions  du  Sauveur  à  se  donner  de  la 
façon  la  plus  généreuse  aux  âmes  dans  la 
communion. 

De  plus,  voulant  à  tout  prix  que  ses  inten- 
tions soient  bien  comprises  par  tous  ses  minis- 
tres, il  a  inspiré  à  son  Eglise  de  les  rappeler 
souvent  par  des  exhortations  et  des  ordon- 
nances. Le  concile  de  Trente  exprime  le  désir 
que  les  fidèles  communient  chaque  fois  qu'ils 
assistent  à  la  messe.  Et  tout  récemment  encore 
l'Eglise  vient  d'édicter  un  Décret  qui  détruit 
les  dernières  barrières  que  le  Jansénisme  avait 
élevées  entre  les  âmes  et  la  Table  Sainte. 

0  charitable  Pontife,  soyez  à  jamais  béni 
d'avoir  empêché  ainsi  tous  les  ministres  de 
votre  Sacrement  d'oublier  les  véritables  in- 
tentions de  votre  Cœur  relatives  à  la  distri- 
bution de  la  divine  Communion... 

0  charitable  Pontife,  soyez  à  jamais  béni 
de  nous  avoir  par  là  même  instruits,  d'une 
façon  si  lumineuse,  sur  la  générosité  de  votre 
Cœur  qui  voudrait  se  donner  à  nous  chaque 
jour  dans  la  communion... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  notre  tendre  Mère,  bénissez  de  notre 
part,  votre  Fils,  le  vrai  bon  pasteur,  qui  en 
l'Eucharistie  veut  nous  nourrir  tous  de  sa 
chair  et  de  son  sang,  et  qui,  pour  cela,  prépose 
de  nombreux  ministres  au  service  des  tables 
eucharistiques... 
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III.  —  Propitiation. 

^e  prêtre  est  le  ministre  ordinaire  de  l'Eu- 
ëfp  charistie.  C'est  à  lui  que  Notre-Seigneur 
éz*  adresse  ces  paroles  comme  à  ses  apôtres 
dans  le  désert  :  «  Faites-les  tous  asseoir  et  don- 
nez-leur à  tous  à  manger.  »  Quand  il  fut  sur 
le  point  d'instituer  l'adorable  Sacrement, 
c'est  encore  à  ses  apôtres  qu'il  en  confie  les 
préparatifs  :  «  Allez,  leur  dit-il,  trouvez  un 
cénacle  afin  d'y  célébrer  la  Pâque,  et  tuez 
l'agneau  qui  y  sera  mangé.»  C'est  donc  aux  prê- 
tres que  Jésus-Christ  a  confié  le  soin  de  pro- 
parer les  âmes  et  de  les  conduire  au  banquet 
sacré . 

La  plupart  des  prêtres  ont  de  tout  temps 
encouragé  les  âmes  à  recevoir  fréquemment 
le  pain  eucharistique.  Il  en  fut  cependant 
un  certain  nombre,  aux  temps  funestes  du 
jansénisme,  qui  imbus  de  ces  erreurs  perni- 
cieuses, détournaient  les  fidèles  de  la  table 
sainte  en  exagérant  les  dispositions  requises 
pour  s'en  approcher.  Ce  dut  être  pour  le  Cœu* 
de  Jésus  une  grande  douleur.  Les  âmes  affa- 
mées demandaient  le  pain  céleste  et  personne 
n'était  là  pour  le  leur  distribuer  (*). 

Pardon,  ô  miséricordieux  Jésus,  pardon 
pour  tous  ces  ministres  infidèles,  qui  malgré 
leurs  bonnes  intentions,  ont  causé  d'énormes 
et  d'irréparables  préjudices  aux  âmes  en  les  dé- 
tournant de  la  table  eucharistique  (?).  Com- 
bien d'âmes,  faute  de  ce  divin  réconfort,  n'ont 
pas  eu  le  courage  de  gravir  les  degrés  de  la  per- 


(L)  Parvuli  peîierunt  panem,  et  non  eral  qui  frangent 
eis.  Thren.  iv,  4. 

(2)  Die  pastoribus  Israël!  Nonne  grèges  a  pastoribu* 
pascuntur...  ?  gregem  autem  meum  non  pascebatis.».  et 
dispersr  suht  oves  meœ...f  et  factse  sunt  in  dworatio- 
nem  omnium  bestiarum  agrit  Ezech.  Kxxiv,  5. 
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fection  I...  Combien  d'âmes,  faute  d'alimenta- 
tion divine,  ont  végété  dans  les  habitudes 
du  péché  véniel  !...  Combien  d'âmes  enfin,  faute 
de  secours  opportun,  succombant  aux  ten- 
tations, ont  commis  le  péché  mortel  et  endu- 
rent en  ce  moment,  les  terribles  châtiments  de 
Fenfer!  Pardon,  ô  Jésus,  pardon... 

Dieu,  dans  sa  bonté,  vous  a  fait  l'immense 
faveur  de  vous  faire  naître  à  une  époque  où 
la  communion  n'est  plus  regardée  comme  la 
récompense  de  la  vertu,  mais  comme  le  sou- 
tien de  toute  vie  spirituelle.  Aussi,  loin  de  vous 
éloigner  de  ce  festin  sacré,  les  ministres  du 
Sauveur,  par  leurs  instructions,  par  leurs  ex- 
hortations, par  tous  les  moyens  vous  ont  en- 
gagé à  vous  y  présenter  fréquemment,  chaque 
jour  même.  Comment  avez-vous  répondu  à 
leur  appel  ?  Avez-vous  écouté  leur  voix  com- 
me la  voix  même  de  Jésus-Christ  ?  N'avez- 
vous  pas  l'ingratitude  de  refuser  ce  pain  divi- 
nement bon  et  qui  vous  est  présenté  avec 
tant  d'insistance  ? 

O  miséricordieux  Jésus,  je  vous  demande 
pardon  d'avoir  si  peu  compris  jusqu'à  pré- 
sent les  désirs  de  votre  CœurL.  Pardon  de 
ne  pas  avoir  voulu  écouter  ia  voix  de  vos  mi- 
nistres qui  est  la  vôtre,  et  de  m' être  ainsi  privé 
de  ce  pain  fortifiant  qui  eût  entretenu  ma  vie 
surnaturelle  et  l'eût  défendue  efficacement 
contre  toutes  les  causes  de  déperdition  et 
de  mort... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  actuelle* 
ment  sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
des  prêtres  et  des  fidèles  qui  souffent  en  ce 
moment  dans  le  purgatoire  pour  avoir  mé- 
connu votre  grande  libéralité  dans  la  visite 
Intime  de  la  communion  1... 

O  Marie,  Notro-Dame  du  Ttès  Saint  Sacte* 
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ment  et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  un  sin- 
cère repentir  de  toutes  mes  désobéissances 
aux  ordres  de  mon  confesseur  relatifs  à  la  fré- 
quentation de  la  table  sainte,  et  obtenezs 
moi  une  fidèle  soumission  à  suivre  désormai- 
scrupuleusement  sa  direction .  . . 

IV.  —  Prière. 

^•^'Eucharistie  est  le  don  de  Dieu  par  ex- 
cellence, mais  elle  ne  nous  est  accordée 
que  par  les  mains  du  prêtre.  Il  importe 
donc  souverainement  que  nous  ayons  des  prê- 
tres et  des  prêtres  qui  soient  généreux  dans 
la  distribution  de  ce  don  divin. 

0  bienveillant  Pontife,  continuez-nous  tou- 
jours le  bienfait  inappréciable  de  vos  prêtres, 
afin  que  nous  puissions  toujours  recevoir  en 
nos  âmes  l'adorable  Eucharistie... 

0  bienveillant  Pontife,  multipliez  vos  prê- 
tres afin  que  l'Eucharistie  puisse  parvenir  à 
tous  les  hommes...  Envoyez  jusqu'aux  fron- 
tières les  plus  reculées  de  ce  monde  des  prêtres 
courageux  pour  exciter  dans  toutes  les  âmes 
le  désir  de  participer  à  ce  banquet  sacré  et 
pour  leur  rompre  et  leur  distribuer  le  pain 
qui  doit  les  sauver... 

O  bienveillant  Pontife,  mettez  au  cœur  de 
tous  vos  ministres  un  zèle  dévorant  pour  vous 
distribuer  en  communion  à  tous  les  hommes... 
Qu'ils  vous  donnent  généreusement  à  tous 
ceux  qui  possèdent  les  conditions  requises 
pour  vous  recevoir...;  aux  enfants,  afin  que 
vous  preniez  possession  de  ces  jeunes  âmes 
dans  toute  la  fraîcheur  et  la  générosité  de  leu? 
innocence..;  à  tous,  quelle  que  soit  leur  condi- 
tion, aux  artisans,  aux  ouvriers,  aux  paysans, 
aux  gens  Je  service,  aux  pauvres...;  à  tous, 
quel  que  soit  leur  état  spirituel,  aux  religieux, 
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aux  religieuses,  aux  personnes  pieuses,  mais 
aussi  aux  pécheurs,  pour  les  guérir  et  les  dé- 
livrer, dès  qu'il  sera  possible  de  susciter  en 
eux  le  désir  de  la  conversion...  Qu'ils  ne  lais- 
sent aucune  âme  éloignée  de  votre  table  eu- 
charistique et  qu'ils  n'aient  de  repos  tant 
qu'une  seule  des  âmes  qui  leur  sont  confiées 
reste  en  péril  de  mort  éternelle,  faute  de  se 
nourrir  assez  souvent  de  ce  Pain  de  vie... 

0  bienveillant  Pontife,  dissipez  à  jamais 
les  derniers  nuages  qui  s'étaient  accumulés 
autour  de  ce  point  de  doctrine  de  la  commu- 
nion fréquente  et  quotidienne,  dans  un  cer- 
tain nombre  de  vos  ministres...  Qu'ils  se  pé- 
nètrent tous  de  vos  intentions  pour  être  dé- 
sormais sans  défaillance  vos  dociles  et  fidèles 
coopéra teurs,  dans  la  distribution  du  Sacre- 
ment que  vous  avez  institué  pour  nous  soute- 
nir dans  nos  universelles  et  perpétuelles  dé- 
faillances... 

0  bienveillant  Pontife,  accordez-moi  la 
grâce  d'écouter  moi-même  avec  docilité  la 
voix  de  Pierre,  votre  Vicaire  et  grand  dis- 
pensateur de  vos  sacrements,  qui  m'invite  avec 
instance  à  m'approcher  chaque  jour  de  votre 
banquet   sacré... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  fidèle  Ami,  ins- 
pirez-moi un  grand  esprit  d'obéissance  à 
tous  les  ordres  et  à  tous  les  conseils  de  l'Église 
de  Jésus-Christ  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  l'in- 
signe faveur  de  ne  jamais  manquer  de  prêtres 
afin  de  ne  jamais  manquer  d' Hostie  !... 

Après    l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à    l'adoration...   Demandez-Lui  pardon  de 
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vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  *  Venez,  o  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur  /...  Pour  que  vous  suscitiez  de  nombieux  et 
de  saints  prêtres,  je  vous  consacre,  par  V entremise  de 
Marie  ma  bonne  Mère,  tqut  ce  que  je  vais  penser, 
dire,  faire  et  souffrir  dans  l'espace  de  cette  heure. 
Ahisi  soit-il. 


♦   ♦   +   +   +     ÏV     +■  ■+■'  +.  +  '4 
Dispositions 


17e    MÉDITATION 

Dispositions  de  Précepte  : 


Etat  de  qrâce  et  intention  droite 


Probei  auiem  seipsum  j  Que  l'homme  s'éprou- 
homo  et  aie  de  pane  illo  j  ve  soi-même  avant  de 
edat  et  de  calice  bibat.  !   manger    ce    pain     et    de 

'   boire   ce   calice. 

I.   Cor.,   cap.  xi. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

fi.  faut  (V  abord  se  rappeler  que  si  tout  sa- 
crement opère  par  lui-même,  il  réclame 
cependant  dans  le  sujet  certaines  dispo- 
sitions. Sans  doute,  ces  dispositions  ne  produi- 
sent pas  la  grâce,  mais  elles  sont  les  conditions 
sine  qua  non  de  faction  sacramentelle. 

D'une  manière  générale,  une  seule  et  unique 
disposition  est  requise  dans  le  sujet  :  c'est  de 
ne  pas  faire  obstacle  à  la  grâce  du  sacrement, 
dit  le  concile  de  Trente.  Les  sacrements  opèrent 
en  ceux  qui  ri  y  mettent  pas  obstacle  (*). 

Si  donc  le  sacrement  ne  trouve  pas  d'obs- 
tacle dans  Vâme,  il  agit    par   sa  propre  vertu, 


(1)  Non  ponenlibus  obicem.  Trid.  Sess.  vil.  c.  S. 
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«  ex  opère  operato  »  indépendamment  de  toute 
autre  disposition  ou  indisposition  qu'il  pourra 
trouver  dans  Vâme. 

Pour  les  sacrements  des  vivants,  pour  VEu- 
charisiie  par  conséquent,  en  règle  générale,  outre 
la  foi,  il  faut  pour  recevoir  la  grâce  du  sacre- 
ment, être  déjà  en  état  de  grâce.  L'état  cons- 
cient de  péché  mortel  est  l'obstacle,  qui  em- 
pêche le  sacrement  de  produire  son  effet. 

La  disposition  essentielle  et  rigoureusement 
obligatoire  pour  recevoir  dignement  et  avec 
fruit  la  communion,  c'esi  de  n'avoir  conscience 
d'aucun   péché  mortel. 

Saint  Paul  enseigne  cette  doctrine  en  termes 
formels  :  «  Toutes  les  fois  que  vous  mangerez 
ce  pain  et  boirez  ce  calice  vous  annoncerez  la 
mort  du  Seigneur  jusqu'à  ce  qu'il  vienne» 
C'est  pourquoi  quiconque  mangera  ce  pain  ou 
boira  le  calice  du  Seigneur  indignement  sera 
coupable  du  corps  et  du  sang  du  Seigneur.  Que 
l'homme  s'éprouve  donc  soi-même  avant  de 
manger  ce  pain  et  de  boire  ce  calice.  Car  celui 
qui  le  mange  et  le  boit  indignement  mange  et 
boit  sa  condamnation,  parce  qu'il  ne  discerne 
pas  le  corps  du  Seigneur  (').  »  La  grandeur  de 
la  peine  encourue  par  celui  qui  mange  indi- 
gnement le  Corps  du  Seigneur  prouve  que  cette 
indignité   ne   peut    être  qu'un   péché  très  grave. 

Le  concile  de  Trente  interprétant  officielle- 
ment la  parole  de  l'Apôtre  nous  indique  en  quoi 
consiste  l'épreuve  qu'on  doit  subir  avant  de 
communier.  C'est  ainsi  qu'elle  s'exprime  dans 
le  chapitre  intitulé  :  De  la  préparation  à  ap- 
porter pour  recevoir  dignement  la  sainte  Eu* 
charistie  :  «  S'il  n'est  permis  à  personne  d' ac- 
complir aucune  fonction  sacrée,  sinon  sainte- 
ment, il  faut  certainement  apporter  plus  de 
sollicitude   à   s'approcher  de   l'Eucharistie  avec 

(1J  I.  Cor.^xi. 
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grande  pureté  et  grand  respect,  parce  que  d'une 
part,  tout  chrétien  sait  la  sainteté  et  la  divinité 
de  ce  sacrement  céleste  et,  de  Vautre,  nous  li- 
sons dans  saint  Paul  ces  paroles  redoutables  ; 
«  Celui  qui  le  mange  et  le  boit  indignement, 
mange  et  boit  sa  condamnation  parce  qu'il 
méconnaît  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur.  » 
C'est  pourquoi  quiconque  se  dispose  à  commu- 
nier doit  se  rappeler  ce  précepte  :  «  Que  Chacun 
doit  s'éprouver  soi-même  :  Probet  autem  seip- 
sum  homo.  »  Or,  la  tradition  de  l'Eglise  dé- 
clare que  cecte  épreuve  nécessaire  consiste  en  et 
que  personne,  étant  conscient  d'un  péché  mor- 
tel non  accusé,  ne  s'approche  de  l'autel,  pour 
célébrer  ou  recevoir  les  saints  mystères,  sans 
s'être  soumis  à  la  confession  sacramentelle,  de 
quelque  contrition  qu'il  se  croie  d'ailleurs  animé. 
Il  faut  remarquer  toutefois  que  la  loi  portée^ 
par  le  concile  de  Trente  ne  regarde  que  ceux  qui 
ont  «  conscience  d'un  péché  mortel,  non  con- 
fessé (*).  »  D'où  la  très  consolante  déduction  : 
>  si,  pour  une  raison  ou  une  autre,  on  se  pré- 
sentait  à  la  Sainte  Table,  ayant  des  péchés 
mortels  dont  on  n' aurait  pas  conscience,  non  seu- 
lejnent  on  ne  commettrait  pas  de  sacrilège,  mais 
encore  on  obtiendrait  avec  la  grâce  la  rémis- 
sion de  ces  péchés,  pourvu  qu'on  ait  l'atirition 
de  ses  fautes  en  général. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  Sainteté  et  la  Pureté 
de  Celui  qui  daigne  se  donner  à  nous  par  la 
communion, 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  avoir 
accordé  le  don  infiniment  précieux  de  sa  grâcs 
qui  nous  permet  de  Le  recevoir  dignement  dans 
I    la  Sainte  Communion. 


(1)  Nullus^sib    conscius  perçait  morlatfs. 
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3  °  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  pour 
tous  les  outrages  qu'il  reçoit  dans  la  communion. 

4°  Nous  prierons  Jésus  de  nous  disposer 
chaque  jour  davantage  à  le  mieux  recevoir  dans 
la  communion. 

PfMteiftra. 

Préliminaires.  —  Je  crois,  ô  mon  Jésus,  que 
vous  êtes  réellement  présent  dans  la  sainte  Hostie... 
Vous  êtes  la  Sainteté,  la  Pureté,  la  Beauté  divines.,. 
Je  vous  adore  en  même  temps  que  le  Père  et  le 
Saint-Esprit...  Je  suis  heureux  de  méditer  avee 
vous  sur  les  beautés  de  l'âme  en  état  de  grâce, 
et  dans  laquelle  vous  aimez  à  descendre  comme 
dans  un  délicieux  séjour... 

Je  m'unis  à  vous,  ô  Marie,  ma  bien-aimée  Mère, 
et  vous  demande  la  grâce  d'être  bien  attentif 
aux  inspirations  de  Jésus... 

Je  vous  offre   cette  adoration  à  telle  intention.... 
et  me  propose  d'en  gagner  toutes  les  indulgences.., 

I.  —  Adoration. 

tx'ÉTAT  de  grâce  est  une  condition  absolu- 
#  ment  obligatoire  pour  faire  une  commu- 
^  nion  digne.  Pourquoi  ?  Il  faut  tout  d'abord 
se  rappeler  ce  qu'est  la  communion. 

Communier,  c'est  recevoir  en  soi  Notre- 
Seigneur  Jésus- Christ,  recouvert  des  voiles  eu- 
charistiques. 

Prosterné  aux  pieds  de  Notre-Seigneur  offrez 
à  ce  divin  Maître  vos  hommages  d'adoration. 

O  divine  Hostie,  vous  renfermez  Dieu,  le 
Verbe  engendré  par  le  Père  dans  la  splen- 
deur des  Saints  et  avec  Lui,  par  concomi- 
tance, les  deux  autres  Personnes  divines,  le 
Père  et  le  Saint-Esprit...   Je  crois  ei  j'adore... 

O  divine  Hostie,  vous  contenez  le  Dieu  infini- 
ment pur  et  saint  devant  qui  les  anges  se  voilent 
de  leurs  ailes Vous  contenez  le  Dieu  qui  di- 
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sait  à  Moïse  :  «  Ote  ta  chaussure,  car  la  terre 
que  tu  foules  est  sainte.  »  Seigneur  Jésus,  je 
crois  et  j'adore... 

0  divine  Hostie,  Vous  contenez  la  très  Sainte 
et  très  pure  humanité  du  Verbe  incarné...  Vous 
contenez  la  Chair  incomparablement  vierge, 
chaste  et  sans  souillure,  conçue  par  l'opération 
du  Saint-Esprit,  d'une  Vierge  Immaculée ..  . 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

0  divine  Hostie,  Vous  contenez  la  très  sainte 
âme  de  Jésus,  inf.rilniv.Tit  pure  sans  la  moindre 
tache,  ornée  des  grâces  magnifiques,  de  toutes 
les  beautés  naturelles  et  surnaturelles  dont 
peut  être  embellie  une  âme  humaine...  Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore.... 

0  divine  Hostie,  vous  contenez  Jésus  qui 
a  une  horreur  infinie  de  la  moindre  souillure... 
qui  a  voulu  naître  d'une  mère,  vierge  et  imma- 
culée, —  qui  a  choisi  comme  Père  nourricier 
le  plus  juste .  et  le  plus  saint  des  hommes, 
-=—  qui  a  purifié  et  sanctifié  avant  sa  nais- 
sance Jean-Baptiste,  son  précurseur,  —  qui 
eut  pour  ami  de  cœur,  le  pur  et  virginal  saint 
Jean...  Seigneur  ^éau&,  je  crois  et  j'adore... 

O  divine  Hostie,  vous  renfermez  Jésus, 
dont  le  but  principal,  en  venant  sur  la  terre, 
fut  de  détruire  le  péché  et  ses  souillures...  Sei- 
gneur Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

O  divine  Hostie,  vous  renfermez  Jésus,  qui 
ne  désire  venir  par  la  communion  que  dans  les 
cœurs  purs  ou  purifiés  par  la  contrition  et 
la  pénitence...,  qui  punit  terriblement,  quel- 
quefois même  en  ce  monde,  ceux  qui,  souillés  de 
péchés  mortels,  osent  s'approcher  de  la  table 
sainte  et  toucher  sacrilègement  à  sa  chair  im- 
maculée... Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Comment  rnoî-même  ai- je  l'audace  de  me 
rendre  à  la  table  sainte,  de  vous  recevoir  en 
moi,  qui  suis  si  imparfait  !... 

Je  me  rassure  en  pensant,  ô   Jésus,   que  si 
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vous  êtes  infiniment  saint  et  moi  infiniment 
imparfait,  vous  avez  daigné  me  rendre  digne.de 
vous  approcher,  de  vous  recevoir  en  moi  en 
me  revêtant  de  votre  propre  sainteté  par  le 
don  de  votre  grâce.  Par  elle,  vous  me  faites 
vivre  de  votre  vie  divine,  par  elle  je  suis 
l'enfant  de  Dieu,  l'ami  de  Dieu  votre  frère  et 
votre  ami,  devenu  digne  en  un  mot,  de  vous 
recevoir,  de  vous  parler,  de  vous  écouter,  d'en 
tre tenir  avec  vous  d'aimables  relations... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  reconnaître 
au  nom  de  votre  pauvre  enfant  les  grandeurs 
de  l'Hostie  et  m' obtenir  toutes  les  grâces  de 
pureté  nécessaires  pour  la  recevoir  dignement... 

II.   —  Action  de  grâces. 

_*  i  l'état  de  grâce  est  absolument  néces- 
@  saire  pour  communier  dignement,  on  doit 
7&  également  dire  qu'il  est  suffisant  (l).  Tel 
est  le  jugement  de  la  Sainte  Eglise.  C'est  que, 
en  état  de  grâce,  l'âme  est  en  toute  vérité, 
le  tabernacle  de  la  divinité.  Nôtre-Seigneur 
affirme  qu'en  se  donnant  à  nous,  Dieu  fait 
de  notre  âme  sa  demeure  et  son  temple  de 
prédilection:  «  Si  quelqu'un  m'aime,  mon  Père 
l'aimera,  nous  viendrons  à  lui  et  nous  ferons 
notre  demeure  en  lui  (*2).  » 

Cette  demeure  de  la  divinité  ne  doit  pas 
être  assimilée  à  sa  simple  présence  dans  le 
tabernacle.  L'âme  dans  laquelle  il  demeure  est 
un  être  vivant.  Il  l'anime,  il  l'adopte  pour  en- 


(lî  Suffîcit  ni  culpis  morîalibus  vacenl  eum  '  proposito 
ee  numquam  in  posierum  peccaturos.  Decr.  Sacra  Trid. 
Synodus.  n°  4. 

(2)  Si  qms  dil:git  me...  Paler  meus  diligel  eum  ei  ad 
eum  veniemus  et  mansionem  apud  eum  faciemus.  Joan, 
wv,  23.  ,  J 
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fant,  il  l'enrichit  de  ses  propres  perfections  et 
lui  octroie  tous  droits  à  l'acquisition  future 
du  céleste  héritage. 

Là,  dans  l'intime  de  l'être,  Dieu  façonne 
son  enfant  à  son  image.  Il  unit  à  son  esprit 
l'esprit  humain  et  lui  fait  prendre  par  la  foi 
des  essors  sublimes  au  travers  des  profondeurs 
de  la  divinité  (•). 

Jl  unit  à  son  Cœur  le  cœur  humain  et  l'élève 
à  d'incommensurables  hauteurs  par  delà  les 
choses  terrestres.  Dieu  «  étincelle))  dans  le  juste. 

Cet  Hôte  auguste  transfigure  complète- 
ment l'âme;  il  lui  imprime  des  reflets  merveil- 
leux de  sa  beauté,  de  sa  gloire,  au  point  que, 
si  un  juste  nous  pouvait  apparaître  dans  son 
état  surnaturel  nous  tomberions  à  ses  pieds 
comme  devant  la  vision  même  de  Dieu  l 
C'est  pourquoi  Notre-Seigneur  disait  à  sainte 
Thérèse  :  «  Si  tu  pouvais  voir  la  beauté  d'une 
âme  en  état  de  grâce  avec  moi,  tu  en  mourrais 
d'amour.  » 

Telle  est  l'âme  en  état  de  grâce.  Aussi  Dieu 
se  complaît  à  demeurer  dans  cette  âme  et 
fait  ses  délices  d'y  habiter. 

Quelle  bonté  de  la  part  de  Dieu  !  La  créa-* 
ture  humaine,  infiniment  indigne  par  elle- 
même  de  recevoir  son  Sauveur  dans  l'Eucha- 
ristie, devenue  radieusement.  divinement  belle 
par  la  grâce,  peut  s'approcher  sans  crainte  de 
la  table  sainte  et  offrir  un  très  digne  taberna- 
cle à  sa  divine  Majesté  !... 

Vous  avez  daigné,  Seigneur  Jésus,  par  le 
don  de  votre  grâce,  faire  reparaître  en  mon 
âme  l'image  divine  que  le  pèche  avait  effacée, 
l'orner  de  vos  propres  perfections  et  en  faire 
ainsi   une  demeure  digne    de  vous  !...   0  Cœur 


Jl)  Scrulatur  tliam  profunda  Det  I  Cor  II,  10. 
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infiniment  bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  re- 
mercié et  béni  !... 

Et  pour  ne  pas  priver  vos  enfants  du  bien- 
fait de  la  communion,  vous  n'exigez  même  pas 
qu'ils  n'aient  jamais  perdu  1-a  grâce.  Vous  leur 
demandez  seulement  de  la  recouvrer  par  le  sa- 
crement de  Pénitence  avant  de  revenir  vers 
Vous  !...  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez 
à  jamais  remercié  et  béni... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier,  de 
ma  part,  votre  divin  Fils,  de  m' avoir  accordé 
si  généreusement  le  don  de  sa  divine  grâce  qui 
me  permet  de  le  recevoir  dignement  dans  la 
sainte  Communion... 


•i 


III.  —  Propitiation, 

^ar  le  seul  fait  qu'elle  possède  la  grâce, 
l'âme  humaine  offre  à  Jésus-Hostie  dans 
la  communion,  le  plus  honorable  et  le 
plus  délicieux  séjour.  Par  contre,  l'âme  dé- 
pouillée de  la  grâce  et  souillée  par  le  péché 
mortel  est  devenue  pour  Jésus-Christ  un  lieu 
abominable. 

Qu'est-ce  donc  que  le  péché  mortel  ?  Le  pé- 
ché mortel  est  une  désobéissance  grave  à  la 
loi  de  Dieu.  L'âme  qui  s'en  rend  coupable  ose 
dire  insolemment  à  Jésus-Christ  «  Je  ne  t' obéi- 
rai pas  I  Je  ne  te  reconnais  pas  pour  maître  I 
Je  me  moque  de  ton  ciel  comme  de  ton  enfer  !.. 
C'est  alors  que,  aussitôt  sa  faute  commise,  elle 
se  voit  privée  de  la  grâce  divine,  de  l'amitié 
de  Dieu,  de  son  titre  d'enfant  de  Dieu,  de 
ses  droits  à  l'héritage  céleste.  Elle  s'est  elle- 
même  constituée  l'ennemie  de  Jésus-Christ 
et  l'amie  du  démon.  C'est  alors  encore  qu'une 
horrible  tache  recouvre  cette  âme,  et  de  même 
que  par  la  grâce  elle  était  devenue  belle  de 
la  beauté  même  de  Jésus-Christ  elle  est  mainte- 
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nant  laide  de  la  laideur  de  Satan,  et  destinée 
à  en  partager  les  éternels  supplices. 

Voilà  l'état  de  l'âme  en  état  de  péché  mor- 
tel. On  comprend  alors  l'injure  infligée  à 
Jésus-Christ  en  l'obligeant  à  descendre  dans 
cette  âme  souillée  et  livrée  à  son  plus  grand 
ennemi,  le  démon  !  Communier  en  état  de  pé- 
ché mortel,  c'est  comme  le  dit  saint  Paul,  pro- 
faner le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ 

Profaner  le  corps  de  Jésus  !  profaner  son 
sang  !  Profaner  l'adorable  Personne  de  Jésus, 
vrai  Dieu  et  vrai  Homme  !  Après  les  profa- 
nations de  la  Passion  et  de  la  mort  de  Jésus, 
est-il  un  crime  comparable  à  celui-là  ? 

Voilà  pourquoi  l'Apôtre  n'a  pas  d'ana thèmes 
assez  foudroyants  à  lancer  contre  ces  mal- 
heureux qui  osent  communier  sacrilôgement  I 
il  leur  prédit  les  châtiments  affreux  qu'il3 
s'attirent.  Quiconque  commet  ce  crime  est 
déjà  condamné  à  l'avance  :  «  il  mange  et  boU 
son  jugement  et  sa  propre  condamnation  (2)  /  » 
La.  céleste  nourriture  qui  le  devait  faire  vivre, 
le  tue.  C'est  l'avenir  étemel  qui  est  compro- 
mis. 

Et  même;  il  n'est  pas  rare  que  la  justice  de 
Dieu  ne  fasse  payer  dès  ici-bas  de  terribles  a- 
comptes  de  sa  vengeance.  Saint  Paul  nous  ap- 
prend que  la  cause  de  la  démence  et  de  la 
mort  subite  d'un  grand  nombre  de  chrétiens 
de  son  temps  venait  de  ce  qu'ils  avaient  osé 
s'approcher  du  corps  du  Seigneur  sans  avoif 
purifié  leur  conscience  (3). 

Plaise  à  Dieu  que  tous  ceux  qui  n'ont  paa 
le  courage  d'avouer  leurs  fautes,  et  de  rompre 
avec  les  habitudes  du  péché  mortel  aient  au 


(1)  Reus  es  corporis  et  sanguinis  Ghrislil  I.  Cor.  xi.  27« 

(2)  Judicium  sibi  manducal  et  bibii!  I.  Cor.  xi.  27. 
(3J  Ideo  inter  vos  multi  infirmi  el  imbeci{les.  I.    Cor 

xi,  30. 

la  communion  médités  15 
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moins  celui  de  ne  pas  approcher  de  la  table 
sainte  ! 

Mais,,  hélas,  ce  crime  n'est  pas  si  rare  peut- 
être  qu'on  pourrait  le  supposer,  surtout  dans 
le  temps  pascal.  Combien  de  chrétiens,  en  ce 
temps-là,  qui  dans  l'attitude  de  la  foi  et  de 
l'amour  s'approchent  de  la  table  sainte  pou* 
infliger  à  la  face  de  Jésus,  le  baiser  hypocrite 
de  Judas  ! 

Faites  en  ce  moment  une  sincère  amende 
honorable  au  Cœur  de  Jésus  si  profondé* 
ment  blessé  par  ces  épouvantables  sacrilèges. 

Je  reconnais,  ô  Seigneur  Jésus,  que  la  com- 
munion faite  en  état  de  péché  mortel  est  un 
attentat  sacrilège  contre  votre  Personne  sa- 
crée.., un  des  plus  graves  outrages  qu'une 
créature  puisse  vous  infliger,  puisque,  par  là,  on 
vous  oblige,  Vous,  la  sainteté  même,  à  des- 
cendre dans  ce  cloaque  de  pourriture  qu'est 
une  âme  souillée,  ne  fut-ce  que  d'un  seul  pé- 
péché  mortel...  Pardon,  Cœur  miséricordieux 
de  Jésus,  pardon. 

Par  la  communion,  ô  Seigneur  Jésus,  vous 
voulez  appliquer  aux  âmes,  dans  la  plus  abon- 
nante mesure,  les  fruits  de  votre  passion  et  de 
votre  mort.,.  Par  elle  vous  voulez  faire  vivre 
les  âmes  de  cette  magnifique  vie  divine  que 
vous  avez  achetée  au  prix  de  si  durs  sacri- 
fices... Et  voilà  que  par  le  fait  de  la  malice 
humaine,  ces  fruits  de  vie  se  vont  changer  en 
fruits  de  mort...  Vous  veniez  à  cette  âme  les 
mains  pleines  de  bienfaits  et  on  vous  oblige 
à  signer  de  cette  main  bienfaisante  un  décret 
de  mort  éternelle  !  Pardon  Cœur  miséricor- 
dieux de  Jésus,  pardon... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire 
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pour  expier  les  peines  temporelles  dues  à  des 
sacrilèges  pardonnes  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  faites  que,  par  de  fer- 
ventes et  fréquentes  communions,  je  répare  les 
abominables  outrages  commis  contre  votre 
Fils  bien-aimé... 

ÎV.  —  Prière. 

fiL^iEu,  dans  son  infinie  bonté,  a  voulu  ren- 
-Jjg)dre  extrêmement  facile  à  ses  enfants, 
^***~r  accès  de  la  table  sainte.  Il  aurait  pu 
exiger  des  dispositions  extrêmement  parfaites, 
des  efforts  extraordinaires,  des  actes  de  vertu 
héroïques  !  L'homme  eut-il  jamais  acheté 
assez  cher  une  pareille  faveur  ? 

Non,  Dieu  a  voulu  rendre  la  communion  ac- 
cessible au  plus  humble  de  ses  fils  n'exigeant 
d'eux  que  le  simple  état  de  grâce.  Comme  nous 
devrions  alors  estimer  cet  état  !  Avec  quel 
soin  devrions-nous  travailler  à  le  conserver  ! 
à  augmenter  à  chaque  instant  du  jour  cette 
grâce  infiniment  précieuse  qui  nous  rend  de 
plus  en  plus  digne  de  recevoir  Jésus  ! 

Offrez  en  ce  moment  toutes  vos  requêtes 
à  votre  tout  aimable  Sauveur  présent  dans  la 
sainte  Eucharistie. 

0  mon  bien-aimé  Jésus,  je  ne  vous  demande 
pas  la  science  du  monde  !  Qu'importe  après 
tout  de  savoir  un  peu  plus  ou~un  peu  moins  !... 
Je  ne  vous  demande  pas  les  richesses  du  monde. 
Ne  les  avez-vous  pas  maudites  !...  Je  ne  vous 
demande  pas  les  honneurs  du  monde.  Ne 
sont-ils  pas  la  cause  d'un  grand  nombre  de 
fautes  d'orgueil  !...  Je  ne  vous  demande  qu'une 
chose,  qu'une  seule  chose  :  votre  grâce.  Toute 
mon  ambition  est  de  conserver  en  moi  ce 
divin  état  qui  me  permet  de  vous  recevoir 
convenablement  dans  la  communion... 


228  DIX-SEPTIÈME   MÉDITATION 

ggiï  ^'chaque^ur  plus  belle  en 
ïXant  Plus  abondamment  de  votre  grâce... 

Accorde" moi  une  foi  de  plus  en  plus  vive 
nu  mystère  de  votre  Corps  et  de  votre  Sang... 
XuTaugenobis  fidem!  Que  je  sois  prêt  a  don- 
npr  ma  vie  pour  défendre  celte  vente!... 

Faills  6  mon  divin  Sauveur,  que  je  n'aie 
inma  s  lé  malheur  de  commettre  cet  abomina- 
ble   sacrVitee    de    la    communion    indigne... 

plutôt 3  ^ de  vous  outrager  par  ce  b 

Sa0VMane"  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
menuet  ma  tendre  Mère    daignez ^  ™ 
résolutions  et  m'obtenir  la  grâce  d  y  être  ii 
dèle  jusqu'à  la  mort... 

Après  i'Adovalicn. 

Vierge....  ,,linir  nqr  une  fervente  communion 

venez  dans  mon  fœ"r '"  ?  ?,*molni  en  moins  indi- 
chaqne  jour  une  «•«"•"•  *^° *"  renlremfae  de 
gne  de  ««J^^ie  ;«  imim  penser, 
Jfr/a^.er^/f^d-fre^ce'de  ee»e  «eure. 

Ainsi  so#-i/.   » 


rôVo-S  -i'o^'o'        ,    oV      ,  >V    .         >.-sV         ^^^§^5^ 
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Dispositions  de  Conseil  : 


Exemption  du  péché  véniel 
et  la  pureté  de  vie 


Domine,  non  sum  di- 
gnus  ui  inires  sub  tecium 
meum,  sed  tanlum  die 
verbo  et  sanabitur  anima 
mea. 


Seigneur,  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez 
dans  mon  cœur,  mais  dites 
seulement  une  parole  et 
mon  âme  sera  guérie. 


Prière  avant  la  Communion. 

EXERCICE  PRÉPARAEOIEE 

Si  nous  demandons  à  T apôtre  saint  Paul 
quelles  sont  les  dispositions  requises  pour 
bien  communier,  il  nous  fait  celte  réponse 
qu'il  déclare  tenir  de  Jésus-Christ  lui-même 
par  révélation  particulière  :  «  Que  l'homme 
s'éprouve,  et  que,  ainsi  éprouvé,  il  mange  ce 
pain  et  boive  de  ce  calice  (1).  » 

En  quoi  consiste  donc  cette  épreuve  prépa- 
ratoire pour  recevoir  dignement,  saintement  et 
avec  fruit  la  communion  ? 

Cest  à  V Eglise  et  à  V Eglise  seule  qu'il  faut 
en  demander  V explication.  Voici  cette  explica- 
tion qu'elle  nous  donne  au  concile  de  Trente  (2). 
<•-  Il   faut   rappeler  à  celui   qui  veut  communier 


H)   T  an  Cor.   ni,  28. 

Session,  xin,  chapitre  7. 


280  DIX-HUITIÈME   MÉDITATION 

le  précepte  de  V apôtre  saint  Paul:  «  Que  l'hom- 
«  me  s'éprouve  »  et  la  tradition  ecclésiastique 
nous  apprend  que  cette  épreuve  nécessaire  con- 
siste en  ce  que  nul,  s'il  a  conscience  d'être  en 
péché  mortel,  n'approche  de  V Eucharistie  qu'a- 
près la  confession  sacramentelle.  »  L'épreuve, 
c'est  donc  la  confession  des  péchés  mortels. 

Le  catéchisme  des  Premiers  Communiants 
de  Rome,  publié  par  Benoît  XIII  en  1725 
fournit  un  lumineux  commentaire  de  cet  ar- 
ticle du  concile  de  Trente.  L'enfant  interroge  : 
L'État  de  grâce  suffît-il  pour  s'approcher  de 
la  communion  ?  Et  le  prêtre  répond  :  Il  suffît 
pour  communier  dignement. 

L'enfant  demande  alors  quels  fruits  produit 
cette  digne  communion,  et  le  prêtre  répond  : 
«  Celui  qui  reçoit  dignement  ce  sacrement 
restaure  en  lui  les  forces  perdues  de  l'âme  à 
la  manière  que  la  nourriture  refait  les  forces 
corporelles  ;  il  augmente  en  son  âme  la  grâce 
sanctifiante,  la  ferveur  de  sa  charité  envers 
Dieu  et  le  prochain,  il  goûte  les  joies  spi- 
rituelles, il  se  munit  d'un  précieux  anti- 
dote pour  guérir  et  effacer  les  fautes  vénielles 
et  quotidiennes  ;  il  se  préserve  des  mortelles 
en  refrénant  les  mouvements  désordonnés  de 
la  chair  et  en  se  fortifiant  contre  les  tenta- 
tions du  démon...  C'est  toujours  un  grand 
nombre  de  bons  effets  qui  sont  produits  en 
celui  qui  communie  dignement.  » 

Et  pour  retirer  ce  grand  nombre  de  biens , 
il  n'est  pas  même  requis  d' avoir  une  âme  exemp- 
te de  péchés  véniels.  L'étal  de  grâce  suffit.  Bien 
plus,  la  communion  aura  comme  effet  de  les 
effacer  (!,. 


(1)  Peccata  venialia  {prœîerita)  nullo  modo  impèdi* 
uni  effectum  hujus  sacramenti.  Potest  enim  conlingere 
quod  aliquis  post  milita  peccata  venialia  commissa,  dévote 
accédât  ad  hoc  sacramentum,  et  plenarie  hujus  Sacra- 
menti  consequatur   eflectum.    Sm.    Théol.   m  q.  79  a.  8. 
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Les  péchés  véniels  commis  dans  Vacte  mêm$ 
de  la  communion,  comme  des  distractions  vo* 
lontaires,  ne  sont  pas  non  plus  un  obstacle  rar 
dical  à  la  digne  réception  du  Sacrement  et  n'em- 
pêchent pas  V effet  principal  de  se  produire,  à  sa- 
voir V augmentation  de  la  grâce  et  de  la  charité  : 
toutefois  ces  fautes  vénielles  diminuent  la  fer* 
veur  de  la  charité  et  des  douceurs  qui  en  sont 
souvent  la  conséquence  (*). 

L'état  de  grâce  est  donc  la  disposition  né- 
cessaire et  la  seule  nécessaire  pour  faire  une 
digne    et   fructueuse    communion. 

Toutefois,  ce  principe  étant  bien  établi,  U 
faut  ajouter  que  la  grâce  est  donnée  à  Vâme 
dans  la  mesure  de  ses  dispositions  et  de  sa  coopé- 
ration. C'est  le  concile  de  Trente  qui  V ensei- 
gne :  Spiritus  sanctus  partitur  gratiam... 
secundum  propriam  uniuscujusque  disposition 
nem  et  coopéra tionem  («).  Plus  V Eucharistie 
trouvera  de  ;  grâce  et  de  charité  dans  une  âme, 
plus  elle  trouvera  de  pureté,  et  plus  aussi  elle 
exercera  son  action  divine  et  se  montrera  gé- 
néreuse  dans   ses   dons. 

Ces  dispositions  de  conseil  (3)  sont  de  deux  sor- 
tes :  négatives  et  positives.  Les  premières  con- 
sistent à  se  purifier  de  tout  ce  qui  peut  souiïr 


(1)  Peccata  venialia  (exercita)  non  ex  lolo  impediunt 
hujus  sacramenti  effectum  sed  in  parte.  Dictum  eût 
ouod  efîectus  hujus  sacramenti  non  solum  est  adeptio 
habitualis  gratise  vel  charitatis  sed  etiam  quœdam  ao 
tualis  refectio  spirîîualis  dulcedinis  quœ  quidem  fmpe- 
diiur,  si  aliquis  accédât  ad  hoc  sacramentum  per  peccata 
Venialia  mente  distractus  :  non  auiem  tollitur  augmenlum 
habitualis  gratise  vel   charitatis.  Sm.  Théol.  ni  q.  79  a.  8. 

(2)  Trid  Sess.  vi.  cap.  7. 

(3)  Nous  préférons  de  beaucoup  qualifier  ces  dispo- 
sitions de  conseil  et  non  pas  de  convenance.  En  effet,  en 
les  appelant  de  convenance,  on  semble  supposer  que  Téta* 
de  grâce  n'est  pas  à  lui  seul  une  disposition  convenable  : 
ce  qui  est  faux.  L'âme  en  état  de  grâce  étant  le  temple 
du  Saint-Esprit,  rayonnante  de  la  beauté  même  de  Dieu, 
Offre  à  Jésus  un  séjour  très  digne  et  très  convenable. 
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Ur  légèrement  Vâme  et  Vendetter  vif-à-vis  de 
Dieu  •  r'est  te  péché  véniel,  Us  affectons  au 
péché' véniel,  et  les  peines  temporelles  dues  au 

p€Les  secondes  consistent  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus,  de  tous  le  actes  de  la  vie 
chrétienne,  offerts  spécialement  en  vue  de  mieux 
profiter  des  avantages  de  la  communion. 

Dans    cette  méditation  : 

\o  Nous  adorerons  tous  les  droits  de  Jésus 
â  être  reçu  de  h  façon  la  plus  digne  dans  la 
communion.      > 

2o  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  avoir 
accordé,  malgré  nos  misères  spirituelles,  un 
accès  aussi  facile  à  la  sainte  table. 

30  Nous  lui  demanderons  pardon  d  avoir  si 
souvent  refusé,  par  nos  manques  de  générosité, 
T abondance  de  ses  grâces  dans  la  communion. 

40  Nous  demanderons  à  ce  cher  Sauveur  d  ac- 
corder Lui-même  à  notre  âme  toutes  les  dispo- 
sitions qu'il  désire  y  trouver  quand  il  descend 
m  elle  par  la  communion. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  fo*. en  l'a 
~  Ê£nï£  Xtlo  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
fflsTnotrf Dit'notre  Créateur,  notre  Sauveur 
notre  Roi  digne  de  tous  nos  respects  de  toutes 
™f  adorations    ..  Adorez-le  en  même  temps  que 

Tmssez-vous   à   Marie,     votre   très   chère  Mère 
■et  demandez-lui  d'être  attentif  aux  leçons  de  son 

divin  Fils... 

Déterminez  vos  intentions...  „h«- 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atl* 

cftées  à  cette  adoration... 
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I.  —  adoration. 

â  l'arrivée  d'un  grand  monarque,  il  con- 
vient de  tout  disposer  de  manière  à  ce 
qu'il  soit  reçu  avec  le  plus  d'égards  pos- 
sibles. 

Avant  l'arrivée  du  Verbe  Incarné  eur  la 
terre,  Dieu  voulut  de  toutes  manières  dispo- 
ser l'humanité  à  recevoir,  avec  foi  et  amour, 
son  Rédempteur  et  son  Roi. 

La  communion,  c'est  T arrivée  dans  l'âme 
du  Verbe  Incarné,  Roi  et  Rédempteur.  Dieu 
prépara  cette  âme  à  une  réception  digne  de 
cet  éminent  et  divin  personnage  en  la  revê- 
tant par  la  grâce  d'une  participation  à  sa  pro- 
pre beauté,  d'une  participation  à  l'éclat  de 
ses  perfections  divines.  L'homme  est  abso- 
lument incapable  de  fournir  par  ses  seules 
forces,  par  ses  seules  dispositions  une  demeure 
digne  du  Verbe  Incarné.  C'est  donc  Dieu 
et  Dieu  seul  qui  peut  faire  de  l'âme  humaine  par 
l'infusion  de  sa  grâce,  un  séjour  digne  de  l'Hôte 
divin  qui  désire  y  vivre  quelques  instants. 

Toutefois,  Dieu  dans  sa  bonté,  a  permis  à 
l'homme  de  lui  apporter  un  certain  concours 
dans  cette  préparation,  de  travailler  sous  sa 
divine  influence  à  offrir  à  Jésus  un  palais  plus 
beau,  plus  orné,  plus  digne  en  un  mot  de  ce 
Visiteur  divin.  Cette  préparation  tout  à  fait 
désirable,  consistera  à  purifier  l'âme  des  moin- 
dres taches  du  péché  véniel.  En  effet,  le  péché 
véniel  est  une  sorte  de  poussière  qui,  sans 
obscurcir  tout  à  fait  l'âme,  en  ternit  la 
beauté.  Toute  âme  qui  veut  recevoir  de  son 
mieux  son  divin  Maître  doit  donc  se  purifier  de 
ses  fautes  vénielles,  éviter  le  plus  possible  d'en 
commettre,  se  défaire  de  plus  en  plus  des  ha- 
bitudes de  ces  fautes.  Voilà  le  premier  tra- 
vail auquel  doit  se  livrer  une  âme  qui  veut  re- 
cevoir de  mieux  en  mieux  son  cher  Sauveur. 
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Toutefois  ce  n'est  là  que  le  côté  négatif  de 
cette  préparation  très  désirable. 

De  plus,  Fâme  doit  s'efforcer  de  s'embellir 
chaque  jour  davantage,  afin  d'offrir  à  Jésus 
un  séjour  plus  agréable  et  plus  honorable.  Voi- 
là la  partie  positive  de  ce  travail  de  meilleure 
préparation.  Et  comment  orner  son  âme  ? 

Par  toutes  les  œuvres  qui  augmentent  la 
grâce.  Ainsi  chaque  fois  que,  par  un  acte  quel- 
conque d'une  vertu  surnaturelle  et  en  pre- 
mière ligne  par  un  acte  d'amour,  l'homme 
augmente  en  lui  la  grâce,  il  revêt  son  âme 
d'une  nouvelle  beauté,  d'un  nouveau  rayon- 
nement de  la   splendeur  divine. 

A  genoux,  aux  pieds  de  Jésus,  adorez  pro- 
fondément ce  divin  Maître  et  reconnaisse» 
tous  ses  droits  d'être  traité  selon  sa  dignité 
dans  le  cœur  des  communiants. 

0  Jésus,  vous  êtes  Dieu,  l'Etre  infiniment 
grand,  infiniment  bon,  infiniment  puissant, 
qui  n'avez  jamais  eu  de  commencement  et 
n'aurez  jamais  de  fin...  Et  c'est  vous  qui  dai- 
gnez descendre  dans  le  cœur  du  communiant... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

0  Jésus,  vous  êtes  la  seconde  personne  de 
la  Sainte  Trinité,  le  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
vous  êtes  né,  vous  avez  souffert  et  vous  êtes 
mort  par  amour  pour  moi...  C'est  vous  qui  dai- 
gnez descendre  en  moi  par  la  communion  l... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Je  reconnais  toutes  vos  perfections,  toutes  vos 
prérogatives,  tous  vos  droits  d'être  reçu  en 
moi  comme  le  Créateur,  le  Sauveur,  le  Roi  du 
ciel  et  de  la  terre... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  m' aider  à 
proclamer  toutes  les  grandeurs  de  Jésus,  votre 
divin  Fils  et  tous  ses  droits  à  être  très  digne- 
ment reçu  dans  mon  âme  au  moment  de  la  com- 
munion... 
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II.  —  action  de  grâces. 

r^iv  établissant  la  communion,  Jésus  a  voulu 
îE  *a  reri(*re  accessible  à  tous  ses  enfants. 
«^  En  effet,  pour  accorder  ce  grand  bienfait  de 
la  communion,  le  Sauveur  aurait  pu  exiger  de 
nous  des  préparatifs  extraordinaires,  une  pureté 
Bans  la  moindre  tache,  une  vie  absolument  par- 
faite. Non,  en  demandant  cela,  Jésus  aurait 
écarté  de  la  sainte  table  la  majorité  de  ses 
enfants.  Le  divin  Maître  connaît  si  bien  les 
faiblesses  de  notre  nature  i  II  sait  qu'à  moins 
d'être  arrivé  à  une  sainteté  insigne  et  seule- 
ment par  un  privilège  spécial,  nous  ne  pou- 
vons pas  passer  un  seul  jour  sans  nous  laisse* 
aller  à  quelque  péché  véniel,  même,  hélas, 
de  propos  délibéré.  Voilà  pourquoi,  Notre- 
Seigneur,  par  la  bouche  de  son  Église,  nous  en- 
seigne que  nous  ne  devons  pas  nous  priver  de  ce 
puissant  secours  de  la  communion  quotidienne 
même  si  nous  avons  la  faiblesse  de  tomber 
souvent  dans  les  fautes  vénielles.  En  ce  cas 
là  môme,  nous  devons  venir  le  recevoir  chaque 
jour  afin  de  nous  débarrasser  peu  à  peu  de 
ces  mêmes  fautes  et  d'en  déraciner  l'affection 
de  notre  cœur. 

Comment  vous  remercier,  ô  Cœur  très  ai- 
mable de  Jésus,  d'une  si  tendre  condescen- 
dance... 

Toutefois,  à  n'en  pas  douter,  si  Jésus  n'exige 
pas  des  dispositions  très  parfaites  pour  la 
communion,  même  quotidienne,  il  n' >st  pas 
moins  vrai  qu'ii  les  désire  ardemment  en  vue 
d'accorder  des  grâces  plus  abondantes.  Dieu, 
dit  Rodriguez,  opère  dans  l'ordre  de  la  grâce 
de  la  même  sorte  que  dans  l'ordre  de  la  nature, 
où  nous  voyons  que  les  choses  agissent  sur  les 
sujets  suivant  les  dispositions  qu'elles  y  trou- 
vent. Le  feu,  par  exemple,  prend  en  un  moment 
au  bois  sec,  mais  il  ne  s'attache  que  lentement 
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à  celui  qui  ne  Test  pas.  1)  agit  donc  diffé- 
remment sur  l'un  et  sur  l'autre  suivant  les 
différents  degrés  de  sécheresse  qu'il  y  rencontre. 
Il  en  est  ainsi  du  Sacrement  de  l'autel,  et, 
par  conséquent,  il  importe  extrêmement  pour 
toutes  sortes  de  raisons  d'être  bien  préparé  à 
s'en  approcher  (*.).  Et  c'est  ainsi,  que  se  prépa- 
rer à  la  communion  devient  une  chose  exlrê- 
mement  désirable,  non  seulement  pour  offrir 
à  Notre-Seigneur  une  demeure  plus  digne  de  sa 
Majesté,  mais  encore  pour  profiter  davantage 
des  grâces  qu'il  apporte  par  son  Sacrement... 
Comment  vous  remercier,  ô  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  de  me  permettre  de  puiser  dans 
la  mesure  où  je  le  désire,  à  ce  trésor  infini 
toute  grâce,  toute  vie... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  faire  monter 
de  ma  part  vers  le  Cœur  de  votre  divin  Fils, 
le  digne  merci  pour  un  si  grand  bienfait.;. 

III.  —  Propillation. 

«^n  venant  dans  une  âme  par  la  commu- 
%Ej  ni°n>  Jésus-Christ  exige  l'état  de  grâce.  Il 
£&;  n'exige  même  que  cela  pour  accorder  le 
don  précieux  de  la  vie  divine.  Mais  dans  quelle 
mesure  le  Sauveur  désire-t-il  donner  cette  vie  ? 
Pour  ce  qui  est  de  Lui,  son  grand  désir  est  de 
l'accorder  en  très  grande  abondance.  Toutefois, 
dans  un  dessein  d'amour,  il  veut  nous  asscH 
cier  à  cette  œuvre  divine;  Il  limitera  ses  dons 
à  nos  propres  dispositions.  Telle  est  la  loi. 
Plus  nos  dispositions  seront  grandes  et  plus 
ses  dons  seront  abondants.  Jésus  se  donnera 
à  nous  dans  la  mesure  où  nous  nous  donne- 
rons à  Lui.  C'est  nous  et  nous  seuls  qui  mesu- 


(1)  Pratique  de  la  perfection  chrél.  p.  il  Traité  vni. 
chap.  m. 


DISPOSITIONS    DE    CONSEIL  237 

pôns  la  plus  ou  moins  grande  effusion  de  sa 
grâce... 

Ceci  explique  la  différence  des  résultats  ob- 
tenus dans  les  personnes  qui  s'approchent 
aussi  souvent  de  la  sainte  Table. 

Les  unes  croissent  en  humilité,  en  douceur, 
en  patience,  en  condescendance,  en  fidélité 
dans  l'accomplissement  de  leurs   devoirs  d'état. 

Les  autres  restent  toujours  les  mêmes, 
toujours  aussi  vaniteuses,  susceptibles.;*,  dis- 
sipées..., difficiles  vis-à-vis  de   leur  prochain... 

Faites  vous-même  un  sérieux  examen  pour  sa- 
voir si,  en  recherchant  chaque  jour  à  purifier 
davantage  votre  vie  et  à  accomplir  plus  parfai- 
tement les  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  vous 
présentez  à  Notre-Seigneur  dans  chacune  de 
vos  communions  une  âme  ornée  de  meilleures 
dispositions... 

Si  vous  n'avez  pas  profité  comme  vous  au- 
riez pu  de  vos  communions,  demandez -en  par- 
don à  Notre-Seigneur... 

Que  de  fois,  ô  mon  aimable  Sauveur,  je 
vous  ai  reçu  dans  mon  cœur  sans  avoir  rien 
fait  qui  ait  pu  me  disposer  davantage  ?... 
Que  de  fois,  j'ai  fermé  moi-même  vos  mains 
pleines  de  grâces  que  vous  vouliez  ouvrir 
toutes  grandes  en  mon  âme  ?...  Que  de  fois, 
peut-être,  par  mes  fautes  commises  et  mes 
défauts  conservés  malgré  la  fréquente  com- 
munion, j'ai  fait  jeter  le  blâme  sur  vous-même, 
sur  1" inefficacité  de  votre  divin  Sacrement  ?..% 
Que  de  fois,  j'ai  semé  ainsi  l'incrédulité  dans 
les  âmes  ?...  Pardon,  Cœur  miséricordieux 
de  Jésus  pardon  !... 

Comme  j'ai  mal  compris  jusqu'ici  vos  divins 
enseignements...  Si  vous  avez  consenti  à  naî- 
tre dans  une  étable,  si  pendant  le  cours  de  vos 
prédications  apostoliques  vous  n'aviez  pas 
même  une  pierre  qui  vous  appartînt  pour  re- 
poser votre  tête,  si,  Vous  avez  voulu,  au  con* 
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traire,  du  luxe,  de  la  magnificence  pour  la 
salle  où  vous  vouliez  instituer  Y  Eucharistie 
et  vous  donner  en  communion....  n'était-ce 
pas  pour  m'apprendre  que  je  ne  devais  vou8 
recevoir  en  communion  que  dans  une  âme 
ornée  de  toutes  les  vertus  ?...  (*)  Et  si,  avant 
de  vous  donner  en  communion  à  vos  apôtres, 
vous  vous  jetez  à  leurs  genoux  et  leur  iavez  les 
pieds...  n'était-ce  pas  encore  pour  m'indiquer 
avec  quelle  pureté  d'âme,  et  délicatesse  de 
conscience,  je  devais  vous  recevoir  à  la  table 
Sainte  ?...  0  Cœur  infiniment  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon  d'avoir  si  peu  compris  vos  en- 
seignements, pardon  de  m' être  si  peu  mis  en 
peine  d'orner  mon  âme  qui  est  devenue  un  cé- 
nacle, pardon  de  l'avoir  si  mollement  purifiée 
de  toutes  les  fautes  vénielles  que  je  commets 
chaque  jour  !... 

Et  c'est  ainsi  que  j'ai  frustré  le  généreux 
désir  que  vous  aviez  de  m' enrichir  surabon- 
damment à  chacune  de  mes  communions... 
Pardon,  Cœur  infiniment  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  expient  actuellement  dans  le  purgatoire 
tous  leurs  manques  d'égards  vis-à-vis  de  la 
Sainte  Communion  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  obtenir  à 
votre  enfant  une  grande  contrition  de  ses 
fautes  et  le  ferme  propos  de  se  préparer  par 
une  vie  sainte  à  recevoir  plus  dignement  votre 
très  cher  Fils  dans  la  communion,- 


(1J  Marc,  xiv,  15. 
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IV.  —  Prière. 

gpr  our  toutes  ses  opérations  dans  les  créa- 
tif? tures  raisonnables,  Dieu  réclame  tou- 
*&  jours  un  certain  concours.  Il  peut,  quand 
il  lui  plaît,  faire  à  lui  seul  tout  le  travail  et 
n'exiger  d'une  âme  qu'un  simple  acquiesce- 
ment aux  merveilleuses  opérations  de  la  grâce, 
mais  ce  n'est  pas  le  mode  qu'emploie  Dieu 
ordinairement. . . 

C'est  ainsi  que  Jésus  en  descendant  dans  une 
âme  par  l'Eucharistie,  y  accomplit  sans  doute 
des  merveilles  de  grâces,  indépendamment  des 
dispositions  de  l'âme,  à  la  seule  condition  que 
l'âme  ne  lui  barre  pas  la  route  par  l'obstacle 
radical  du  péché  mortel.  Toutefois,  il  n'ac- 
cordera ses  faveurs  en  surabondance  que 
dans  la  mesure  où  l'âme  est  plus  ou  moins  bien 
disposée.  Voilà  pourquoi,  il  importe  tant  de 
préparer  son  âme  du  mieux  possible  à  rece- 
voir Jésus.  Les  dispositions  de  l'âme  sont  de 
deux  sortes  :  négatives  et  positives. 

Les  premières  consistent  à  enlever  de  son 
âme  tout  ce  qui  pourrait  ternir  l'éclat  de  la 
grâce  divine  dont  elle  est  le  magnifique  orne- 
ment. En  un  mot,  il  faut  travailler  à  se  débar- 
rasser dans  toute  la  mesure  possible  des  péchés 
véniels,  au  moins  de  ceux  qui  sont  pleinement 
délibérés. 

0  Cœur  si  bienveillant  de  Jésus,  donnez- 
moi  une  haine  profonde  pour  tout  ce  qui  peut 
vous  déplaire...;  accordez-moi  un  profond  re- 
pentir de  toutes  mes  fautes,  même  les  plus 
légères,...  un  sincère  et  ferme  propos  de  faire 
tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  les  éviter 
à  1  avenir... 

Pour  se  disposer  à  recevoir  Jésus  dans  la  com- 
munion de  la  façon  la  plus  désirable,  il  ne 
suffît  pas  d'éviter  le  péché,   il  faut  encore  vi- 
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vre  d'une  manière  vraiment  chrétienne.  Et 
la  vraie  vie  chrétienne  consiste  dans  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus,  dans  l'accomplisse- 
ment de  tous  les  devoirs  d'état.  Voilà  la  meil- 
leure des  préparations  éloignée  et  prochaine 
de  nos  communions... 

Une  sainte  s'y  prenait  d'une  manière  char- 
mante pour  se  bien  préparer  à  la  communion. 
Chaque  jour,  elle  cueillait  un  bouquet  de 
fleurs  différentes  :  un  jour  des  roses,  un  autre 
jour  des  lis,  ensuite  des  violettes,  puis  des 
pâquerettes  et  d'autres  fleurs.  Elle  inscri- 
vait à  mesure  le  nombre  de  fleurs  cueillies  et 
les  parfumait  d'une  courte  prière  «  Mon  Jésus, 
donnez-moi  votre  obéissance,  etc.  »  Sans  s'ap- 
pliquer spécialement  à  une  vertu  chaque  jour, 
on  peut  toujours  offrir  à  Jésus  ces  fleurs  de  ver- 
tus, au  fur  et  à  mesure  que  l'occasion  en  est 
donnée   dans  le  cours  de  la  journée... 

0  Cœur  si  bienveillant  de  Jésus,  je  veux 
chaque  jour  vous  préparer  un  gros  bouquet 
de  fleurs  de  toutes  vertus  et  vous  l'offrir  au 
moment  de  la  communion...  Avec  votre  grâce 
et  quoi  qu'il  m'en  coûtât,  je  cueillerai  chaque 
fois  que  vous  me  les  présenterez...  des  fleurs 
d'obéissance...,  des  fleurs  d'humilité...,  des 
fleurs  de  douceur...,  des  fleurs  de  pureté... 
des    fleurs    d'amour    surtout... 

Toutefois,  il  faut  se  rappeler  que  la  meil- 
leure préparation  à  la  communion  suivante, 
c'est  la  communion  précédente.  Il  n'est  pas 
possible  qu'en  communiant  chaque  jour,  nous 
dit  l'Eglise  (*),  on  ne  se  débarrasse  peu  à 
peu  des  péchés  véniels  et  de  toute  affection 
à  ces  péchés...  De  plus,  c'est  encore  la  com- 
munion qui  nous  apportera  plus  que  tout 
autre  moyen  la   force  de    sanctifier  le  détail 


(1]  Décret  :  Sacrosancta    Tridenline  Synodus,  n9  3, 
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de  notre,  vie  et  de  pratiquer  les  vertu* 
chrétiennes...    (f) 

0  Cœur  si  bienveillant  de  Jésus,  commu- 
niant chaque  jour  à  voire  divin  corps  et  à 
votre  précieux  sang,  je  puis  evSpérer.  avec  le 
concours  de  toute  ma  bonne,  volonté,  vous 
offrir  une  âme  qui  vous  soit  chaque  fois  de  plus 
en  plus  agréable...  Je  puis  espérer  —  et  celte 
espérance  est  une  certitude  —  que  vous  m'ap- 
porterez en  abondance  la  vie  divine,  que  vous 
purifierez  entièrement  mon  âme  dé  toutes 
ses  souillures,  que  vous  lui  ferez  grâce  de  tous 
les  châtiments  mérités  par  mes  péchés  et 
que  vous  l'embraserez  du  feu  intense  de  votre 
divin  amour... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  tout  aimable 
guide,  inspirez-moi  le  respect  mêlé  de  con- 
fiance que  vous  ressentez  vous-même  à  la 
vue   de  notre  divin   Sauveur  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  c'est  entre  vos  mains 
que  votre  pauvre  enfant  confie  ces  bonne*  ré- 
solutions. Bénissez-les  et  obtenez-moi  la  force 
d  y   demeurer  fidèle  jusqu'à  la  mort... 

Après  f  Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de   Jésus,  etc.. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave,  etc. . . 

Proposez -vous  d'unir  par  une  fervente  communion 
spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée  votre  cœui 
au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement  poui 
vous  sur  quelque  autel,  et  dites  :  *  Venez,  ô  Jésu$< 
Hostie,  venez  dans  mon  cœur/...  Afin  d'être  tout  â 
fait  purifie  de  tout  péché  pour  vous  mieux  reca- 
voir  dans  la  Communion,  je  vous  consacre  par  Venl 
tremise  de%  Marie,  ma  bonne  Mère,  ioui  ce  que  je  vais 
penser,  dire  faire  et  souffrir  dans  l'espace  de  cet!* 
heure....  Ainsi  soili-il  » 

(1)    Eum    recipimus,  inquit   D.  Bonavenfcura,  ut  ilte 

nos  sœpe  visitante  magis  ac  magis  digni  efficiamur. 


LA    COMMUNION    MÉDITÉE 


If» 


CJS  ClS  CxS  6j3  CfS  6X^  cfe  Cl5  ^1^  ^^  ^I5  ^l5  ^1*  ^1^  ^1^  cfc  ^g  Cg^  cf> 


V' 


19e    MÉDITATION 

Dispositions  de  Conseil 


Préparation  immédiate 


Panem  cœlestem  acci-  \  Je  prendrai  le  pain 
piam  et  nomen  Domini  j  céleste  et  j'invoquerai  le 
invocabo.  I    nom  du  Seigneur. 

Avant  la  Communion. 


EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

^-? a  préparation  à  la  communion  consista 
$|l£j  d'wne  manière  générale  à  se  mettre  dans 
t»-^  les  dispositions  voulues  pour  communier 
dignement,  fructueusement. 

Quelles  sont  donc  ces  dispositions  ?  Il  y  a 
Us  dispositions  de  précepte  ;  il  y  a  les  dispo- 
sitions   de  conseil. 

On  sait  que  les  dispositions  de  précepte  sô 
ramènent,  d'après  le  Décret  :  Sacrosancta  Tri«- 
dentina  Synodus,  à  Tétat  de  grâce  et  à  V  in- 
tention    DROITE. 

Il  y  a  de  plus  les  dispositions  de  conseil. 
Ce  même  Décret  les  recommande  en  ces  termes: 
«  Bien  que  les  Sacrements  de  la  nouvelle  loi 
opèrent  leur  effet  ex  opère  operato,  —  ce- 
pendant comme  ils  produisent  des  fruits 
d'autant  plus  abondants  que  les  dispositions 
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sont  plus  parfaites  dans  ceux  qui  les  reçoi- 
vent, il  faut  avoir  soin  que  la  communion 
soit  précédée  d'une  préparation  diligente;,.. 
en  tenant  compte  des  forces  de  la  condition 
et  des  devoirs  de  chacun...  »  Art.  4. 

Uacte  par  lequel  Jésus  se  livre  au  chrétien, 
se  nomme  Communion  et  implique  par  con- 
séquent V  union  de  deux  êtres  :  Dieu  et  V  hom- 
me ;  V  union  de  deux  activités  :  celle  de  Jésus- 
Christ  et  celle  de  V homme.  Par  conséquent, 
plus  Vâme  prêtera  son  concours  à  l'action  sa- 
cramentelle et  plus  abondants  seront  les  fruits 
qu'elle  en  retirera. 

Voilà  pourquoi,  s'il  est  vrai  que  Jésus-Christ 
apporte  toujours  et  infailliblement  la  vie,  une 
nouvelle  efftorescence  d'amour  à  toute  âme  qui  n'y 
oppose'  pas  .l'obstacle  du  péché  mortel,  il  est 
non  moins  vrai  que  cette  même  efftorescence 
sera  d'autant  plus  abondante  que  la  prépara- 
tion sera  plus  soignée.  En  effet,  c'est  en  vue 
de  fruits  plus  abondants  à  recueillir  que  le 
Décret  demande  pour  la  communion  quoti- 
dienne «  des  dispositions  plus  parfaites  »  et 
par  conséquent  «  une  préparation  diligente.  » 

En  quoi  consiste  cette  préparation  qui  doit 
précéder  immédiatement  la  communion  ? 

Disons-le,  de  suite,  aucune  préparation  à  la 
communion  n'est  meilleure  que  celle  qui  nous 
est  indiquée  par  ^  l'Eglise,  c'est  celle  qu'elle 
prescrit  au  prêtre  à  partir  du  Pater  de  la  messe. 
U Eucharistie,  en  effet,  n'est  pas  seulement  un 
sacrement,  elle  est  un  Sacrifice  (').  Or,  tout  sa- 
crifice doit  s'achever  logiquement  par  la  com- 
munion. La  communion  est  la  meilleure  ma- 
nière de  participer  aux  fruits  du  sacrifice. 
L'Eglise   fait    une    obligation    grave   au    prêtre 


(1)  Eucharistia  non  solum  est  Sacramentum  sed  etiam 
êacriftcium.  S.  Th.  ni  q.  32,  a.  4. 
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de  communier  chaque  fois  qu'il  offre  le  saint 
sacrifice  de  la  messe;  elle  exhorte  fortement  les 
Mêles,  qui  offrent  avec  le  prêtre  le  divin  sacri- 
fice, de  s'incorporer  la  divine  1  ichme  par  la 
Sainte  Communion. 

Ft  pour  aider  le  prêtre  et  les  fidèles  a  bien 
entrer  dans  l'esprit  de  cette  Victime  sacro-sainte 
et  à  la  recevoir  de  la  manière  la  plus  honora- 
ble, elle  a  composé  un  formulaire  des  plus  tou- 
chantes prières.  Tout,  en  effet,,  depuis  le  Pater, 
oriente  l'âme  à  une  meilleure  réception  de  Jésus 
One  toutes  Us  autres  formules  préparatoires 
sont  la  plupart  du  temps,  ternes  et  fades  a 
côté  de  celUs  de  V  Eglise,  toutes  éclatantes  de 
la  lumière  et  de  la  sagesse  du  Saint-Esprit  ! 
Servez-vous-en  le  plus  possible,  car  vous  y 
trouverez  tous  les  sentiments  que  Jésus  désire 
rencontrer  dans  votre  cœur.  Et  même,  si,  pour 
Quelque  bon  motif,  vous  communiez  en  dehors 
de  la  messe,  vous  pouvez  toujours  mus  unir 
aux  prêtres  qui  célèbrent  quelque  part  la  sainte 
messe  Rappelez-vous  que  chaque  fois  que  vous 
communiez,  où  que  vous  le  fassiez,  a  quelque 
moment  que  vous  le  fassiez,  vous  mangez  la  di- 
vine Victime  de  l'autel,  vous  annoncez  la  mort 

dUJoUnt! conclusion  :  communiez  de  préfé- 
rence vendant  la  messe,  vous  participerez  dune 
manière  plus  abondante  aux  fruits  du  sacrifice. 

Toutefois,  ne  vous  privez  jamais  de  la  com- 
munion sous  le  prétexte  que  vous  ne  pouvez 
la  faire  pendant  la  messe.  Du  reste,  quel  que 
"oit  le  moment  où  Von  communie,  qu'on  y  pense 
Z  non,  on  remit  la  divine  Y  Mime,  immoU*  en 
sacrifice  et  on  participe  aux  fruns  de  l  autel. 

De  nlus  si  VEgWé  conseille  cette  prépara- 
tion à  la  communion,  ce  sera  «  en  tenant  compte 
a£  forces  de  la  condition  et  des  devoirs  de 
cïacur l»' Quelle  bonne  Mère!  Elle  veut  avant 
tout  procurer  la  vie  divine  à  ses  enfants,  et  par- 


DISPOSITIONS   DE   CONSEIL  2Î~ 


tant,  elle  veut  que  tous  aisnt  une  extrême  facili- 
té de  pouvoir  user  du  moyen  qui  la  communique 
excellemment  :  la  Communion.  Aussi,  comme  ce 
serait  agir  contre  son  esprit  de  demander  autant 
de  préparation  à  un  enfant  qu'à  une  grande  per- 
sonne, à  un  malade  qu'à  un  bien  portant,,  à  une 
personne  libre  de  tout  son  temps  qu'à  un  ouvrier, 
une  domestique,  une  mère  de  famille  !  Dans  son 
esprit,  le  temps  de  recevoir  respectueusement 
la  sainte  communion  peut  être,  en  certaines  cir- 
constances, une  préparation  suffisante  pour 
communier.  Saint  Alphonse  avait  dit  déjà  : 
«  Vous  ne  devez  jamais  laisser  la  communion, 
faute  de  temps  pour  vous  y  préparer  quand 
vous  Vavez  employé  à  servir  la  famille,  à  as- 
sister  quelque  malade,  ou  à  faire  quelqu' autre  acte 
decfiarité  qui  ne  souffrait  pas  de  retard  (*).  » 

Le  temps  de  me  préparer,  je  Vai  toujours, 
puisque  toujours  il  m'appartient  de  transfor- 
mer en  préparation  Us  minutes  et  les  occupa- 
tions qui  précèdent  ma  communion,  fussé-je 
contraint  à  réduire  au  minimum  les  prières 
traditionnelles,  fussé-je  obligé  de  n'arriver  à 
l'Eglise  que  pour  m' avancer  au  banquet  eucharis- 
tique et  dire  à  V Hostie  sainte  présentée  par  le 
prêtre  :  «  Voyez,  Jésus  :  depuis  hier,  j'ai  pensé 
à  vous,  j'ai  travaillé  avec  vous,  j'ai  soufferi 
pour  vous,..,  et  me  voici.  » 

Dans  cette  adoration  : 

1°  Nous  adorerons  la  Sagesse  divine  nous 
indiquant  par  la  voix  de  l'Eglise  les  senti- 
ments qu'il  convient  d'avoir  pour  recevoir  plus 
honorablement  la  divine  victime  de  nos  autels. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  per- 
mettre avec  tant  de  condescendance  de  le  rece- 
voir dans  la   sainte  communion. 


(1}  La  vérit.  épouse  dt  J.-G*  c  xvin,  n°  0. 
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3°  Nous  demanderons  pardon  à  ce  divin  Sau- 
veur de  toutes  nos  négligences  dans  la  prépa- 
ration   à    la    communion. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus,  de  nous  revêtir 
lui-même  de  toutes  les  dispositions  qu'il  désire 
trouver  en  nous  au  moment  de  la  communion. 

Préliminaires.  —  Seigneur  Jésus,  je  crois  que 
vous  êtes  ici  présent  dans  l'Hostie...  Je  comprends 
la  parole  de  l'Église  :  Vous  êtes  plus  grand  que 
toute  louange.  Je  sais  qu'aucune  préparation,  si 
soignée  soit-elle,  ne  sera  jamais  digne  de  vous..; 
Je  vous  adore  en  même  temps  que  le  Père  et  e 
Saint-Esprit...  Je  vous  aime  de  toute  mon  âme 
et  suis  tout  heureux  de  passer  cette  heure  avec  vous. 

O  Marie,  ma  Mère  bien-airnée,  donnez-moi  de 
comprendre  avec  quel  soin  vous  disposiez  la  crèche 
où  devait  naître  votre  divin  Enfant,  afin  qu'à 
votre  exemple  je  prépare  avec  soin  mon  âme  à  re- 
cevoir Jésus  dans  la  communion... 

Je  me  propose  de  prier  à  telles  intentions..., 
et  de  gagner  les  indulgences... 

I.  —  Adoration. 

^rosterné  devant  Jésus,  la  divine  Victi- 
me qui  s'offre  en  sacrifice  en  ce  moment 
sur  un  grand  nombre  d'autels,  vous  allez 
lui  offrir  maintenant  les  sentiments  qu'il  désire 
rencontrer  dans  l'âme  qu'il  visite  dans  la  com- 
munion. 

Après  vous  être  uni  à  l'offrande  et  à  l'im- 
molation de  la  divine  Victime  par  votre  offrande 
et  par  votre  immolation  personnelles,  dans  le 
but  de  glorifier  la  Majesté  divine,  préparez- 
vous  à  partir  du  Pater  de  la  messe  à  recevoir 
de  votre  mieux  en  vous  cette  divine  Victime  de 
nos  autels  :  c'est  la  meilleure  manière  de  pren- 
dre part  aux  fruits  de  salut  qu'elle  vous  a  ac- 
quis au  prix  de  son  sang  sur  l'autel  de  la  croix. 
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C'est  TÉglise  elle-même  qui  a  choisi  ces 
prières  et  les  a  toutes  orientées  pour  la  commu- 
nion du  prêtre  et  des  fidèles. 

Pour  commencer  la  préparation  à  la  sainte 
communion,  l'Église  nous  fait  d'abord  récite* 
le  Pater, 

Récitez-le  dans  cet  esprit  :  Notre  Père!  C'est 
parce  que  vous  êtes  l'enfant  de  Dieu  que  vous 
avez  droit  à  une  nourriture  divine  !  Donnez- 
nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour  \ 
Ce  n'est  pas  seulement  le  pain  du  corps  que 
vous  demandez,  c'est  aussi  et  avant  tout  le 
pain  de  l'âme,  Jésus  qui  a  dit  :  «  Je  suis  le 
pain  de  vie  1  » 

Au  «  Libéra  me  »  le  prêtre  développant  la 
dernière  parole  du  Pater  supplie  le  Seigneur  de 
nous  délivrer  de  tous  les  maux  passés ,  présents  et 
futurs.  Oui,  Seigneur,  c'est  de  la  communion, 
avant  tout  que  j'espère  ces  grâces,  puisqu'elle 
a  été  établie  pour  nous  guérir  de  toutes  les 
plaies  du  péché,  pour  nous  prémunir  contre 
les  dangers  des  tentations  et  nous  assurer  con- 
tre les  risques  de  la  vie  éternelle  !...  Nous  nous 
le  demandons  par  Marie,  la  Bienheureuse 
Vierge,  dispensatrice    de  tous  les  biens  divins.. 

A  la  fraction  du  pain.  Le  prêtre  divise  la 
Sainte  Hostie.  C'est  l'annonce  de  la  commu- 
nion. Il  imite  en  cela  Notre-Seigneur  qui,  à 
l'institution  de  l'Eucharistie  rompit  le  pain 
pour  le  distribuer  à  ses  apôtres.  0  Jésus, 
qu'à  ce  moment  je  me  souvienne  que  vous 
m'appelez,  moi  aussi,  malgré  mon  indignité  à 
venir  chercher  ma  part  de  pain  divin  !... 

L'Église  fait  réciter  trois  magnifiques 
Oraisons,  Elles  sont  l'expression  la  plus  vive 
de  la  foi,  de  l'humilité,  du  repentir,  de  la  con- 
fiance, de  l'abandon,  de  l'amour,  du  désir 
ardent  !  Où  pourrait-on  trouver  de  plus  tou- 
chantes prières  pour  se  préparer  à  la  commu- 
nion ?... 
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Le  prêtre,  en  son  nom  et  au  nom  de  tous, 
adorant  humblement  l'Hostie  sainte  sur  l'au- 
tel se  frappe  la  poitrine  en  disant  :  «  Agneau  de 
Dieu,  qui  effacez  Us  péchés  des  hommes,  fai- 
tes-nous  miséricorde!  » 

Ensuite,  après  avoir  confessé  dans  les  pa- 
roles du  Centurion,  son  indignité  et  sa  con- 
fiance sans  bornes,  il  dit  avec  ferveur  :  «  Que 
!e  corps  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  garde 
mon  âme  pour  la  vie  éternelle...  Ainsi  soit-il  !  » 
Et  ainsi  de  même  pour  le  précieux  Sang. 

Voilà  maintenant  votre  tour.  Approchez- 
vous  avec  joie  de  la  table  sainte  et  prenez 
votre  part  au  festin  :  Accipite  et  manducate! 

Eécitez  avec  des  sentiments  de  profonde 
humilité  et  un  sincère  repentir  le  Confiteor... 
Fuis  le  prêtre  comme  un  nouveau  Jean-Bap- 
tiste vous  montre  Jésus  sur  l'autel  :  Voici  VA- 
$neau  de  Dieu  !  Et  que  vient-il  faire  en  vous  ? 
«  Effacer  U$  péchés.  :> 

Eeconnaissez  à  nouveau  votre  indignité  à 
recevoir  en  vous  le  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
mais  aussitôt  prenez  confiance,  c'est  lui  qui 
vous  appelle  et  vous  désire  bien  plus  que  vous 
ae  le  pouvez  vous-mêmes  désirer.  «  Domine, 
non  swn  dignus  ut  intres  sub  tectwn  meum  sed 
kmtum  die  verbo  et  sanabitur  anima  mea...  » 
A  la  manière  de  saint  Jean,  le  disciple  que 
Jévsus  aimait,  placez  votre  tête  sur  le  Cœur 
du  Maître  bien— aimé,  et  reposez-vous  ainsi 
avec    amour   et    délices... 

Comment  ne  ferait-on  pas  de  ferventes 
communions  après  avoir  été  si  bien  préparé 
par  l'Église,  l'Epouse  de  Jésus-Christ!... 

0  Jésus,  Victime  sacro-sainte  du  genre 
humain,  qui  daignez  vous  abaisser  jusqu'à 
rooi  dans  la  communion,  vous  avez  droit  à 
tous  les  honneurs,  à  toutes  les  préparations,  à 
toutes  les  générosités  pour  être  magnifique- 
ment reçu  dans  les  âmes...  Mais  je  sais  aussi 
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que  vous  êtes  la  Bonté,  la  Miséricorde  en  per- 
sonne et  que  pourvu  que  j'apporte  quelque 
bonne  volonté,  vous  viendrez  toujours  en  moi 
avec  bonheur  et  profit... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  préparer 
Vous-même  votre  enfant  à  recevoir  comme 
il  convient  vtftre  bien-aimé  Jésus... 


IL  —  Action  de  grâces. 

«^orsou'il  voulut  instituer  l'adorable  Eu- 
ffifff  charistie,  Notre-Seigneur  dit  à  deux  de 
"^  ses  apôtres  Pierre  et  Jean  :  «  Allez,  pré- 
parez une  vaste  salle  et  qu'elle  soit  bien  ornée  !  » 
Cette  salle  était  le  cénacle.  Toute  la  tradition 
y  a  vu  une  grande  leçon,  celle  de  la  prépara- 
tion que  demandera  toujours  la  réception  du 
Sacrement.  Elle  voit  dans  Pierre,  le  type  de 
la  foi;  et  dans  l'apôtre  Jean,  celui  de  la  charité. 

Tout  homme  qui  possède  la  grâce  et,  avec  la 
grâce  nécessairement  la  foi  et  la  charité,  peut 
offrir  à  Jésus  cette  salle  magnifiquement  ornée 
qu'il  réclame  pour  son  Sacrement. 

Mais  il  peut  y  avoir  des  degrés  dans  les  pré- 
paratifs de  cette  réception. 

Jamais,  en  effet,  on  ne  saurait  trop  bien  pré- 
parer la  venue  de  Jésus  en  nous,  et  à  cause 
de  la  dignité  infinie  de  Celui  qui  veut  bien  se 
faire  notre  hôte  pendant  quelques  instants, 
et  aussi  pour  notre  propre  intérêt.  Jésus, 
en  effet,  distribuera  ses  dons  dans  la  mesure 
où  nous  serons  mieux  disposés  à  les  recevoir. 
Quelle  bonté  de  la  part  de  cet  aimable  Sauveur 
de  nous  permettre  ainsi,  par  notre  coopéra- 
tion personnelle  de  puiser  autant  qu'on  veul 
dans  les  trésors  divins. 

Comme  vous  êtes  bon,  ô  Jésus,  comme 
vous  êtes  bon  !... 
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Jésus  est  bon,  infiniment  bon.  Il  sait  que 
tous  les  chrétiens  n'ont  pas  les  mêmes  faci- 
lités pour  se  préparer  à  le  recevoir  dans  la 
sainte  communion.  Les  privera-t-il  pour  cela 
de  son  sacrement  ?  Les  repoussera-t-il  de  la 
table  sainte  ?  Leur  refusera-t-il  ses  grâces, 
l'abondance  de  ses  grâces  de  choix.  Ce  serait 
méconnaître  son  Cœur.  Aussi*  par  l' Église, 
son  porte-voix,  a-t-il  fait  décréter  que  si  on 
devait  veiller  à  ce  qu'une  préparation  soigneuse, 
précédât  la  communion,  il  fallait  en  même 
temps  tenir  compte  des  facultés  de  la  condi- 
tion et  des  obligations  de  chacun.  Qui  peut 
mieux  comprendre  que  Jésus  les  différentes 
conditions  de  l'homme  sur  la  terre  !  Et  com- 
me il  se  fait  tout  à  tous  !  Non  seulement,  il 
n'exige  pas  autant  d'un  enfant,  d'un  malade, 
d'une  personne  très  occupée,  d'un  ouvrier, 
d'une  mère  de  famille  que  d'une  autre  per- 
sonne qui  a  tout  son  temps  libre,  mais  il  veut 
qu'on  exige  de  toute  une  catégorie  de  person- 
nes moins  de  préparations,  afin  qu'elles  n'aient 
point  la  tentation  d'abandonner  la  commu- 
nion fréquente- 
Comment  vous  remercier,  ô  Cœur  infini- 
ment bon  de  Jésus,  de  tant  de  condescendance, 
de  tant  d'amour  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  faire  monter 
un  digne  merci  vers  le  Cœur  de  votre  Fils 
bien-aimé,  pour  toutes  ces  éclatantes  manifes- 
tations de  son  amour... 

III.  —  Propiliation. 

K^p-ous  devez  retirer  de  chacune  de  vos  corn- 
SMmunions  des  fruits  plus  ou  moins  abon- 
ni/dants  selon  les  dispositions  plus  ou  moins 
parfaites  que  vous  aurez  au  moment  même 
où    vous    recevrez    Jésus    dans    votre    cœu?, 
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Faites  en  ce  moment,  aux  pieds  du  divin  Mai- 
tre  Jésus,  un  sérieux  examen  de  conscience, 
et  demandez-vous  si  vous  apportez  ordinaire- 
ment à  vos  communions  les  dispositions  dé- 
sirables pour  mieux  profiter  de  vos  commu- 
nions. Il  reste  toutefois  bien  entendu  que  ces 
dispositions  surérbgatoires  ne  vous  sont  con- 
seillées que  dans  la  mesure  où  vous  pouvei 
les  apporter.  Si  pour  un  motif  ou  l'autre,  il 
vous  est  impossible  ou  difficile  de  les  fournir, 
.tous  ne  devrez  jamais  vous  éloigner  de  la 
sainte  table,  faute  de  cette  préparation... 

Vous  préparez-vous  h  la  sainte  Commu- 
nion en  assistant  à  la  messe  ?  étant  convaincu 
que  l'assistance  liturgique  à  la  messe  est  la 
meilleure  préparation  à  la  communion  ? 
Etes- vous  persuadé  que  la  communion  est 
l'acte  final  du  sacrifice  ?  son  complément  ? 
et  que  l'Hostie  que  vous  recevez|est  la  Victi- 
me de  l'autel,  offerte  tout  d'abord  et  immolée  ? 
Savez- vous  bien  que  la  communion  est  la  man- 
ducation  de  Jésus-Hostie  et  que  les  admira- 
bles effets  de  cette  nourriture  divine  ne  sont 
que  l'application  individuelle  à  vous-même 
des  fruits  du  grand  sacrifice  de  la  croix  ?... 
Avez-vous  soin  de  vous  préparer  cette  grande 
action  avec  le  prêtre,  en  étant  attentif  à  se» 
paroles  et  à  ses  gestes,  si  expressifs,  particu- 
lièrement depuis  le  Pater  ?...  C'est  la  prépara- 
tion officielle  de  l'Église  pour  la  communion 
du  prêtre  et  des  fidèles  ?  N'avez-vous  pas  pré- 
féré des  formules,  qui  peuvent  être  bonne» 
mais  qui  ne  valent  pas    celles  de  l'Église  ?... 

Et  lorsque  vous  n'avez  pu  '  assister  à  la 
messe  pour  vous  préparer  à  la  communion, 
avez-vous  eu  soin  de  vous  unir  aux  divins  sa- 
crifices qui  se  célébraient  à  ce  moment-là 
même  sur  quelques  autels  de  la  terre  ?... 

Votre  grand  désir  est-il  de  préparer  à  Jésus 
en  vous  une  demeure  de  plus  en  plus  honora- 
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ble  ?  ornée  d'une  multitude  d'actes  de  vertus, 
de  sacrifices,  surtout  d'actes  d'amour  ? 

N'êtes- vous  pas  du  nombre  de  ces  person- 
nes, dont  on  a  dit,  —  bien  qu'elles  en  aient 
tout  le  temps  libre,  —  font  moins  de  prépara- 
tifs pour  manger  le  pain  eucharistique  que 
pour  aller  dîner  en  ville  ?...  » 

Et,  si  après  des  mois,  des  années,  vous  vous 
trouvez  à  peu  près  semblable,  dans  un  même 
état  de  pauvreté  spirituelle,  avec  les  mêmes 
habitudes  de  péchés  véniels,  les  mêmes  dé- 
fauts, n'est-ce  pas  à  l'absence  ou  à  l'insuffi- 
sance de  la  préparation  qu'il  faut  attribuer 
cette  stérilité  tout  au  moins  relative  ?... 

Comment  vous  exprimer  ma  peine,  ô  Jésus, 
d'avoir  ainsi,  par  ma  propre  faute  paralysé 
les  magnifiques  effets  de  la  communion... 
Pardon,  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  pardon... 

Désormais,  avec  le  secours  de  votre  sainte 
grâ<;e,  avec  le  secours  d'une  fervente  prépa- 
ration, je  veux  m'unir  de  plus  en  plus  à  vous, 
dans  l'intimité  de  l'amour,  à  ce  moment  béni 
de  la  communion... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  trèb  compatissant  Ponti- 
fe, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire 
pour  expier  leurs  manques  de  préparation  à  ce 
grand  acte  de  la  communion  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  un  vrai 
repentir  de  toutes  les  fautes  que  j'ai  commises 
dans  mes  préparations  à  la  communion. 
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IV.  —  Prière. 

toi  te  communion  faite  en  état  de  grâce 
et  avec  une  droite  intention  est  bonne 
*o  et  fructueuse.  Ainsi  donc  toutes  les  fois 
que  Ton  peut  apporter  ces  deux  conditions  à 
la  sainte  Table,  il  vaut  mieux  communier  que 
s'abstenir. 

Tous  ceux  qui  aiment  vraiment  Notre-Sei- 
gneur  ne  veulent  pas  marchander  avec  Lui 
et  désirent  lui  donner  plus  que  le  strict  né- 
cessaire. Ils  se  préparent  à  offrir  chaque  fois 
à  Jésus,  une  demeure  plus  ornée  et  plus  sainte. 

C'est  du  reste,  l'intérêt  du  communiant. 
Jésus,  en  effet,  vient  dans  une  âme  les  mains 
pleines  de  grâces.  Il  n'a  qu'un  désir  :  les  com- 
muniquer toutes.  Ce  sera  à  la  condition  qu'il 
trouvera  dans  cette  tente  la  bonne  volonté 
désirable.  Cette  bonne  volonté,  cette  direc- 
tion d'intention  et  de  désir  se  traduira  de  la 
part  du  communiant  par  certains  actes  in- 
térieurs ou  extérieurs  de  piété,  de  foi,  d'ado- 
ration, d'amour  de  Dieu,  d'humilité,  de  tenue 
respectueuse. 

Prenez  donc  en  ce  moment  la  bonne  réso* 
lution  de  préparer  de  votre  mieux  chacune  des 
visites  si  bienfaisantes  de  l'Ami  divin. 

Dès  la  veille  au  soir  en  vous  endormant 
pensez  à  cette  délicieuse  invitation  que  vous 
fait  Jésus  pour  le  lendemain. 

Le  matin,  dès  votre  réveil,  entretenez-vous 
dans  cette  pensée  de  la  communion  de  tout  à 
l'heure...  En  agissant  ainsi,  vous  serez  admi- 
rablement disposé  à  communier,  lors  même 
que  l'accomplissement  de  vos  devoirs  d'état 
vous  empêcherait  de  donner  un  temps  plus 
long  à  la  préparation  immédiate  à  la  commu- 
nion. 

A  genoux,  aux  pieds  de  Jésus,  demandez  à 
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ce  divin  Maître,  par  l'intermédiaire  de  Marie, 
la  grâce  de  vous  préparer  chaque  fois  davan- 
tage à  Le  recevoir  avec  toute  l'abondance  de 
ges  grâces  dans  la  communion... 

Je  veux  faire  bien  belle  mon  âme  où  vous 
daignez  descendre  par  l'Eucharistie.  Je  ne 
veux  pas  qu'elle  ressemble  à  l'étable  de  Beth- 
léem toute  pauvre,  toute  dénudée  où  Vous 
êtes  venu,  mais  au  Cénacle  magnifiquement 
orné  où  vous  avez  institué  votre  Eucharistie... 
Accordez-moi  cette  grâce,  Cœur  bienveillant 
de  mon  Jésus  !... 

Je  veux  chaque  matin  dès  mon  arrivée  à 
l'Église  faire  dans  mon  esprit  le  vide  de  tou- 
tes pensées  étrangères,  de  toutes  préoccu- 
pations et  m' occuper  exclusivement  de  cette 
rande  action...  Accordez-moi  cette  grâce, 
Cœur  bienveillant  de  Jésus  !... 

Je  veux  posséder  au  moment  de  la  commu- 
nion une  foi  ferme,  ardente,  être  prêt  à  con- 
fesser jusqu'à  la  mort  violente  la  vérité  du 
mystère  adorable  par  lequel,  vous,  mon  Dieu, 
mon  Rédempteur  vous  venez  à  moi  et  entrez 
en  mon  âme...  Augmentez  ma  foi,  ô  Cœur  bien- 
veillant de  mon  Jésus    I 

Faites  que  mon  âme,  perçant  chaque  fois 
davantage  par  la  foi,  le  voile  qui  couvre  votre 
infinie  Majesté,  s'humilie  profondément  de- 
vant vous  !  Vous  le  Dieu  si  grand  et  si  par- 
fait et  moi  la  misérable  créature,  faite  de  rien, 
capable  de  tant  de  prévarications  !...  Accor- 
dez-moi cette  grâce,  ô  Cœur  bienveillant  de 
mon  Jésus  !... 

Faites  qu'avant  de  m'approcher  de  vous, 
ayant  reconnu  mon  indignité,  je  fasse  appel 
à  toutes  les  forces  de  mon  repentir  pour  tou- 
tes les  fautes  dont  je  me  suis  rendu  coupable... 
Que  je  mette  toute  ma  confiance  dans  votre 
miséricorde  infinie  et  que  je  m'avance  désor- 
mais vers  vous  sans  trembler  et  dans  une  douce 
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assurance...  Accordez-moi  cette  grâce,  ô  Cœui 
infiniment  libéral  de  mon  Jésus  ! 

Faites  que  mon  âme  soit  chaque  matin  en* 
flammée  d'amour  pour  l'Hostie  divine  !  Qu'elle 
ait  un  ardent  désir  de  vous  posséder,  non  pas 
seulement  comme  un  hôte  royal,  qui  honore 
les  lieux  de  sa  passagère  visite..,  mais  comme 
un  ami  dont  on  reçoit  les  caresses  dans  un  quart 
d'heure  d'intimité...  Accordez-moi  cette  grâce, 
à  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus  !  • 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  tout  aimable 
guide,  aidez-moi  chaque  matin,  dès  mon  ré- 
veil à  préparer  à  Jésus  les  avenues  de  mon  âme 
par  des  actes  fervents  de  foi  et  d'amour  1... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  vous-même 
préparer  mon  âme  chaque  fois  que  je  dois  re- 
cevoir Jésus,  comme  autrefois  vous  avez  pré- 
paré la  crèche  et  comme  vous  prépariez  vo- 
ire cœur  quand  vous  l'avez  reçu  au  moment  de 
F  Incarnation  et  plus  tard  dans  la  communion. 

Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur  /....  Afin  d'être  bien  préparé  à  Vous  recevoir 
demain  dans  la  Communion,  je  vous  consacre  par 
Feniremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  ie 
vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  Vespace  de 
cette  heure.  Ainsi  soit-41. 
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20e   MEDITATION 


Dispositions  de  Conseil  : 


Action  de  grâces 


Di{eclus  mihi  et  ego  ilji.    I       Mon  bien-aimé s'est  don- 
né à  moi  et  je  me  donne 
1  à  Lui. 
Cantic.   H,    16. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

eucharistie  signifie  «  action  de  grâces  ». 
Ce  nom  a  été  donné  à  V Auguste  Sacre- 
ment pour  rappeler  la  manière  dont  le 
Sauveur  l'institua.  Ce  fut  entre  deux  actions 
de  grâces.  «  Il  prit  du  pain,  le  rompit  et  rendit 
grâces  »  disent  unanimement  les  Evangélistes . 
Et  le  repas  fini,  ajoutent-ils,  «  il  récita  un  hym- 
ne d'action  de  grâces  (*). 

Jésus  est  en  tout  notre  modèle  :  comme  il  a 
fait  nous  devons  faire. 

Aussi  la  sainte  Eglise  nous  donne-t-elle  le 
conseil  de  faire  VacUon  de  grâces  après  la  com- 
munion. «  Il  faut  avoir  soin  que  la  communion 
soit  suivie  :, d'une  action  de  grâces  convena- 
ble'(2).  » 


U)    Matt.   26.  30. 
(2)   Décret,  art.  iv. 
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Et  la  raison  qu'elle  allègue,  c'est  que  les  sacre* 
ments  de  la  loi  nouvelle,  tout  en  agissant  ex 
opère  opéra  to?  produisent  un  effet  plus  grand 
en  raison  des  dispositions  plus  parfaites.  » 
Plus  Vânie  sera  intimement  unie  à  Jésus  à 
ce  moment  de  la  communion  et  plus  abondant 
tes  aussi  seront  les  grâces  qu'elle  en  retirera. 
«  De  même  que  la  rencontre  de  deux  fluides  mys- 
térieux fait  jaillir  aussitôt  V  étincelle  électri* 
que,  de  même  la  rencontre  de  Dieu  et  de  l'hom- 
me  à  la  sainte  table  allume  dans  Vâme  un» 
étincelle  d'amour  qui  se  transforme  rapide* 
ment  en  un  vaste  incendie  quand  elle  a  prouvé 
un  milieu  favorable  (*). 

Toutefois,  V  Eglise  qui  est  une  bonne  Mère 
et  qui  conskière  avant  tout  les  besoins  de  ses  en- 
fants, a  soin  d'ajouter  aussitôt  :  «  en  tenant  comp* 
te  des  facultés,  de  la  condition  et  des  obliga- 
tions de  chacun  (2).  »  Demander  au  moribond* 
au  malade,  avant  de  lui  administrer  des  remè- 
des, des  actes  qui  ne  sauraient  procéder  que  de 
la  pleine  santé,  c'est  se  montrer  médecin  inintel- 
ligent et  cruel  (3).  On  ne  peut  demander  U 
même  temps  de  recueillement  après  la  commu- 
nion aux  personnes  très  occupées,  qu'aux 
personnes  absolument  libres.  Aussi,  par  lâ% 
l'Eglise  demande  de  ne  pas  omettre  la  commu- 
nion pour  le  seul  fait  qu'on  ne  peut  donnera 
l'action  de  grâces  même  le  petit  quart  d'heurs 
habituel.  Et  même  ces  personnes  ne  pourraient- 
elles  que  passer  au  banc  de  la  communion  se 
emporter  Jésus  avec  elles  en  le  serrant  bien 
fort  sur  leur  cœur,  qu'elles  ne  devraient  pas  hé- 
siter à  ne  pas  se  priver  de  la  communion.  (Les 
gens  occupés,  dit  le  P.  Lintelo,  restent  moins 
longtemps  a  table,  mais  ils  ne  suppriment  pas 


(1J  Bellamy,  Effets  de  la  Communion,  p.  25. 

52)  Décrat,  art.  iv. 

(3)  P.  Gros»,  Eafants  à  la  Sainte  Table  I,  p.  13 
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leur  repas.  v>'Du  reste,  d'une  manière  générale,  il 
est  plus  expédient  de  regarder  davantage  la 
manière  de  bien  faire  faction  de  grâces  que  sa 
durée,  sa  durée  à  V église.  La  meilleure  action 
de  grâces,  dit  le  P.  Gros,  est  le  bon  emploi  de  la 
journée  qui  suit  la  communion...  La  pauvre 
servante,  la  mère  de  famille  qui  s'en  vont^  la 
messe  achevée,  ne  laissent  pas  de  rendre  grâces 
en  chemin  ;  et  lorsque,  rentrées  à  la  maison, 
elles  se  mettent  vaillamment,  avec  Dieu  et  pour 
Dieu,  à  leur  labeur  de  servante  ou  de  mère, 
V  action  de  grâces  se  poursuit  meilleure  encore 
et  en  parfaite  harmonie  avec  leur  condition  et 
leurs  offices  :  «  Juxia  unius  cujusque  vires  condi- 
tionem   et  officia.  » 

V essentiel,  c'est  de  vivre  de  Jésus,  vivre  de 
ta  communion.  Faire  vivre  chrétiennement, 
nous  aider  à  ne  pas  transgresser  les  comman- 
dements et  partant  à  nous  empêcher  de  mourir, 
nous  apporter  en  abondance  les  grâces  qui  fa- 
ciliteront le  parfait  accomplissement  des  devoirs 
d'état,  tel  est  avant  tout  l'effet  voulu  par  Notre- 
Seigneur  en  instituant  la  communion  et  celui 
que  nous  devons  nous  proposer  d'atteindre  en 
approchant  chaque  jour  de  la  table  sainte.  Du 
reste,  «  le  temps  de  remercier,  je  l'ai  toujours, 
puisque  toujours  il  m'est  facile  de  transformer 
en  remerciements  pratiques  les  heures  et  les 
travaux  qui  suivent  une  communion,  fallut- 
il  abréger  mon  séjour  à  l'église,  la  quitter  pre^ 
qu'aussitôt  que  la  table  sainte,  et  dire  à  celui 
que  remporte  rayonnant  en  moi  :  «  Jésus, 
tout  le  jour  je  penserai  à  vous,  je  travaille- 
rai avec  vous,  je  souffrirai  pour  vous,  je  w 
vrai  de  vous  :  à  nous  deuxl  » 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  reconnaîtrons  les  droits  de  Jésus  à 
notre  reconnaissance  pour  le  don  de  la  commu- 
nion. 
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2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  appor- 
ter Lui-même  les  dons  précieux  de  sa  grâce. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  de  nos 
multiples  négligences  dans  nos  actions  de  grâ- 
ces  après  la  communion. 

4°  Nous  demanderons  la  grâce  d'accomplir 
désormais  comme  il  convient  cet  acte  très  im- 
portant de  V action  de  grâces. 

Préliminaires.  —  Je  crois,  ô  Jésus,  que  vous 
êtes  présent  dans  l'Hostie...  Je  vous  y  adore  en  même 
temps  que  votre  divin  Père  et  votre  Très  Saint  Es- 
prit... Je  suis  tout  heureux  de  vivre  pendant  cette 
heure  en  votre  aimable  compagnie,  et  d'apprendre 
de  votre  bouche  la  meilleure  manière  de  profiter 
des  précieux  instants  pendant  lesquels  je  vous  pos- 
sède par  la  communion... 

O  Marie,  ma  Très  Chère  Mère,  apprenez-moi  à 
Fendre  grâces  comme  il  convient  pour  le  don  inef- 
fable de  Jésus  dans  la  communion... 

Confiez  à  Marie  vos  intentions,  et  remettez-lui 
toutes  les  indulgences  qui  sont  attachées  à  ce  saint 
exercice... 

I.  —  Adoration. 

JyA  communion,  c'est  Jésus-Christ   se  don- 
wFj  nant   sans   réserve   à  une    âme.  Peut-on 


rêver  un  don  plus  magnifique  ? 

Après  la  communion,  le  Fils  de  Dieu,  Dieu 
lui-même,  l'Homme-Dieu  avec  tout  son  sang, 
son  corps,  son  âme,  sa  divinité,  vivant  de  sa 
double  vie  de  Dieu  et  d'iiomme,  glorieux  et 
immortel,  est  réellement  présent  en  vous. 
-Le  croyez-vous  fermement  ?..  Oui,  Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Quand  vous  avez  communié,  Jésus  est 
aussi  réellement  en  vous  qu'il  l'était  dans  ie 
sein  de  Marie  après   l'Incarnation,     dans   la 
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Crèche  de  Bethléem,  dans  la  petite  maison  de 
Nazareth  ou  évangélisant,  guérissant,  sanc- 
tifiant les  âmes  dans  le?  villes  et  bourgades 
de  Palestine...  Le  croyez-vous  ?...  Oui,  Sei- 
gneiu\  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Quand  vous  avez  communié,  Jésus  est 
aussi  réellement  en  vous  qu'il  l'était  à  la  Cène, 
au  jardin  de  Gethsémani,  ou  sur  la  croix... 
Le  croyez-vous  ?...  Oui,  Seigneur  Jésus,  je 
crois  et  j'adore... 

Quand  vous  avez  communié  et  que  vous 
êtes  ainsi  uni  intimement  à  la  Victime  du  Cal- 
vaire., Jésus  vous  offre  réellement  et  personnel- 
lement en  sacrifice,  en  même  temps  que  Lui  à 
Dieu  son  Père...  A  quelle  dignité  incomparable,  Il 
vous  élève...  Le  croyez- vous  ?...  Oui,  Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Quand  vous  avez  communié,  Jésus  exerce 
très  réellement  en  votre  nom  personnel  en 
même  temps  qu'en  ôon  propre  nom  les  su- 
blimes fonctions  de  son  Pontificat...  Il  offre 
à  son  divin  Père  vos  hommages,  devenus  in- 
finis parce  que  confondus  avec  les  siens,  d'a- 
doration, d'action  de  grâces,  de  réparation 
et  de  prière,  malgré  votre  indignité  person- 
nelle... Le  croyez-vous  ?...  Oui.  Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Quand  vous  avez  communié,  Jésus  vous 
distribue  votre  part  des  bienfaits  de  la  Ké- 
demption,  et  dans  toute  la  mesure  de  vos 
besoins...  A  ce  moment,  il  est  réellement 
tout  entier  à  vous...,  à  votre  disposition...  Il 
s'intéresse  à  vous  aussi  parfaitement  que  si 
vous  étiez  seul  au  monde...  Son  oreille  at- 
tentive perçoit  les  prières  que  vous  murmu- 
rez... Son  regard  fixé  sur  votre  âme  lit  au  plus 
profond  de  vous-même  tout  ce  qui  s'y  passe, 
les  moindres  désirs...  Il  se  réjouit  des  homma- 
ges que  vous  lui  prodiguez...  Il  s'attriste  de 
vos    négligences...      Croyez-vous    bien    réelle- 
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ment  à  tant  d'amour  ?...  Oui,  Seigneur  Jésus, 
je  crois  et  j'adore... 

Est-il  un  don  comparable  à  celui  de  la  com- 
munion ?  Et  pour  vous  raccorder,  il  n'a  pas 
craint  de  voiler  toutes  ses  grandeurs,  toutes 
ses  gloires,  divines  et  humaines...  Il  s'est  fait 
bouchée  de  pain  !...  Si  tous  les  bienfaits  de 
Dieu  réclament  un  retour  d'amour,  que  n'exige 
pas  le  don  des  dons,  celui  de  Dieu  Lui-même, 
avec  tout  ce  qu'il  est  et  tout  ce  qu'il  a  !  Non  ! 
jamais  nous  ne  pourrons  témoigner  à  notre 
Dieu,  à  notre  Sauveur  bien-aimé  le  respect,  la 
reconnaissance  et  l'amour  qu'il  mérite  !  Ja- 
mais nous  ne  pourrons  nous  humilier  devant 
Lui,  autant  que  notre  néant  et  nos  péchés  le 
requièrent... 

0  Jésus,  je  sens  de  plus  en  plus  mon  im- 
puissance à  reconnaître  moi-même  comme  il 
convient  tous  les  droits  que  vous  avez  à  ma 
reconnaissance  à  ce  moment  précieux  de 
l'action  de  grâces... 

Pour  accomplir  dignement  ce  devoir,  j'ap- 
pellerai à  mon  secours  la  B.  Vierge  Marie  et 
lui  demanderai  de  vous  chanter  de  nouveau 
en  mon  nom  son  ravissant  cantique  d'action 
de  grâces  :  «  Le  Magnificat  » 

J'appellerai  à  mon  secours  saint  Joseph, 
qui  est  votre  plus  parfait  adorateur  après  la 
Très  Sainte  Vierge...  J'appellerai  tous  les 
saints,  surtout  ceux  qui  ont  excellé  dans  l'art 
de  vous  bien  recevoir... 

J'invoquerai  tous  les  anges  qui  connaissent 
si  bien  le  prix  d'une  Hostie,  et  demanderai 
spécialement  à  mon  bon  ange  gardien  de 
m'aider  à  vous  offrir  une  action  de  grâces  con- 
venable... 

Je  prierai  ces  saints  vieillards  dont  parle 
l'Apocalypse  de  jeter  en  mon  nom  leurs  cou- 
ronnes à  vos  pieds  en  signe  de  mon  souverain 
respect   et   de   ma  plus  tendre  reconnaissance... 
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II.  —  Action  de  grâces. 

touR    le    communiant    Faction    de    grâces 
n'est  pas  seulement  un  devoir  rigoureux 
à  rendre  à  Dieu  pour  un  tel  don,  elle  est 
encore  la  plus  grande  source  de  biens. 

En  effet,  Jésus  vient  dans  une  âme,  non  seu- 
lement pour  l'aider  à  rendre  plus  parfaite- 
ment à  Dieu,  ses  devoirs  d'adoration,  d'ac- 
tion de  grâces,  de  réparation  et  de  prière, 
mais  aussi  pour  lui  communiquer  tous  les 
biens  de  la  grâce,  et  pour  plus  tard;  ceux  de 
la  gloire. 

Et  ce  divin  Sauveur,  qui  arrive  en  nous  les 
mains  pleines  de  tous  biens,  les  ouvre  en  nous 
aussi  grandes  que  nous  le  désirons  et  que  noua 
le  lui  demandons.  Voilà  pourquoi  la  sainte 
Église  nous  recommande  instamment  de 
faire  une  action  de  grâces  convenable,  — 
«  tout  en  tenant  compte  cependant  des  fa- 
cultés, de  la  condition  et  des  obligations  de 
chacun.  »  L'Église  connaît  son  divin  Epoux, 
Elle  sait  sa  grandeur  d'âme,  sa  générosité  en- 
vers tous  ses  enfants;  elle  sait  que  pour  ac- 
corder dans  la  communion  des  profits  même 
surabondants,  il  regarde  avant  tout  à  la 
bonne  volonté  de  celui  qui  le  reçoit...  Soyez- 
en  à  jamais  béni  et  remercié,  ô  Cœur  infini- 
ment bon  de  Jésus... 

Le  temps  qui  suit  la  communion  est  as- 
surément le  plus  précieux  que  nous  ayons  en 
cette  vie.  Jamais  l'heure  n'a  été  plus  propice 
pour  demander.  «  Il  n'est  point  de  moment, 
dit  sainte  Thérèse,  où  nous  puissions  plus  ai- 
sément enrichir  notre  âme  de  vertus,  ou  nous 
puissions  plus  facilement  nous  élever  à  la  per- 
fection, aue  celui  qui  suit  la  célébration  des 
saints  mystères.  Après  la  communion,  ne 
perdons  pas  l'excellente  occasion  qui  s  offre 
à  nous  de  négocier.  La  divine  Majesté  n'a  pas 
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coutume  de  mal  payer  le  séjour  qu'elle  fait 
dans  l'hôtellerie  de  notre  âme,  si  on  lui  fait 
bon  accueil.  Jésus-Christ  se  place  dans  notre 
cœur  comme  sur  un  trône  de  grâces  et  il 
semble  nous  dire  comme  à  l'aveugle  de  Jéri- 
cho :  «  Que  voulez- vous  que  je  fasse  pouy 
vous  ?  »  Ame  chérie,  parle  sans  crainte,  dis- 
moi  ce  que  tu  désires  ?  Je  suis  disposé  à  t' ac- 
corder tout  ce  que  tu  me  demanderas.  »  Com- 
ment remercier  assez  notre  divin  Sauveur  de 
nous  permettre  de  puiser  dans  les  trésors  di- 
vins dans  toute  la  mesure  où  nous  le  dési- 
rons !...  Soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié, 
6  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus  I... 

De  plus,  par  un  effet  singulier  de  son  amour, 
Jésus  a  voulu  nous  faire  ressentir  les  heu- 
reux effets  de  son  action  sacramentelle  ('), 
tant  qu'il  demeure  en  nous  au  moyen  des  sain- 
tes espèces  surtout  si  nous  avons  soin  d'être 
attentif  à  sa  présence  et  de  lui  en  faire  la  de- 
mande. Et  ainsi  plus  nous  sommes  fidèles  à 
demeurer  avec  Jésus  durant  les  moments  de 
Faction  de  grâces  et  plus  la  grâce  coule  abon- 
damment en  notre  âme  !...  Quelle  bonté  de 
la  part  de  Jésus,  quelle  générosité  dans  ses 
dons  !...  Soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié, 
ô  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus  !... 

Pour  que  la  reconnaissance  s'élève  à  la  hau- 
teur du  bienfait  il  faudrait  que  notre  offrande 
Boit  infinie  comme  le  don  infini  qui  nous  est 
offert  dans  la  communion.  Et  que  sommes- 
nous  par  rapport  à  Jésus  ?  Du  moins,  à  ce 
moment  béni,  offrons-nous  nous-même,  avec 
tout  ce  que  nous  sommes,  tout  ce  que  nous 
avons. 

Puis,  rappelons-nous  que  «  pour  rendre  à 
Jésus  de  dignes  actions  de  grâces,  il  faut  re- 


(1)  Suarez,  q.  lxxxix  a.  8. 
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mercier  Notre-Seigneur  de  la  communion  qui 
précède  par  ia  communion  qui  suit  !  » 
car,  dans  la  communion,  Jésus,  notre  divin 
Pontife  vient  chanter  en  nous  le  cantique  de 
3a  gloire  de  son  Père  et  vient. y  faire  vibrer  de 
douces  et  puissantes  harmonies,  toutes  rem- 
plies de  la  plus  grande  reconnaissance... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  en  chacune 
de  mes  communions  mettre  mon  âme  à  l'unis- 
son de  la  vôtre  pour  chanter  à  Dieu,  le  Ma- 
gnificat de  la  plus  vive  reconnaissance... 

III.  —  Propitiaiion. 

^\  fous  les  bienfaits  de  Dieu  réclament 
ï§l  un  merci  combien  l'exige  impérieuse- 
^  ment  la  communion,  le  don  de  Lui-même  I 

Examinez-vous  de  quelle  manière  vous  ac- 
complissez l'exercice  de  l'action,  de  grâces 
après  la  communion  ?... 

Faites-vous  l'action  de  grâces  ?  N'avez- 
vous  pas  oublié  ou  négligé  bien  souvent  de 
remercier  le  bon  Dieu  ?...  Le  moindre  service 
que  vous  rendent  les  hommes  est  payé  d'un 
merci  !  Serait-il  vrai,  comme  le  dit  le  P.  Faber, 
qu'on  n'est  jamais  plus  grossier  qu'avec  le 
bon  Dieu  ?  Ne  méritez-vous  pas  le  reproche 
de  Notre-Seigneur  que  rapporte  F  Evangile'  {*.)« 
Est-ce  que  les  dix  n'ont  pas  été  guéris  ?  Et 
les  neuf,  où  sont- ils  ?  Il  ne  se  trouve  parmi 
eux  que  cet  étranger  (un  Samaritain)  pour  re- 
venir et  rendre  gloire  à  Dieu  !.-..  Est-ce  que 
vous  aussi,  vous  ne  vous  hâtez  pas  de  quitter 
l'église,  emportant  sans  dire  un  merci,  sans 
même  plus  penser  à  l'Hôte  adorable  que  vous 
possédez  réellement  en  vous  ?..,  N'avez-vous 


{1}  Luc,  xvii,  17-18. 
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pas  trop  souvent  cédé  à  la  tentation.  —  si  fré- 
quente, —  d'abréger  votre  action  de  grâces  ?... 
Le  démon  qui  sait  le  prix  inestimable  de  ce 
temps  cherche  par  tous  les  moyens  à  nous  le 
faire  perdre...  Et  cela  sans  aucun  motif  sé- 
rieux, uniquement  parce  que  cela  vous  en- 
nuie... Ne  méritez  pas  aussi  le  reproche  que 
fit  Saint  Bernard  à  un  communiant  qui  aban- 
donnait par  ennui  Faction  de  grâces  : ,  «  0 
Dieu  !  est-il  possible  que  vous  vous  dégoûtiez 
si  tôt  de  la  compagnie  de  Jésus-Christ  !...  » 
Et  si  la  charité  ou  les  devoirs  d'état  vous  obli- 
gent à  quitter  immédiatement  l'église,  imitez- 
vous  saint  François  de  Sales  qui,  en  pareille 
occasion,  décuplait  par  sa  ferveur  les  quelques 
instants  qu'il  avait  à  donner  à  l'action  de 
grâces...  Pardon,  ô  Cœur  infiniment  miséricor- 
dieux de  Jésus,  pardon... 

Comment   faites-vous   l'action   de    grâces   ? 

Notre-Seigneur  disait  un  jour  à  sainte 
Marguerite  de  Cortone  :  «  Je  traite  comme  on 
me  traite.  »  Comment  traitez- vous  Jésus  du- 
rant le  temps  de  l'action  de  grâces  ? 

Savez-vous  écouter  Jésus  ?...  Je  n'aime 
pas,  disait  le  B.  Curé  d'Ars,  quand  on  vient  de 
la  sainte  table  qu'on  se  mette  tout  de  suite  à 
lire.  Oh  !  non,  à  quoi  bon  la  parole  des  hommes 
quand  c'est  Dieu  qui  parle  ?...  Il  faut  faire 
comme  quelqu'un  qui  est  bien  curieux  qui 
écoute  aux  portes.  Il  faut  écouter  tout  ce  que 
le  bon  Dieu  dit  à  la  porte  de  notre  cœur...  » 

Savez-vous    parler  à  Jésus  ?...   Aimez-vous 

à  vous  occuper  de  Lui  tout  d'abord,   de  ses 

*  titres,  de  son  règne,  de  son  amour,  de  sa  gloire? 

toujours  intimement  uni  à  sa  très  chère  Mère, 

la  Vierge  Marie  ?... 

Le  traitez-vous  comme  il  le  désire;  sur- 
tout en  ami  ?...  Causez- vous  avec  Lui,  sans 
phrases,  simplement,  naturellement  ?...  sachant 
que   Jésus   accueillera    toujours     avec   plaisir 
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vos  requêtes,  vos  soucis,  vos  confidences.,. 
Agissez-vous  avec  Lui  comme  avec  vos  amis 
de  la  terre  ?...  Lui  exposez-vous  en  toute 
confiance  vos  besoins  spirituels  et  même  tem- 
porels ?...  Ceux  de  vos  parents,  de  vos  amis  ?... 
avec  la  confiance  certaine  que  vous  seres 
exaucé,  si  tels  sont  vos  véritables  intérêts  ?... 
Que  de  négligences  ai-je  à  me  reprocher,  ô 
Jésus,  que  d'impolitesses,  que  d' indélicatesses 
vis-à-vis  de  vous  !...  Pardon,  ô  Cœur  infini- 
ment miséricordieux   de   Jésus,  pardon  !... 

Si  vos  actions  de  grâces  ont  été  jusqu'à  pré- 
sent si  banales,  ne  serait-ce  pas  pour  avoir 
communié  trop  rarement,  car  on  ne  fait  bien 
que  ce  que  l'on  fait  souvent.?...  N'avez-vous 
pas  eu  le  malheur  d'abandonner  la  commu- 
nion parce  que  vous  n'y  jouissiez  pas  assez 
d'une  dévotion  sensible  ?...  oubliant  que  Jésus 
ne  vient  pas  tout  d'abord  pour  nous  réjouir, 
mais  pour  nous  nourrir...  D'abord  le  pain,  puis 
le  miel,  disait  saint  Ignace...  Pardon,  Cœur 
miséricordieux  de  Jésus,  pardon  ! 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères 
âmes  qui  souffrent  actuellement  dans  le  pur- 
gatoire pour  n'avoir  pas  profité  du  temps  pré- 
cieux de  faction  de  grâces  L. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  en  réparation  de 
toutes  mes  fautes,  de  toutes  celles  des  fidèles 
pendant  l'action  de  grâces,  daignez  offrir 
tout  l'amour  dont  vous  entouriez  Jésus  quand 
il  descendait  en  vous  par  la  communion.., 
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IV.  —  Prière. 

)L  est    souverainement  important  de  faire 
avec  grand  soin  l'action  de  grâces,  car, 
«  telle  action    de  grâces,  telle    commu- 
nion. » 

Pendant  que  Jésus  habite  en  nous,  il  ne 
reste  pas  oisif  :  il  exerce  son  action  sancti- 
fiante et  médicinale  sur  chacune  de  nos  fa- 
cultés. Mais  si  son  action  n'est  pas  fécondée 
par  notre  action  individuelle,  —  ainsi  Pa-t-il 
voulu,  —  elle  ne  sanctifiera  et  ne  guérira  que 
dans  une  mesure   moins  abondante. 

Voilà  pourquoi  la  communion  ne  trans- 
forme pas  les  âmes  d'une  façon  égale,  mais 
dans  la  mesure  où  Jésus  y  trouve  le  concours 
de  la  bonne  volonté. 

Prenez  en  ce  moment  la  résolution  de  faire 
désormais  de  très  bonnes  actions  de  grâces 
et  demandez-en  la  grâce  à  Notre-Seigneur... 

Qu'à  l'entrée  de  Jésus  en  vous,  toutes  les 
avenues  de  votre  âme  soient  bien  closes  à 
toute  visite  étrangère.  Ne  permettez  à  qui 
que  ce  soit  et  à  quoi  que  ce  soit  de  troubler 
vos  entretiens   avec  Jésus... 

Unissez-vous  pendant  la  dernière  partie 
de  la  messe  au  prêtre  qui  fait  officiellement  en 
son  nom  et  au  vôtre  l'action  de  grâces  pour 
la  communion  que  vous  venez  de  recevoir. 

La  messe  terminée  entretenez-vous  dans 
de  doux  colloques  avec  Jésus.  Ne  prenez  un 
livre  et  ne  lisez  des  formules  d'action  de  grâces 
que  lorsque  vous  ne  trouverez  plus  rien  à  dire 
à  Jésus... 

Tout  d'abord,  ravivez  votre  foi  en  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus  en  vous...  Efforcez-vous 
de  vous  rendre  sensible  la  Personne  du  Sau- 
veur, dans  l'un  des  états  qui  vous  est  le  plus 
sympathique  :  enfant,  adolescent,  docteur, 
thaumaturge,  crucifié,  glorieux  au  ciel... 
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Tenez-vous  à  ses  pieds  dans  l'attitude  de 
l'adoration  et  de  l'humilité  la  plus  profon- 
de... Il  est  tout...  Vous  n'êtes  rien!...  11  est 
infiniment  parfait...  Vous  n'êtes  qu'une  ché- 
tive  créature  remplie  d'imperfections...  Oh  ! 
que  je  voudrais  avoir  une  foi  ardente!...  des 
sentiments  vrais  de  votre  grandeur  et  de  ma 
bassesse  !  0  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus 
accordez- m* en  la  grâce  !... 

Après  quelques  instants  d'adoration,  le 
chant  de  la  reconnaissance  sortira  spontané- 
ment de  votre  âme...  Jésus  peut-il  vous  faire 
un  don  meilleur  ?...  Oh  !  que  je  voudrais  pou- 
voir vous  remercier  comme  il  faut,  vous  ren- 
dre amour  pour  amour...  O  Cœur  infiniment 
libéral  de  Jésus  accordez-m'en  la  grâce  ! 

Vous  ne  pouvez  jamais  par  vous-même  of- 
frir à  Jésus,  un  merci  qui  soit  digne  d'un  si 
grand  bienfait.  Aussi  demandez  alors  à  votre 
Mère  bien-aimée,  la  Vierge  Marie  de  traduire 
votre  reconnaissance  en  un  langage  qui  soit 
digne  de  son  Fils...  Inspirez-moi  d'être  inti- 
mement uni  à  Marie  dans  la  communion... 
Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  accordez- 
m'en  la   grâce... 

Ne  pouvant  rien  offrir  à  Jésus  de  compara- 
ble à  ce  qu'il  vous  donne,  vous  devez  tout  au 
moins  lui  offrir  ce  que  vous  avez  de  person- 
nel, c'est-à-dire  vous-même,  tout  vous-même. 

Et  tout  d'abord  votre  cœur,  votre  amour. 
C'est  même  ce  que  Jésus  vient  tout  spéciale- 
ment vous  demander  :  «  Mon  enfant,  vous  dit- 
il,  donne-moi  ton  cœur.  »  Il  ne  demande  même 
que  votre  cœur,  car  quand  il  aura  votre  cœur, 
il  vous  possédera  tout  entier.  Ah  !  qu'il  est 
facile,  alors  que  le  Cœur  de  Jésus  est  sur  notre 
cœur,  de  lui  dire  :  Mon  Jésus,  je  vous  aime. 
Puisque  vous  me  le  demandez,  je  veux  faire 
tel  ou  tel  sacrifice..,  telle  ou  telle  immolation, 
cofite    que    coûte...    Cœur    infiniment    libéral 
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de  mon  Jésus,  accordez-moi  la  grâce  d'être 
désormais  bien  généreux  dans  mes  sacrifices... 

Ne  terminez  pas  votre  action  de  grâces  sans 
exposer  à  ce  divin  Cœur  vos  humbles  requêtes. 
Il  se  donne  tout  entier,  que  pourrait-il  vous 
refuser  ?  «  Quand  vous  faites  la  sainte  com- 
munion, conseillait  le  B.  Curé  d'Ars,  il  faut 
toujours  avoir  une  intention  et  dire  :  «  0  mon 
bon  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux,  je  vous  offre 
en  ce  moment  votre  cher  Fils,  tel  qu'on  Ta 
pris,  qu'on  Ta  descendu  de  la  croix,  qu'on  Ta 
déposé  entre  les  mains  de  la  Sainte  Vierge  et 
qu'elle  vous  l'a  offert  en  sacrifice  pour  nous. 
Je  vous  l'offre  par  les  mains  de  Marie,  pour 
obtenir  telle  ou  telle  grâce,  la  foi,  la  charité, 
l'humilité...  Mes  enfants,  écoutez  bien  ça  : 
toutes  les  fois  que  j'ai  obtenu  une  grâce,  je 
l'ai  demandée  de  cette  manière  ;  cela  n'a 
jamais  manqué.  »  Soyez  donc  convaincu  que 
quelle  que  soit  votre  pauvreté  spirituelle,  la 
prière  que  vous  faites  durant  ces  instants  bénis 
a  une  portée  incomparable.  C'est  l'heure  où 
Jésus  vous  appartient,  se  met  à  votre  dispo- 
siiion  et  ne  désire  rien  tant  que  vous  combler 
de  ses  biens.  C'est  l'heure  des  recommanda- 
tions pressantes,  des  confidences  alarmées, 
des  apostolats  féconds  et  faciles.  Demandez 
donc  et  vous  recevrez.  Demandez  avec  con- 
fiance, avec  une  sainte  audace...  Ayez  une 
très  grande  idée  de  la  puissance  et  de  la  bonté 
de  votre  bien-aimé  Sauveur...  0  Cœur  infi- 
niment libéral  de  Jésus,  accordez-moi  cette 
grâce  î 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  charitable  guide 
demeurez  bien  près  de  moi  pendant  l'action 
de  grâces  et  inspirez-moi  le  langage  qui  plaît 
h  l'hôte  divin  qui  daigne  me  visiter  !.. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  apprenez  à  votre  en- 
fant à  recevoir  votre  Jésus  comme  il  convient 
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et  à  chanter  de  la  façon  la  plus  harmonieuse 
le  cantique  de  sa  profonde  reconnaissance  pour 
ce  don  incomparable  de  la  communion... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez -les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus- Hostie,  venez  dans  mon 
cœur  f...   Afin  de  bien  profiter  des  grâces  de  votre 

Srécieuse  visite,  je  vous  consacre  par  V entremise  de 
ïarie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser, 
éire,  faire  et  souffrir  dans  V espace  de  celle  heure. 
Ainsi  soil-il. 
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